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LIRE PAGE 3 


Crise 
au Cameroun 


Cameroun. L'annonce, lundi 
22 août, par le chef de l'Etat de la 
découverte d'un complot contre ln 
« sécurité de la Répnblique » et le 
DOUVEAU remaniement ministériel 


Dans an message à la nation, ke 
chef de l'Etat a déciaré que «les 
services nationaux de sécurité ont 
appréhendé 


fidèles du prédécesseur de 
M. Biya : le commandant ï 
ancien intendant du palais prési- 
dentiel, et Le capitaine Salatou, ex- 
garde du corps du président 
Akhidjo. : 


. En rappelant 
fonctions, M. Biya veut sans doute 
une nouvelle fois indiquer à l'inten- 
tion de la classe politique la pri- 
manté de PEtat sur le parti uniq 
l'Union nationale camerounaise, 
dans Ia conduite des affaires. 
Cette querelle qui l’oppose à 
M. Ahidjo, demeuré i 
parti, empoisonne depuis plusieurs 
mois la vie politique du pays. Si 
M. Biya semble pour l'instant 
marquer des points sur son prédé- 
cesseur, qui reste étrangement 

è on peut penser que Les 
amis de M. Ahidjo n’agissent pas 
complètement seuls. 

Originaire d’une petite ethnie du 
sud du pays, M. Biya n'a jamais 
été bien accepté par les Nordistes, 
de religion musulmane, qui, par 
M. Abhidjo interposé, détenaient 
les rênes du pouvoir depuis l’indé- 
peadance 


Les mises en garde répétées de 
Fancien président, qui n’ayait pas 
hésité en janvier dernier à exclure 
du parti quatre de ses fidèles dont 
l'attitude était jugée contraire à 
l'unité, n'ont, semble-t-il, pas 
calmé les ardeurs d'un entourage 
qu n'a toujours pas COMPTIS pOUr- 
qmoi M. Abhidjo a abandonné ses 
fonctions. 


plus facilité la succession. Le der- 
nier remaniement ministériel, 
brutalement veille de 


SELON LE MINISTRE TCHADIEN 


N'Djamena demandera 
à la France de l'aider 
à reprendre Faya-Largeau 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


sieurs membres de la famille du Democratic 
défunt ont joint leurs voix à ces criti- déclaration condamnant + c2 meur- 
Teese eccusalions plus ou moins ie brutal et plein de traïrrise » ex 


Le du.pou- 


Le visage gonflé, le maïntien ur 
peu raide, mais apparemment maï- 
tre de lui physiquement et mentale- 


la visite prévue ici du président Rea- 
gan en novembre prochain, 
M. a parlé en patron sou- 
cieux de démontrer 


préjudiciables à la réputation 


sa femme. A 
les rumeurs relatives 
à une re-imposition de la loi mar- 
tiale, le président a lancé un appel 
au calme, démenti toute implication 
du gouvernement dans le pion e 

Aquino, et mis en es 
tions de tous bords 
toute tentative d'exploitation du 
meurtre à des fins subversives ou de 
pature à troubler l" 

L'opposition non communiste ne 
paraî de telles inten- 
tions : elle a, au contraire, renouvelé 
ppels à la non-violence, tout 
comme l'a fait le cardinal Jaime Sin, 
lise catholique des Phi- 
e entend cependant que 
toute la vérité soit faite sur les cCir- 





aa 
$ 





Le président Marcos se défend 
de tout rôle dans le meurtre de Benigno Aquino 
mais les adversaires du régime 
.Contestent la version officielle 


De notre envoyé spécial 


uit heures constances de l’assassinat, et le 


assassinat dans des cir- moins que l’on puisse dire à cet 
Constances pour le moins trou- égard est qu'elle met sérieusement 
blantes, et alors qu'une foule de plus en doute la version officielle fournie 
défile devant son gar les responsables de La police et 
uino était plus 

23 août au inconnu et solitaire nourrissant 
nationale et an à 
centre de la polémique entre une 


forces armées : celle d'un tueur 
longtemps des grieîs person- 

€ U nels à l'encontre d'Aquino et qui 
iblie et déso- serait parvenu à déjouer le dispositif 


rientée et le régime tou: t du de sécurité exceptionnel mis 
L t-puissan L p en 


place dimanche sur l’aé inter- 


Dans Manille, capitale en état de national de Manille pour l'abattre à 
choc où les rumeurs les plus folles sa descen 
prolifèrent d'autant 


te d'avion, avant même 


us facilement qu'il ne puisse se montrer, füt-ce 
ue les moyens d'informetion sont entre quatre policiers, à la foule 
ISCrels POUT Cause de Censure, venue cé 

l'opposition unifiée a mis très claire- Lundi après-midi, au nom d’une poi- 

ment en doute la version officielle gqée de partis et de groupements 

h soulignant plus particu-  d° 

lièrement la responsabilité des Salvador Laurel, président de 

armées dans le 


son retour d'exil 


ition « unifiés », le sénateur 


United Nationalist 
isation), a lù une 


drame. Plu- J'UNI 


irmant la volonté de l'opposition 


Dans la soirée de lundi, après une de continuer la mission entreprise 
éclipse de plusieurs jours qui avait mp Aquino pour la restauratian de 
alimenté toutes sortes de rumeurs i 

Ë — l'une affirmant qu'il 
avait été transporté d'urgence à 
Hawaï pour y subir une opération, 
d’autres prédisant une. 
voir imminiteute par 
| l'armée ou par les deux ensem- 
le, — le président Marcos est 
télévision pour s’adres- 


ie aux Philippines. 
__ R.-P.PARINGAUX. 
. — {Lire la suite page 4. : * 























uinqué par 


Le Caire. — L'état de grâce qui a 
saivi en octobre J}981 l'arrivée au 
pouvoir du ident Hosni Mouba- 
rak semble révolu. L'accession à la 
magistrature suprême du nouveau 
ral, avait suscité, aussi bien parmi 
le petit peuple que chez les oppo- 
sants mn qu” _ ElSadate 
avait fait emprisonner, d'immenses 
espoirs de changement. 

Aujourd'hui, ces espoirs que 
tains n’hésitent pas désormais à qua- 
lifier d' + illusions » se sont 
nouis. On espérait que le troisième 
rsis enterrerair le sadatisme, à sa 
mamière, c'est-à-dire graduellement, 
sans brusquer les choses. On 
constate maintenant avec une pointe 
de regret que dans le fond, rien n'a 
vraiment € au cours des deux 
années écoulées et que grosso modo 
les sadatistes demeurent toujours la 
force politique et sociale dominante 
au sein du régime. 

Certes, nul ne met en doute 
« intégrité », la sincérité, et le 


MERCREDI 


e le pouvoir 


contre 





Directeur : André Laurens 













L'opposition philippine Les difficultés financières 
met en cause l'armée des pays en développement dans ka recherche 





Alors que le Brésil annonce la suspension 
du remboursement d'une partie de sa dette 
les demandes de renégociation 
ont quadruplé depuis le début de l'année 


Le Brésil a décidé de suspendre le 
remboursement de sa dette exté- 
rieure envers des pays créanciers du 
Club de Paris, & annoncé le 22 août, 
à Brasilia, le ministre des finances, 
M. Ernane veas. Selon un porte- 
parole du ministère, cette décision 
né Concerne pas les emprunts 
consentis auprès des banques com- 
mais On indique de source 
non officielle que le paiement des 
intérêts de ces emprunts est effectué 
avec parfois trois semaines de 
D'après Brasilia, la sus 
sion du remboursement de la dette 
e, c'est-à-dire les crédits à 
DE ton tis Er Eee par 
exemple rance, par le ou 
Coface, s'inscrit au sein d'une 
ure normale, en attendant le 
résultat des conversations entamées 
sus un éventuel onnement. 
Elle fait suite au voyage effectué à 
Paris, à la fin de la semaine der- 
nière, le ministre brésilien du 
Plan (/e Monde daté 21-22 août). 


M. Netto avait é que les 
échéances de cette dette, soit 
500 millions llars en 1983 et 


1 milliard de doilars en 1984, soient 
po au A ee es Su 
tte garantie du Brésil à l° u 
7 Ce _ u ne 
t rance, en l'esp irec- 

Lo du Trésor du ministère de l'éco- 


La « désadatisation » manquée en Egypte 


L'état de grâce dont bénéficiait le président Moubarak 
auprès de l'opposition laïque paraît révolu 


De notre envoyé spécial 
JEAN GUEYRAS 


- nationalisme + du nouveau chef 
de l'Etat, mais tous déplorent sa 
grande pusillanimité et l'extrême 
prudence des mesures qu'il a ébau- 
chées pour essayer de « désadati- 
ser» Ia classe politique égyptienne. 
On a longuement discuté, les 
milieux de l ition, pour savoir 
si le rals s'était finalement aligné sur 
les sadatistes ou tout simplement 
était incapable de s'opposer à 
l'action des différents centres de 
décision, directement ou indirecte- 
ment inspirés par la philosophie et 
les méthodes de l'ancien président 
« Un débat futile », note un univer- 


sitaire libéral qui ajoute : « L'impor- ‘ 


tant est que les sadatisies, un 
moment désarçonnés par la dispari- 
tion tragique de leur chef. se sont 


réorganisés et contrôlent toujours la 
plupart des postes-clés de la politi- 





nomie, assure la présidence et le 
secrétariat) qui réunit jes créanciers 
de 1el ou tel pays en difficulté, — 
représente 8 milliards de dollars. 

En fait. le Brésil, dont La dette 
extérieure otale serait maintenant 
proche de 100 milliards de dollars 
{y compris le court terme), mène un 
jeu serré avec le Fonds monétaire 


international, les gouvernements des 


pays créanciers et les banques pri- 
vées. Pressés par le temps, ses diri- 
geants exercent des pressions multi- 
pos ÉpAnn amet . 

éblocage lés e 
F.M.L. Alors que ce er el 
demandé une réduction du taux 
d'inflation et que Brasilia avait situé 
son niveau probable pour 1983 à 
150%, la édération nationale 
de l'industrie du Brésil vient d'esti- 
mer que ce taux s'élablissait entre 
160 & et 180% (la hausse des prix 
est notamment uée par une 
dette publique interne estimée à 
27 milliards de dollars). Le patronat 
brésilien affirme que le pays devrait 
renégocier l'ensemble de sa deltc 
extérieure sur une période assez lon- 
gue afin d'éviter d'avoir à + gérer la 
récession » pendant un temps indé- 


{Lire la suire page ?&.1 









que, de l'économie et de la presse. 
{ls dominent PR national démo- 
cratique (P.N.D.). le gouverne- 
ment, le Parlement et l'ensemble 
des médias. Le président Mouba- 


. rak, quant à lui, demeure singuliè- 


rement isolé et ne dispose d'aucune 


force populaire organisée Sur 
e 


laguelle il peut éventuellement 
compler pour mener une action 
indépendanie des sadatistes. » 

Ces derniers viennent d'ailleurs 
de passer à l'offensive en Faisant 
voter, fin juillet, par une Assemblée 
nationale docile, une nouvelle loi 
électorale qui leur assurera, aux 
élections législatives, prévues pour 
avril 1984, la quasi-totalité des 
sièges. Paradoxalement, le nouveau 
système électoral, qui prévoit un 
scrutin de liste jionnel, aurait 
dà, normalement, favoriser les petits 
partis de l'opposition, en leur 
octroyant un nombre de sièges en 
fonction des voix obtenues. 


{Lire la suite page 6.} 
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Une étape 


sur le cancer 


Deux « événements 
génétiques » 
déclencheraient 


le processus cancéreux 


à l'échelon moléculaire 


Le dernier numéro de la revue 
scientifique briannique Nature {1} 
publie trois articles ainsi qu'un édi- 
torial consacrés aux résultats de tra- 
vaux rnenés de manière in 
dante par des équipes américaines et 
britannique. Ces travaux ouvrent de 
nouvelles perspectives dans la com- 

ion des mécanismes cancé- 
reux à l'échelon moléculaire. La 
découverte porte sur l'identification 
des étapes a priori Re poratie 
pour transformer en cellules cancé- 
reuses des cellules normales culti 
vées in vitro. Depuis plusieurs 
années, on est parvenu à identifier 
des structures particulières — 
séquences d'acide nuclèique, — 
constitutives du patrimoine généti- 
que d'organismes vivants responsa- 
bles in vitro des transformations 
cancéreuses. On dénombre 
aujourd’hui vingt-deux structures de 


<e lype bapti . Identi- 
ft Au départ dens des virus, les 
oncagènes ont été retrouvés dans de 
très nombreuses espèces vivantes. 


Leur du haut en bas de 
rébcle de aon _— des oncogènes 
existeut jusauc dans des levures — 
démontre leur grande stabñité eut 
laisse Fapposer qu'ils jouent un rêle 
essentiel la phylogenèse. Reste 
à découvrir quel est, à l'échelon 
moléculaire, le rôle exact de ces 
structures dans le déclenchement 
des pos qui transforment une 
cellule normale en une cellule cancé- 

indéfini- 


JEAN-YVES NAU. 
{Lire la suite page 8.) 


1981) Nature. Numéro daté du 18 août 


reuse capable de 
ment. 


Dix ans d'enquête 
astronomique 


Une équipe franco- 
italienne vient d'identifier 
Geminga, une mystérieuse 
source de rayons gamma 
qui, depuis dix ans, se 
dérobaït aux investigations 
des astronomes. 

{Lire page 9 dans «Île 
Monde des sciences et des 
techniques » l'article de 
JEAN-FRANÇOIS 
AUGEREAU) 


Voyage au cœur du Pacifique sud 





IL. — Une poussière d'îles 


Lefaga (Se d'Upolu, Samoa 
Occidentales). — Sur des kilomè- 
tres s'étend une longue plage de 
sable blanc, entre le vert pâle des 
eaux du lagon et le haut mur vert 
cru des cocotiers. Le silence est 
seulement troublé par un gronde- 
ment sourd et lointain, celui des 
vagues qui se brisent sur la barre 
de corail. 


C'est dans cet éden du bout du 
monde que Gary Cooper tourna 
en 1952 Reiour au paradis. Le 
film a immortalisé cette plage, 
appelée depuis lors Paradise 
beach. De cet endroit, le Pacifi- 
que sud apparaît comme un 
paradis vierge, oublié dans un 
monde de bruit et de fureur, loin 
de ces paradis artificielss 
façonnés à coup de dollars comme 
Hawaii ou de francs comme 
Tahüi, oublié per la pollution et 
seulement réveillé de sa quiétude 
par quelque expérience nucléaire. 


De notre envoyé spécial 
PATRICE DE BEER 


Cette vaste partie du monde, 
poussière d’îles sur le grand Paci- 


_fique, apparaît sur les cartes 


comme des mouches posées sur 
une vitre. Certaines îles sont 
d'autant plus mal connues qu'elles 
ont ke malheur de se trouver à la 
pliure de La double page des atlas 
consacrés au Pacifique. Ce sont 
en particulier les archipels de 
Samoa, de Tonga ou de Fidji, où 
nos pas nous ont mené. À peine 
connues des navigateurs il y a 
encore deux siècles, ces îles ont 
sans doute vécu, dans l'ignorance 
de l'occident, les plus sévères 
traumatismes qu'une société ait 
jamais endurés. 


Privés de leur libre arbitre par 
la coalition des marins, des gen- 
darmes, des commerçants et des 


- missionnaires, pour né pas parler 


rde ces aventuriers appelés 
bea 


- beach-combers » (ratisseurs de 
plages) ou « blackbirders » 
(chasseurs de merles) qui raz- 
ziaient de force les hommes 
valides pour les envoyer dans les 
plantations jusqu’en Australie ou 
au Pérou, certains peuples ont été 
victimes de véritables génocides. 

La maladie, l'alcool, le déses- 
poir ont réduit la population de 
Hawaï de 300 000 âmes à la fin 
du XVIII siècle à 40 000 cent 
ans plus tard, celle des Marquises 
de 50000 en 1813 à 2094 en 
1926. En 1875, le tiers des Fid- 
jiens succombèrent à La rougeole. 
Ces derniers ne sont plus qu'une 
minorité Sur leur propre terre, 
tandis que le Hawaïiens ont été 
submergés par l'immigration 
venue d'Asie et d'Amérique. Le 
= bou sauvage» allait-il succom- 
ber à la civilisation, punition 
divine pour sa gourmandise 
antbropophage ? 


{Lire la suïte page 5.) 
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Le Monde 


Au-delà 

de l'approbation, 
ou de la réprobation, 
de l'intervention 
française 

au Tchad, 

quelle solution 
peut-on imaginer 
pour résoudre 

la crise ? 

Bernard Ravenel 
estime 

qu'il faut créer 
dans ce pays 

les conditions 
d’une conquête 
démocratique 

du pouvoir, 

tandis que 

Max Dorsinville 
préconise 

une politique fondée 
sur une perspective 
commune. 

de développement. 
Enfin, Michel Vallet 
souligne qu’il y a 
deux conflits 

au Tchad, 

l’un étant interne, 
l’autre opposant 
deux Etats voisins. 


gauche qui, avant le 

10 mai 1981, dénon- 
çaient — justement — l'envoi des 
paras en. Ajrique s'interrogent ou 
jourd'hui sur ce qui peut être fait au 
Tchad par le pouvoir socialiste. 


Aggravation du fossé entra la 
Nord et le Sud — le peuple tchadien 
vit dans des conditions matérielles 
de plus en plus dramatiques, — log 
que des blocs qui pousse les deux 
superpuissances à se disputer par- 
tout les territoires disposant de ma- 
tères premières stratégiques indis- 
pensables au fonctionnement de leur 
complexe militaro-industriel, militari- 
sation des rapports internationaux 
mais aussi du fonctionnement s0ci0- 
politique de nombreux pays du fait 
même de l'échec des modèles de dé- 
veloppement, qu'ils soient mspirés 
ds l'Ouest ou de l'Est : au Tchad se 
cristallisent ectuallement les élé- 
ments qui caractérisent la dégrads- 
tion, Ia décomposition même du 
contexte international. 

Cette incapacité fondamentale à 
résoudre le problème de notre temps 
— celui du développement — fait du 
Tchad, en raison de sa position géo- 
stratégique, un enjeu international. 
L'absence d'un consensus interne 
minimum ne peut que favoriser l'in 
mixtion des influences étrangères. Et 
tant que l'on y concevra comme « lé- 
gal » ou € légitime x le pouvoir ob- 
tenu « au bout du fushi » per un clan 
railitaire au détriment de la majorité 
de la population du pays aucune 
perspective de stabilisation né pourra 
être envisagés. 


['osucre au les forces de 


La seule issue qui puisse renverser 
la tendance à l'utilisation des armes 
pour la prise du pouvoir cantral est 
de créer les conditions d'une 
conquête e du pouvoir at 
donc d'une aïternanca possible en 
termes politiques et non plus en 
termes mäitaires. 


IL n'y a pas, n’an déplaise aux nou- 
veaux philosophes qui passent de 
l'aventurisme idéologique à l'aventu- 
risme néo-colonial, de solution mik- 
taire au problème tchadien. 

La France en bonne partis détient 
encore la clé de la situation. Dans 
l'état actuel de ls situation militaire 
et dipiomatique, il est clair que le 
problème n'est.pas da laisser faire 
les autres par souci de pureté idéa- 
Uste... ll est de rechercher une af 


- filance nouvelle sur la base d'intérêts 


mutuels avac les équipes qui ont, ou 
auront, la confiance de ieur peuple et 
qui sont reconnues par leur rôle joué 
dans la résistance à Ja domination 





idées 
Peut-on faire un bon usage des paras ? 
par BERNARD RAVENEL {#} 


coloniale ou néa-coloniale. Ces 
hommes et ces équipes existent au 
Tchad. Ce n’est pas à la France de 
les choisir, mais de contribuer à ia 
création de conditions polrtiques per- 
mettant de modifier una situation qui 
amène inéluctablament à ce que 
nous connaissons aujourd'hui Elle 
peut, dans cette perspective — et te 
plus tôt sera le mieux, — proposer, 
dans un cadre adéquat à définir 
conjointement avec l'O.U.A., une né- 
gociation sans préalable avec toutes 
les forces tchadiennes qui, en parti- 
Culier, se sont retrouvées dans le 
Frolinat. 

L'objectif central de cette négocrs- 
tion serait de créer les conditions 
d'un choix démocratique — d'une 
autodéterminetion — pour le peuple 
tchadien. Cela suppose, bien sûr, de 
tirer les leçons das échecs passés — 
et en particulier du fonctionnement 
du dernier GUNT, — de faciliter en 
conséquence la constitution d'un 
pouvoir de transition ayant comme 
täche principale la préparation 
d'élections libres. Le rétablissement 
d'une administration centrale, le dé- 
mantèlement des bandes armées au 
profit d'une force militaire plus repré- 
sentative at chargée exclusivement 
de la défense de l'intégrité territo- 
riale, constituent les prélmminaires in- 
dispensables. 

Mais, à ce stade du confit, cette 
période de transition suppose l'exis- 
tence d'une force d'« intarposition à, 
« neutre », disposant d’un mandat 
pour aider à franchir au mieux cetta 
période. Et c’est là que l'on retrouve 
nos pares…. Après avoir été les gen- 
darmes de l'Afrique en défendant des 
régimes impopulaires, les paras 
peuvent-ils maintenant aïder à la K- 
bération de cette même Afrique ? On 
peut légitimement s'interroger. 


Pourtant c'est vers une proposi 
tion qui cherche à allier le recherche 
de la paix et celle de la démocratie 
que la France doit orienter sa politi- 
que au Tchad. Certes, cette politique 
rencontrerait Xe tir croisé des parti- 
sans internes et externes de la politi- 
que des biocs et des nostalgiques de 
l'époque coloniale (désinformation 
systématique, provocations sur le 
terrain, etc.). Mais elle trouverait un 
large soutien en France et en Afrique. 
Elle serait aussi une Occasion de faire 
passer le discours de Cancun ‘au 
stade de la réalité politique concrète. 
Elle contribueraït à frainer la marche 
du monde vers la guerre. 


(*) Membre du bureau politique du 
P.S.U., chargé des questions internatio- 
uales. 


Les deux conflits 


U moment où les pourparlers 

semblent devoir rem 

les combats et ap les 
chamailleries pour savoir si l’inter- 
vention directe de la Libye com 
mente dès l'engagement d'avions en 
soutien ou celui d'unités sphere 


organisées, il ue faut 

qu'il y a deux conflits au Tchad, rs 
interne, entre les composantes 
etbno-politiques du pays et l'autre 
opposant deux en à ivisés par un 
contentieux frontalier. Mais les deux 
conflits sont liés, et un règlement de 
l'un devra, pour être durable, être 
DRE d’un règlement de l'au- 


ge conflit interne est apparu en 
1965 par la jacquerie des Moubis de 
Mangalmé, qui der mt les pre- 
miers gs les nom us n0- 
tamment des impositions répétées, 
a lucre et teintés 
esprit de revanche, un partout 
dans le Nord, par les Nétrs qu Sud. 
en majorité Saras, que leur fréquen- 
tation de l'école avait rendus aptes à 
occuper les postes administratifs au 
spa du colonisateur. Il s’est bien 
te schématisé en une guerre ra- 
ciale et religieuse entre nomades 
musulmans du Nord ct sédentaires 
noirs chrétiens et animistes du Sud 
(1), avec quelques aspects révolu- 
tionnaires dus à l ment politi- 
que à gauche de leaders du Front de 
libération, face au camp symbolisé 
par les riches sociétés cotonnières. 
Mais ce conflit-là s'est militaire- 
ment terminé en 1978, avec la ruée 
des forces armées du Nord, à peine 
freinée par l'intervention des Jaguar 
français, à travers le Bet. Les vain- 
queurs avaient reçu l'appui de la Li- 


Tchad et parce qu’une partie des re- 
belles habitaient une Zone qu'il re- 
vendiquait. L'aide leur a été accor- 
dée pour effectuer chaque phase de 
la progression : Bardaï, Faya- 
Largeau, Abéché et N'Djamena, 
mais son dispensateur, à chaque 
fois, faisait en même temps des of- 
fres de Dem au pouvoir cen- 
tral, jeu apparemment contradic- 
toire, qui dérouta au début quelques 
observateurs : il s’agissait d'armer 


les combattants, en majorité Tou- 


bous, suffisamment pour RE 
mettre d’assener des coups qui alfai- 
PURE et fassent ré gr 
jemena, mais pas au point 
leur permettre un succès reteniis- 
sant, susceptible de les griser et de 
leur faire oublier leur tutelle (quand 


cœ détachement redouté s'est es 


sé, a direction touboue à fait 


quissé, 
place à cellé de l'Arabe Ahmat : 


Acyl). 

La victoire du Nord n'a pas en- 
traîné la partition, comme l'annon- 
çaient certains articles, qui aurait 
êté d'autant plus facile que les offi- 
ciers du Sud étaient favorables, sur- 
tout au moment de la débâcle, à un 


par MICHEL VALLET (#) 


Tcbad utile indépendant. Les vain- 
queurs, qui se divisaient entre parti- 
sans de la fédération et partisans de 


‘J'unicité, voulaient: conserver les 


frontières actuelles, et Hissène Ha- 
bré l'a méme souligné en s'enfonçant 
dans le Sud en 1982. 

Le conflit entre ethnies groupées 
en deux tendances a fait place à une 
rivalité de deux chefs de clan d'une 
même ethnie, due à leur personns- 
RS PR Ne 
D'un côté, Goukouni Oueddel, T 


l 
de l’autre, Hissène Habré, Daza de 
la plaine (2), du clan Anakasa ; le 


premier a l'aide du colonel 
Kadhañ, j indispensable pour 
affronter avec succès les troupes ré- 


contrepartie, 
une allégeance provisoire, l'occupa- 
tion momentenée de la bande d'Aou- 
zou et nee résigné à admettre 
plus tard certaines concessions terri- 
toriales pour s'acquitter de sa dette, 
alors que le second s'est toujours 
montré intransigeant, opposé à toute 
intrusion, même passagère, des li- 
byens sur le territoire national. 
Le conflit interne devoir se 
Per fficultés, tant 
les populations sont fatiguées de la 
guerre, dès que cessera l’appui exté- 
rieur de ceux qui ont intérêt À sa 
prolongation. 


Des destins liés 


Le second conflit, lui, date de 
1973, ve la Libye, qui estimait, 
en vertu d'un héritage ottoman, se- 
noussi et italien, avoir des droits sur 
le nord du Tchad, décida l’occupa- 
tion militaire de la bande d’Aouzou, 
rattacha celle-ci administrativement 
à _Koufra, distribua des cartes 


igé par 
Mais l'échange des de ie de 
ratification n'ayant pas été effectué, 
car il était lié à des conditions non 


pul par jes nationalistes tchadiens, 
qui suivent en Cela la thèse fran- 
çaise . 
Ce premier 
est d’ailleurs renforcé par deux au- 
de-même nature, à savoir que 


argument juridique . 


tres, 
l'Italie elle-même a dénoncé.le traité .», 


en 1939, la situation politique de 
l'époque ‘jui faisant espérer de meil 

leures clauses, et que le document 
ne figure pas (volontairement) sur 
k liste récapitulative des accords, 
conventions et actes divers ayant 


(*) Chercheur. 


servi à l'élaboration successive du 
Fr ps pan 
rançais et les ormant 
bye actuelle, annexée au traïté de 
bon voisinage signé en 1955 entre La 
France et la Libye in De 
son côté, le colonel Kadhafi, se pla- 
Çant sur le plan de la té, 
pourra affirmer que ce traité de 
1955 n'a aucune valeur à ses yeux, 
considérant que le vieux roi Idriss, 
qui l'a signé, n'ayant pas encore de 
pétrole et vivant de subsi 

s'est fait forcer la main. Le 
Fr fr nn ns 


historiques, géo- 
niques à faire va- 
réjuger du bon 

seulement 


lation” nation e, c'est ris- 
D a a 
tchadien convaincu branxdir l’éten- 
dard de La reconquête, lorsque les 


conditions ues (une crise in- 
terne en Libye, par exemple) paraï- 
Lront favorables. 


La Libye et le Tchad ont intérêt à 
s'entendre, car leur destin pre lié 


quelles la nature du terrain et les po- 
tentialités sont identiques d'est en 
ouest. Il en résulte une identité de 


sahariens . 
liant, à l'ouest, le Maroc, la Maur 


tanie et le Sénégal, au centre, l'Al- 
géie au golfe de Guinée par le Ma 
et le Niger, à l'est, la Libye et le 


Tchad. Les activités 
la réalisation et l'entretien de l'infra- 
structure de ces voies et des véhi- 


dans one os trouveraient 
leur compte. L'Algérie s'est déja : 
gagée dans cette perpective, 
pourrait aussi Servir de toile de fond 
pes un règlement du conflit saha- 

. de louest. Or, l'axe Libye- 
Téhad ant le pus Court chemin en. 
tre la Méditerranée et le cœur de 
PR ere favorisé. 


“(1) Les Les schématisetions ont souvent 
évé abusives dans ce conflit 


de le moots arabe ne % Émho pas au 
mais couvre aussi toute la moitié 

ereuiale du « So ». | 

(2) Les Arabes, pour les 

Data, emploient Je 1omme de oranes, 
Tédas, celui de Toubous, 

a 





Kadhafi, le Tchad et nous 


EPUIS qu'un certain Kad- 
hafi a rendu à son peuple la 
maîtrise de son destin et 

fait prendre conscience aux Arabes 
que leur pétrole était sous-payé, il 
est devenu la bête noire des Occi- 

dentaux et en particulier des Améri- 
Cains, qui voient son ombre se profi- 
ler partout, même là où il n'est pas. 


D'une certaine manière, l'Améri- 
que a réussi à répandre sa « kadha- 
phobie» non seulement en E 
mais aussi jusqu'en Afrique, où 
régimes conservateurs ont tout à 
craindre d'un homme épris de jus- 

üce, passionnément anti-impérialiste 
«1 viscéralement anticolomialiste. 


Sa ténacité aura mis en évidence 
l'absence de politique de la gauche 
en Afrique. 


La droite française avait, quant à 
elle, une politique. Cette politique-là 
était celle de l’abaissement, l'avilis- 
sement, l’humiliation des peuples 
noirs et tout ce qui pouvait y COnCou- 
rir. La plus récente illustration nous 
en a été fournie par la bénédiction 
donnée au sacre de Bokassa par 
M. Giscard d'Estaing. 


Le général de Gaulle admirait 
chez des Chefs d'État comme Syt 
vaaus Olympio, Kwame N'Krumah, 
Sekou Touré, Modibo Keita, etc. 

na- 


toutefois les camouflets publics que 
de temps à auvre ils lui infligeaient. 


L'espoir soulevé par l'élection de 
F. Mitterrand aux quatre coins du 
continent noir est aussi vite retombé 
depuis les prerniers faux pas qui ont 
conduit au départ de M. Jean-Pierre 
Col, et qui ne sont que la consé- 
quence inévitable de l'absence de 
choix politique du nouveau gouver- 
nement français. L'aveu même en a 
été fait par le premier secrétaire du 
parti socialiste, qui expliquait ce dé- 
part par des difficultés avec certains 
chefs Prat (1). 


La droite française ne s'y est pas 
trompée qui encourage les sacia- 
listes à chausser sa propre politique. 


par MAX DORSINVILLE (*)} 


Le flottement affiché par ce gou- 
vernement oblige à cette évidence : 
si la gauche française a bien fait sa 
cure d'opposition, une certaine gau- 
che est loin d’avoir fait sa cure de 
décolonisation. 


Il n'est que de voir les arguments 
mis en avant pOur s'en convaincre : 
d'abord, celui de la légitimité de 
Hissène Habré. D'où la question : de 
quelle légitimité s'agit-Ù ? Celle des 
armes ou celle des urnes ? 


Cette question posée, reste que 
l'on peut difficilement contester à 
Goukouni la légitimité que confère 
le regroupernent autour de lui de 
neuf tendances sur les onze qui ta- 
RES l'échiquier politique tcha- 


Et Kadhafi peut à juste.titre invo- 
quer cette légitimité pour intervenir 
aux côtés d'hommes qui ont dans un 
passé récent reçu les honneuïs de 
l'Elysée et l'appui, 6 combien fra- 
gile ! de l'O.U.A. 


. En réslité, cet argument dissi- 

mule mal le poids des Américains 
dans ce retour français au Tchad au 
nom d'une notion chère aux impéria- 
listes de gauche comme de droite : 
celle de zone d'influence. Une saine 
application de cette notion donnerait 
sous d'autres parallèles, par exem- 
ple, le remplacement des «boys» 
par les «muchachos » ! 


Enfin, l'argument d'un quarteron 
d'intellectuels de gauche pour qui 
Kadhafi menacerait l'« oasis de dé- 
mocratie africaine », est déconcer- 
tant. Certains à gauche auraient-ils 
fait le choix de l'Amérique centrale 
contre l'Afrique? (2). 


Le temps est venu de passer de la 
politique trop floue de + nos amis les 
Africains» à une politique d'al- 
liances résolue, dont l'axe serait soit 
modéré, soit progressiste, fondée sur 
une perspective commune de déve- 


(*) Avocat à la cour, 


loppement appuyée sur un non- 
alignement authentique, avec la vo- 
lonté de construire progressivement 
une authentique démocratie afri- 
caine. 


Les socialistes peus encore en- 

rayer la déception te des 
Africains à l'égard de la olitique 
actuelle. 


En effet, commentant la démis- 
sion de M. Cot du ministère de la 


coopération, M. Rocard notait :. 


- Jean-Pierre Cot a contribué ä ce 
que la France soit plus forte et plus 
respectée, notamment dans le tiers- 
monde : en particulier, la recherche 
d'une perspective de codéveloppe- 
ment a marqué notre volonté com- 
mune de mieux planifier nos rap- 
ports à moyen terme avec les pays 
en vole de développement (3) ». 


Voilà une proposition riche d'ac- 
tions et pleine de promesses pOur les 
peuples qui voudront participer à sa 
réalisation. Voilà un grand et noble 
dessein à la mesure de la mission 
historique de la France. 


Imagine-t-on le bénéfice politi- 
que, l'autorité morale qu'en tirerait 
le France ? 


Comment ne voit-on que sa pré- 
sence culturelle, scientifique, écono- 
mique s'en trouverait accrue, relé- 
guant définitivement au musée de 
l'histoire coloniale une présence mi- 
litaire qui révulse profondément les 
Africains et leur rappelle de bien 
mauvais souvenirs ? 


Oui! L'action des débuts du sep- 
tennat Peut retrouver une âme 
due si elle sait faire des choix qui sa- 
vent tenir compte des aspirations 
profondes des peuples noirs en tra- 
vaillant non à les abaisser maïs à les 


aider à retrouver contre les ennemis. 


de l'intérieur une dignité par trop 
bafouée. 


{1} Le Monde du 10 décembre 1982. 
(2} Liberation du 12 aoûc 1983. 
(3) Le Afonde du 10 décembre 1982. 


CORRESPONDANCE 


Deux questions 


M Maurice Sansoï, de Tou- 
lon, nous écrit : 

Je suis étonnée que seulement 
53% des Français aient exprimé 
leur désapprobation pour l'inter- 
vention au Tchad. Même les gens 
de l'opposition âgés de plus de 
trente-Cinq ans se souviennent de 
nos mésaventures en Indochine et 
en Algérie: il me semble que 
cette dernière guerre avait coûté 
cent mille tués et des milliers de 
malades par ictères graves. 

Deux questions se posent : 

1} Tous les pays modérés 
d'Afrique noire approuvent notre 
intervention. Pourquoi, sur les 

millions d'habitants de ces pays 
plus l'Egypte, le Soudan, 
n'envoient-ils pas quelques mi- 
liers de soldats ? Ne devraient-ils 
pas se défendre eux-mêmes, chose 
que la plupart des pays 

Extréme-Qrient n'ont pas voulu 
faire. Maintenant, ils sont dans un 
état de misère pire qu'au temps 
des colonies, sans oublier les mas- 
sacres inutiles ? 

2) Si, per un coup de main heu- 
TEUX, les soldats de Oueddet font 
prisonniers quelques parachu- 

ustes, quel sera notre Comporte- 
ment ? Enfin, beaucoup de Fran- 
çais n'apprécient par Hissène 
Habré, responsable, je crois, de 
l'assassinat du commandant Galo- 
pin, mais sûrement bénéficiaire 
de ! milliard de nos centimes. 
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« Hongkong, Macao, Canton » 
un numéro spécial d’'« Autrement » 


« Manhattan-sur-Asie » 


ture, Partez Pour Hong 
kong et l'Asie, n'oubliez 
pas de mettre ce livre dans vos 
bagages! Attention! Ce n'est ni 
un guide touristique Chargé de 
descriptions minutieuses de la 


moindre colonne de temple, ni un 
re de bonnes adresses. 
Cet ouvrage sur Hongkong, Ms- 
cao et Canton, publié sous la di- 
rection de notra colaborateur 
Henri Leuwen, est beaucoup plus 
que cels : aux amateurs de dé- 
paysement désirant en e savoir 
plus », il offre, dans un styis 
alarte et d’un réjouissant irres- 
pect, des clés pour une expé- 
nence plus personnelle. 
Les auteurs qui omt contribué 
à la rédaction de cet ouvrage cat 
lectif ont tous un point commun : 
la passion de Hongkong, cette 
cAtiantide sidérale aux portes 
de {a Chine » (S. Pasquier). Mais 
l'amour n'autorise pas la com- 
plaisance. Avec verve, maïs.sans 
perdre un sens critique d'autant 
Plus aigu que leur connsissance 
du sujet est intime, ils décrivent 
les raisons de leur fascination de- 
vant la fantastique réussite de ce 
« Manhattan-sur-Âsie 2. 


Hongkong, c'est, comme lé 
dit Lucien Bodard, « ce lisu arth- 


J'= gens qui, d’aven- 


des derniers conferti de l'Empire 
britannique, c'est aujourd'hui des 
buildings de trente étages que 
lon démolit pour construire à la 
place des immeubles plus hauts 
encore. Avec une industrie qui 
emploie moins de main-d'œuvre 
que la région parisienne et 588 
5,5 millions d'habitants, dont 
98 % de Chinois, c'est le troi- 
sième centre bancakre et financier 
du monde, le troisième marché 
de l'or après Londres et Zurich, 
le plus grend exportateur da vé- 
tements, le plus fort nombra 


d'automobiles par kilomètre de 
route. . 

Ce succès vertigineux, résultat 
d'une vitalité débridée, d’un «ii- 
Dénne scandsleux » et d'un 


note Hans Lutz, qu'un ouvrier de 
la colonie court neuf fois plus de 
risques d'accident du travail que 


représentations prestigieuses ve- 
nues de l'extérieur. elle vole plu- 
tôt « au ras des lotus ». - 
Pour les deux millions de réfi- 
giés de Chine communiste, 
kong est -un havre, mäis 
c'est aussi {e ç royaume du pro- 
visoire »s. Qu'adviendra-t-il dens 
quatorze ans, lorsque le bail cé- 
dant la place aux Anglais arrivant 
à expiration, la Chine recouvrera 
sa souveraineté sur le territoire ? 
Imaginons la réaction des Berñ- 
nois de l'Ouest, s'ils savaient 
que leur vile était condamnée à 
passer d'ici à la fin du siècle sous 
administrätion communiste 1 - 


Ce futur incertain ne pouvait : 
être passé sous silence. Let 
contributions d'Henri Leuwen, de . 
Jean Huteau et de Mary Lee en 
cement bien les enjeux. Pendant 
combien de temps encore, les 
chatoiements fallecreux, mais en- 
voütants, de Hongkong. se 
 refléteront-ils, dans les eaux de 
cette baie unique au monde ?. 


MANUEL LUCBERT. 
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LA GUERRE AU TCHAD 


Nous demanderons à la France de nous aider 
_ à reprendre Faya-Largeau 


déclare le ministre tchadien de l’information 


N'Djamena. — «Nous n'avons 
pas demande à la France pour l'ins- 
tar de nous aider à reprendre 


* Faya-Largeau, mais nous le ferons 


noUS serons prêts.» Eu s'ex- 

primant ainsi, lundi 22 août, peu 

avant l'arrivée à N'Djamena du gé- 

néral Poli, le ministre tchadien de 

l'information a posé la question à la- 

quelle Paris sera fatalement 
: ins : 


confronté une fois la «mise 
en place» des troupes françaises, car 
il n'a jamais fait l'ombre d'un doute 


ici que le président Hissène Habré 
1 aucune discussion tant 


Les autorités tchadiennes au- 
raient peut-être pu s'étonner de l'al- 
ire prise, surtout ces derniers jours, 
par l'intervention militaire française 
à leurs côtés. Elles avaient réciamé 
une Couverture aérienne pour proté- 
she bar re ee ee 
contre les raids aériens libyens. Paris 
leur a refusé cet appui, les contrai- 
gnant à évacuer le 10 août la palme- 
taie sous uu déluge de bombes et 
d'obus libyens. Depuis cette date, 
elles ont vu les Français leur envoyer 





M. Mitterrand s’exprimera jeudi 
dans « le Monde » 


C'est par l'intermédiaire d’une in- 
terview à notre journal que M. Fran- 
çois Mitterrand précisera la position 
de la France à propos du Tchad. Cet 
entretien avec le président de la Ré- 
publique sera publié dans /e Monde 
du 26 août. 

Tandis que la pause des activités 

iitaires se poursuit sur le terrain, 
la Maison Blanche a fait savoir, 
tundi 22 août dans le soirée, qu'au- 
cune « décision finale » n'avait êt£ 
prise quant à un éventuel rapatrie- 
ment aux Etats-Unis des Pr = 
surveillance à | A 
“envoyés au Soudan Le crains de t£- 
Kvision A-B.C., citant des sources 
au Pentagone, avait annoncé dans la 
journée de iundi que ce rapratrie- 
ment était imminent. Ce rappel, se- 
lon A.B.-C., serait motivé par l'« frri- 
tation » de Washington à l'égard de 
Paris et par la stabilisation de Le si- 
tuation militaire au Tchad. « Nous 
consulterions bien sûr nos alliés et 
le Congrès avai de prendre cette 
mesure +», a précisé M. Larry 
Speakes, porte-parole de la Maison 
Blanche. 


On apprend, d’autre part, mardi 
matin 23 août, que M. Christian 
Nucci, ministre de la coopération, a 
été chargé par le président de la Ré- 
publique d'effectuer une « tournée 
d'explication » de La politique tcha- 
dienne de La France rique de 
l'Ouest. M. Nucci se rendra au Bé- 
nin, au Mali et en Mauritanie. 


Au Caire, au terme de deux jours 
de travaux, la commission politique 
to-soudanaise a d'autre part in- 
diqué lundi que les deux pays ont 
décidé de « coordonner leurs posi- 
tions et leurs efforts à l'égard de la 
situation au Tchad ». Les deux 
pays, qui déclarent s'inquiéter des 
tentatives de la Libye «en vue de 
déstabiliser l'ensemble de la ré- 
gion », soutiennent l'intervention 


De notre envoyé spécial 


des centaines de combattants dispo- 
sant d'une panoplie complète 
d'armes pour assurer leur propre sé- 
curité, y compris ces Mirage et ces 
Jaguar qui ont atterri à N'Djamena 
dimanche dernier. Pourtant, dans 
leurs propos, on ne sent pas d'éton- 
nement et encore moins de circons- 
pection. 


équi bie Re door. 
n a- 
cile À déplacer, ne semble pas les gê- 
per. Tout d'abord, dit-on dans les 
milieux officiels tchadiens, parce 
que l'importance de cette aide 
constitue désormais une garantie sur 
l'avenir ; elle offre également l’assu- 
rancé d'un approvisiongement en 
matériel militaire; enfin, elle ne 
peut avoir qu’un impact économique 
favorable et non négligeable. 


Mais ce serait une ülusion de 
croire que les Tchadiens pourraient 
renoncer, même temporairement, à 
reprendre pied dans le Nord. Et sur- 
tout, dans l'immédiat, à laisser les 


française qu'ils souhaïtent plus im- 
portante encore. 

L'Algérie, en revanche, a exprimé 
lundi à travers le quotidien gouver- 
nemental Ek-Moudjahid sa préoccu- 
pation devant + {a nouvelle escalade 
dans l'intervention française ». 
Avec l'arrivée d'avions Jaguar et 
Mirage français à N’Djamena, écrit 
El-Moudjahid, «tout est mainie- 


nant en place pour une évolution 
* dramatique de la situation >. « Au 


fil des jours, relève le quotidien, er 
en dépit- des déclarations. rassu- 


.rantes, les.« quelques dizaines d'ins-. | 


tructeurs» se sont transformés en 
un fort contingent de parachutistes 

, en position sur les lignes 
de combat, tandis qu'un véritable 
état-major opérationnel était orga- 
nisé au Tchad par l'armée fran- 
çaise. » 

L'agence Tass, enfin, se référant à 
des informations en provenance 
N'Djamena, a affirmé lundi que les 
< troupes d'intervention + au Tchad 
se préparaient À attaquer les forces 
de M Goukouni Oueddet, « L'ingé- 
rence militaire impérialisie >» s'ac- 
croît dens ce pays, poursuit l'agence 
soviétique qui accuse La France et 
les États-Unis de suivre « le modèle 
des aventures militaires en Indo- 
chine et en Algérie ». 


e M. Bertrand Delanoë, porte- 
parole du P.S., a loué lundi 22 août, 
au cours d’une conférence de presse, 
la + sagesse » de la position de 
M. François Mitterrand, qui « im- 
plique à la fois la dissuasion et la 
possibilité d'une solution dans l'in- 
térêt des Tchadiens. Cette fermeté 
ne signifie pas une position capora- 
liste de va-en-guerre a estimé le diri- 
geant socialiste. 4! y a ouverture 
vers une solution politique et en 
mème temps utilisation de la force 
pour que la solution politique en 
soit une. a-t-il ajouté. >» 





Nigéria 
ANCIEN CHEF DE LA SÉCESSION BIAFRAISE 


M. Ojukwu a été battu 
aux élections sénatoriales 


Les résultats partiels des élections 
sénatoriales qui se sont déroulées, 
samedi 20 août, au Nigéria, lais- 
saient présager, mardi 23 août, une 
nette victoire du parti national du 
Nigéria (N.P.N.) du président 
Shehu Shagari. Ces résultats, selon 
des sources officielles, font d'ores et 
déjà apparaître la défaite de 
M. Emeka Ojukwu (1), ancien chef 
de la sécession biafraise (1967- 
1970), qui aurait été battu de plus 
de 12 000 voix par l'ancien commis- 
saire d'Etat à la santé, M. Edwin 
Onnudine. 

Les premiers résultats portent sur 
70 des 96 sièges qui étaient à pour- 
voir. Le parti national emporte 
41 sièges contre 12 au Parti de 
l'unité du Nigéria (U.P.N.), princi- 
pale formation de l'opposition diri- 
gée par le chef Obafemi Awolowo. 
Le Parti populaire (P.P-N.) obtien- 
drait 11 sieges; le Parti de la ré- 
demption (P.R.P.), 5 ; le Part popu- 
laire du grand Nigéria (G.N.P.P.), 
1. Le parti national paraît donc en 
mesure d'obienir une majorité des 
deux tiers au Sénat, majorité qui lui 


est nécessaire pour gouverner le 
pays sans devoir former une coali- 
tion. | 

Le Sénat sortant, élu en 1979, 
com it 95 sièges. ainsi répartis : 
N-P.N.: 36 sièges; U.P.N. : 28; 
P.P.N. 16. le P.R.P. et le G.N.P.P. 
se eaient 15 sièges. Ces pre- 
miers résultats laissent prévoir une 
répétition de l'élection présidentielle 
du début du mois où M. Shagari l'a 
emporié avec plus de quatre millions 
de voix d’avance sur son principal ri- 
val, M. Awolowo. — (AFP. AP, 
Reuter.) 


(1) M. Emeka Ojukwu, qui est ägé 
de quarante-neuf ans, est considéré 
comme Je chef de l'ethnie des Tbos (ira 
plantée au sud du pays), dont la tenta. 
tive de sécession, lors de la guerre du 
Biafra, avait été sévèrement réprimée, 
Grâcié mai 1982 par le président 
Sbagari, l'ancien général Ojukwu était 
rénlre en juin de la mème année au Ni- 
géria, après douze ans d'exil cn Côte- 
d'lvorre. À Lagos, comme à Eaugu. 
« capitale - de ancien Biafra, il avait 
reçu un accueil riomphal de la part des 
Ibos. 





Libyens consolider leurs positions 
dans cette région, ce qui serait le cas 
actuellément. Le ministre tchadien 
de l'information a d’ailleurs indiqué 


.Huadi que son gouvernement - sou 


haïrair 1 er eur du rôle des 
troupes françaises », à savoir que 
ces dernières « ne se limitent plus à 
des iâches d'instruction ». « Le dis- 
positif f: , at-il ajouté, reste 
insuffisant face au danger que pré- 
sente la Libye. » 

En débarquant du DC-8 du 
Mad en fin d'après midi, lo énél 
lundi en fin d'a idi, le général 
Poli s'est bien gardé d'entrer dans le 
débat. IL s'est contenté de déclarer 
que, après avoir fait un tour d’hori- 
zon et pris les contacts d'usage, il se 
rendrait « sur le terrain >» pour voir 
ne d'e vers . on 
rendre compte de quelle façon elles 
remplissaient leur mission. La for- 

instruction 


_mule a fait sourire ici. L'i 
‘des troupes tchadiennes demeure 


pour l'instant l’une des activités les 
moins évidentes des quelque mille 
deux cents parachutistes français 


“qui se trouvent officiellement au 


Tchad. 
Les ambiguïtés de l'opération 
« Manta » tiennent Evi 


fait amplement de la présence de 
certe force de dissuasion et d'une 
rassurante occupation militaire du 
terrain. Mais, faute d'un décrochage 
libyen, les autorités tchadiennes 
vont compter sur leurs alliés français 
pour les aider à reprendre pied dans 
le Nord Ce qui les inquiète le plus à 
ce propos est La menace de l'aviation 
libyenne. À moins d’un repli soit uni- 
latéral soit négocié des troupes li- 


‘ byennes, les « combattants » du pré- 
sident Hissène Habré seront prêts 


peut-être plus rapidement qu'on ne 
le pense à 


Maurice 


BATTU DANS SA CIRCONSCRIPTION 


M. Berenger est la première victime des élections 
remportées par la coalition de M. Jugnauth 


Port-Louis. — Le Mouvement 
nilitant mauricien (M.M.M.) est 
Jécapité, et M. Paul , son 
chef historique, battu par 74 voix, 
est Îa Ï victime des élec- 
tions g es à Maurice, qui ont 
vu la victoire de l'alliance du pre- 
xier ministre sortant, M. Aneerood 
Jugnauth par 41 sièges contre 19. 


Lundi soir 22 août, des cortèges 
motorisés ont parcouru les routes 


roles pour célébrer la victoire des 
tricolores sar les mauves. La coali- 
tion de trois partis, élue en prin- 
cipe pour cinq ans, a recueilli 51% 
des voix du demi-million d'élec- 
teurs, tandis que le MMM re- 
cueillait 44% de suffrages. L'Orga- 
nisation du peuple rodrigais de 
Serge Clair a enlevé les deux 
sièges dans l’île voisine, où le 
M-M.M. ne se présentait pas. 


L'événement marquant est bien 
sur {a défaite personnelle de 
M. Paul Berenger à Belle- 
Rose-Quatre-Bornes, à l'issue d'une 
campagne personnalisée à l’ex- 

La coalition gagnante, dont 
le M.M.M. a prédit qu'elle ne du- 
rerait pas, est dominée par le Mou- 
vement socialiste militant 
(MS.M.) de M. Jugnauth, qui 
s'octroie la moitié des sièges à 
Maurice même {trente) et dont la 
plupart des ministres sortants ont 
été réélus. Le M.S.M. a moins de 
six, mois ; il est n€ en avril dernier 
d'une minorité de dissidents du 
M.MM. et du parti socialiste mau- 
ricien de Harish Boodhoo. Le parti 
travailliste de Sir Seewoosagur 
Rangoolam revient sur la scène po- 
litique, dont il avait été totalement 
balayé lors du scrutin de l'an der- 
mier. Il a obtenu sept sièges, et son 
vieux leader, né avec le siècle, sera 
le premier président de la Républi- 
que qui doit être instaurée. 


Le- parti mauricien- social- 
démocrate (P.M.S.D.) effectue 
t un «retour» avec QUua- 


Correspondance 


tre députés et son leader charisma- 
tique, le «roi créole», Sir Gaetan 
Duval, dont on connaît Ssympa- 
thies pro-occidentales, retrouvera le 
portefeuille des affaires étrangères 
qu'il a détenu de 1969 à 1973. 

Ces trois courants, autrefois ad- 
versaires et manquant de cohésion 
idéologique, sont unis par une vi- 
sion pragmatique de la situation 
mauricienne et veulent appliquer 
«un socialisme adapté aux réa- 
lités ». Cette alliance résistera- 
t-elle mieux à l'épreuve du temps, 
face aux défis qui se posent, que 
les coalitions qui l'ont précédée ? 

Petite île surpeuplée dans la 
zone des cyclones, ice est es- 
clave de la monoculture de la 
canne à sucre ei est devenue, selon 
Fexpression de M. Paul Berenger, 
DE Fe du DE *, dont 

à accepter les diktats pour 
faire face à un endettement massif. 


Le taux de chômage y atteint 
plus de 20 %, et, quel que soit le 
gouvernement en place, le sort des 
Mauriciens ne s'annonce pas ra- 
dieux malgré le slogan de l'al- 
liance : « Le cog a chanté er le so- 
leil s'est levé» (le coq, emblème 
du P.MS.D., et le soleil, emblème 
du MS.M.). 


a La lutte continue » 


La priorité du gouvernement 
sera la présentation du budget, qui 
n'a pas pu être, en juin dernier en 
raison de La dissolution du Perle- 
ment. « La réalité économique se 
fera vite sentir et prouvera que 
NOUS avions raison +, a déclaré 
M. Berenger, ministre des finances 
jusqu'en mars dernier. 

L'ancien des barricades de mai 
1968, aujourd'hui «recentré» et 
focardien, préoccupé de gestion 

et lucide, a Eté victime 


d'une campagne qui Fa présenté 
comme un agent du Capitalisme el 
un dictateur en puissance. La ma- 
jorité hindoue ne lui a sans doute 
pas pardonné d'avoir supprimé les 
Subventions sur le riz et 1x farine 
— les aliments de base — et le fac- 
teur « communalistes » a joué sans 
donte sur un électorat divisé en 
hindous, créoles, musulmans et 
Chinois. Quelques jours avant le 
scrutin, M. Jugnauth, un avocat 
bindou de cinquante-trois ans, con 
parait son ancien bras droit à « ur 
rat blanc ». 

M. Berenger appartient en effet 


à la petite minorité franco- 
mauricienne, et le M.M.M. créé 


‘pour remplacer la lutte des castes 


par la Iuite de classes, a été vic- 
time d'un vote en bloc : les campa- 
gnes en majorité hindoues ont voté 
pour l'alliance, les villes (musul 
mans et créoles) pour le M.M.M. 
mais le P.M.S.D. a mordu sur cet 
électorat urbain 


Dans un appel, ses militants, 
dont certains pleuraient, lundi, 
dans la cour de l'école Rémy-Ollier 
de Belile-Rose-Quatre-Bornes, 
M. Berenger leur a défendu de ti- 
rer une « imerprétution communa- 
liste - de sa défaite pour éviter 
tout incident dans cette mosaïque 
multiraciale et polyglotite. « La 
lutie continue », a-til dir. 


L'avenir de M. Berenger, qui 
avait fait du M.M.M. le premier 
parti de Maurice aux élections de 
1976, est incertain. II n'est pas sûr 
qu'il acceepte un éventuel siège de 
« meilleur perdant». La commis- 
sion électorale désigne en effet 
quatre députés supplémentaires, les 
meilleurs perdants, pour assurer 
une représentation équitable de 
toutes lès communautés. Quatre 
autres députés peuvent être 
nommés au profit des partis les 
moins représentés en fonction des 
voix recueillies 


FRANÇOISE LAURENT. 





DIPLOMATIE 





L'ambassadeur de Washington à Paris : 
«La stratégie soviétique 
consiste à terroriser l'Europe » 


< La stratégie soviétique consiste 
à 1erroriser l'Europe en sapan: pro- 
gressivement la volonté de la popu- 
lation de se défendre contre une 
écrasante supériorité militaire face 


| à laquelle toute résistance apparai- 


trait désespérément futile », écrit 
M. Evan Galbraith, ambassadeur 
des États-Unis à Paris, dans on arti- 
cle publié par /z Croix (daté du 
mardi 23 août). 


«De nombreuses personnes, aux 
États-Unis comme en Europe, mi- 
sent sur le succès des négociations 
de Genève, qui permettrait le dé 
mantèlement des SS-20 soviétiques 
et rendrait inurile le déploiement 
prévu de la part de l'alliance atian- 
tique, écrit encore l'ambassadeur. 
Ce sont {à de pre illusions fon- 
dées sur une dangereuse incompré- 
hension de la stratégie soviétique en 
Europe. 


Si l'URSS. renforce massive- 
menti son potentiel militaire, ce n'est 
pas pour se lancer à la conquête du 
continent par la guerre, mais pour 
terroriser l'Europe et l'amener à 
s'incliner sans coup férir. Le dé- 
ploiement des Pershing-Il er des 
missiles de croisière l'OTAN 
constitue le principal obstacle à 
cetie stratégie dans la mesure où il 
redonnera confiance aux Européens 
en montrant que les Américains 
som résolus à défendre leurs al- 
diès (|. 

- Les Soviéiiques tentent d'empé- 
cher les déploiements de l'OTAN en 
menaçam de se livrer à des repré- 
sailles (…), en proposant de faire 
des concessions illusoires à Genève. 





e Les ministres des affaires 
étrangères des pays du groupe de 
Contadora, qui tentent de mettre au 
point un plan de paix en Amérique 
centrale, doivent se réunir à Panama 
le 5 septembre, a annoncé lundi 
22 août ur porte-parole du gouver- 
nement cosla-ricain. Cette septième 
réunion du groupe (Panama, Mexi- 
que, Colombie, Venuezuela) était 
initialement prévue pour le 20 août. 
Ce report a été décidé pour permet- 
tre un échange de vues entre le 
groupe ei le nouveau ministre gualé- 
mahèque des affaires étrangères, 
M. Fernando Andrade. — ( Reuler.) 


et en entretenant en Occident les or- 
ganisations parifisies et les mouve- 
meris favorables au gel des armes 
nucléaires (….). 


»Il n'y a guère à artendre de 
l'Union soviéiique aux négociations 
de Genève sur les euromissiles : il 
serait naïf de croire que les Soviéi- 
ques négocieront la disparition des 
SS-20. les armes mêmes qui sont la 
clé de ioute leur stratégie de domi- 
nation de l'Europe par voie d'imi- 
midation. Leur objectif (…) est 
d'empêcher les déploiements de 
l'OTAN et non de parvenir à un ac- 
cord satisfaisant pour les deux par- 
ties. 


M. Galbraith affirme aussi qu’au 
cours des neuf dernières années 
l'URSS. a produit trois fois plus 
de chars que l'OTAN, qu'elle fabri- 
que aujourd'hui deux fois plus 
d'avions, trois fois plus de navires de 
guerre et sept fois plus de pièces 
d'artüllerie que M. en de- 
mände au Congrès et qu'elle a dé- 
ployé en trois ans trois fois plus de 
têtes nucléaires du type MX que 
n'en prévoit le programme du prési- 
dent américain. 


e Les euromissiles. M. Brandt, an- 
cien chancelier et président du parti 
social-démocrate ouest-allemand, et 
M. Palme, premier ministre suédois, 
appuient la proposition du premier 
ministre grec, M. Pa de re- 
tarder de six mois le déploiement 
(prévu pour fin 1983) des euromis- 
siles américains ({e Monde du 
20 août). Dans des déclarations à la 
télévision grecque (M. Palme est ar- 
rivé lundi 22 août en visite officielle 
à Athènes), tous deux estiment que 
ce délaï permettrait de prolonger les 
négociations gaméricano-soviétiques 
sur les euromissiles. Les gouverne- 
ments ouest-allemand, britannique 
et italien, ont déjà exprimé leur op- 
poesie la proposition grecque qui 

it adressée à l’Europe des Dix 
D'autre part, le président roumain, 
M. Ceausescu a demandé à 
MM. Andropov ei Reagan de « sou: 
melire en œuvre pour empècher 
l'implantation de nouveaux missiles 
à moyenne portée (en Europe) et 
Pour le retrait et la destruction des 
missiles en place-, a annoncé lundi 


l'agence roumaine Agerpress. 


A TRAVERS LE MONDE 





Canada 
e DEMISSION D'UN MINIS- 
TRE. — M. Roger Simmons, 


sommé ministre d'État aux mines 
lors du remaniement du gouver- 
nement le 12 août dernier 
(le Monde daté 14-15 août), a 
donné sa démission « pour rai- 
sons personnelles -+ lundi 22 août 
sans donner d'autres explications. 
Les ministres d'Éiat, au Canada, 
correspondent aux secrétaires 
d'Étai en France. — {Reuter. } 


e ATTENTAT À NEW-YORK. — 
Deux bombes ont explosé dans la 
nuit du dimanche 21 au lundi 
22 août dans un dépôt de l'armée, 
dans le quartier new-yorkais du 
Bronx, provoquant d’importants 
dégâts matériels mais ne faisant 
pas de victime. L'aitentat a été 
revendiqué par le Front uni pour 
la liberté, un groupe qui demande 
l'arrêt des activités américaines 
au Nicaragua et au Salvador. — 
(.4.P.) 


TROIS MINISTRES DU GOU- 
VERNEMENT DE LA GUI- 
.NÉE-BISSAU ont été limogés, 
dimanche 20 août. par décision 
du chef de l'Etat, le général Joso 
Bernardo Vieira. MM. Samba 
Larnine Mane, Manuel Saturnino 
Da Costa et Flavio Proenca, res- 
pectivement ministre des affaires 
étrangères, des travaux publics et 
secrétaire d'Etat à la pêche, ont 
été limogés pour - irrégularités 
graves dans l'exercice de leurs 
anciennes fonciions ». — 
{(A.F.P.} 


Nigéria 


e LES SERVICES D'IMMIGRA- 
TION DU NIGÉRIA ont arrêté 
plus de cinq cents étrangers en si- 
tuation illégale, pour La plupart 
originaires du Ghans et du Togo, 
a indiqué, lundi 22 août, l'agence 
nigériane NAN. Ces immigrés se 
seraient présentés à la frontière 
béninoise en se faisant passer 
pour des. Nigérians. L'agence 
NAN précise que la plupart d'en- 
tre eux ont été expulsés dans leur 
pays d'origine. — { Reuter. ) 


Pérou 


e DEUX POLICIERS et leur 
guide ont êt£ tués à coup de feu. 
de machette et de pierres, diman- 
che 21 août, lors d'une embus- 
cade tendue par des guérilleros 
maoïstes de Sentier lumineux, 
dans la province d'Ayacucho. — 
(Reuter.) 


Yougoslavie 


e DÉCOUVERTE D'UN CHAR- 
NIER EN CROATIE. — Des pé- 
cheurs ont découvert sur les rives 
de la Save, dont les eaux sont très 

. basses cet été, un charnier de vic- 
times exécutées par les Oustachis 
durant la guerre. Cette fosse 
commune est située non loin du 

- Camp de la mort de Jasenovac, à 
85 kilomètres au sud-est de Za- 
greb. On estime que 700 000 per- 
sonnes ont LÉ exécutées à Jase- 
novac par les Oustachis croates 
qui avaient formé un gouverne- 
ment fantoche sous l'occupation 
razie. — {AP.)} 


Le Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande. 
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Inde 
SELON DES RAPPORTS SOUMIS A L'ONU 
La servitude pour dette 
frappe au moins cinq millions de personnes 


De notre correspondant 


Genève. — En dépit d'une hi in- 
dienne de 1976 a À msi 
forcé, la pratique servit 
pour dette ir toujours en Inde, 
principalement au Pendjab. Pour- 
tant cette loi est rigoureuse et pré- 
cise. Elle prévoit la libération et ia 
réadaptation du travailleur asservi 

ct l'annulation de ses dettes. Elle 
Si nAlDEE de os tiens ot 0 
trois ans de prison au minimum les 
exploiteurs qui passeraient outre à 
ces dispositions, mais elle n'est 
guère uée car elle se heurte à 
7 ORpOSRÉRS des possédants qui 


Rp e 
politique local. 


C'est ce qu'affirme le rapport de 
1983 que la «Société anti- 
ésclavagiste» Lonüres vient 4 
présenter à la sous-commission d 
droits de l'homme de l'ONU cher 
gée « de la lutte contre les mesures 
discriminatoires et de la protection 
des minorités », réunie à Genève de- 
puis le 15 août. Ce ra évalue à 
plus de cinq millions les Indiens as- 
servis dans leur propre pays et 
ajoute que ce chiffre serait férieur 

la réalité car nombre de victimes 
du travail agricole forcé ne sont pas 
conscientes de l'exploitation qu'elles 
subissent et ne font pas 
leur sort. 

Les exploitations agricoles du 
Pendjab utilisent surtout des + 

ts, notamment parce Que la 
Haind' œuvre locale a réussi à se 
syndiquer. La plupart du temps, des 
saisonniers sont recrutés parmi Îles 
tions tribales du Bihar et de 
PUttar Pradesh par des rabatteurs 
qui les amènent par trains jusqu'à 
Ludhiana où üls les «revendent» à 
de riches exploitants pour une 


Pakistan 


L'AGITATION_ ANTI-GOUVER- 
NEMENTALE TOURNE À 
L'ÉMEUTE DANS LA PRO- 
VINCE MÉRIDIONALE DU 
SIND 


Isiamabad (AFP. Reuier). 
L'agitation anti uvernementale a a 
pris, lundi 22 août, l'ampleur de vé- 
ares émeutes uns ince 


timée à plus de vingt mille per- 
sonnes, a défilé dans la ville de 
RE à 440 kilomètres au nord 

le quadrillage 
hu en un par l'armée. Elle était 
_. re nets ux local, 
r Taqi mem u parti po- 
pulaire de l'ancicu pre- 
mier ministre Ali Bhutto. Les mani- 
festants ont incendié des bâtiments 
administratifs, deux banques, des 
magasins d'État et le bureau des re- 
cettes des impôts. 

La foule a êté dispersée par la po- 
lice, mais les ann entre 
forces de ; de l'ordre et es au- 
aient fait, selon l’oppos Co Re 
morts et Slaneurs db dirainés 
blessés. Des scènes semblables ont 
eu un la ne voisine etre 

r, où, comme r. la foule 
réclamait la levée de lof martale et 
criait des slogans hostiles au gouver- 
nement du général Zia-UI-Haq. 

A l'est de Karachi, Me 
DE Badin, et et M _ 
ont paralysées, par une 

Bérérale Un Une ous a 
ement suivi l'arrestation de trois 
étudiants, à FD SeratedL Selon les 
autorités de Karachi, jp de cinq 
cents personnes ont été arrêtées de- 
puis le début de la campagne de dé- 
sobéissance civile, le 14 août, dans la 
du Sind : = selon l'op- 
position, le nombre de ces arresta- 
tions dépasse un millier de per- 
sonnes. 

D'autre part, la ce a chargé, 
Jondi, un millier nn à 
Quetta, capitale du Baloutchistan. 

Tous les soirs les autorités fédé- 
rales annoncent des condamnations 
d'opposants à des peines d'un an de 
prison ferme et de dix à vingt coups 
de loue Les sentences sont pronon- 
ne par des tribunaux militaires à 

issue de procédures sommaires (les 
AL né sont pas assistés de 
défenseurs). 

Le chef de l'État, le général Zia- 

Ut-Ra:q, dE a annulé tous ses enga- 
gements depuis Une semaine, a tenu 

lusieurs réunjons avec les responsa- 
les de l'armée dans la station d'alti- 
_ de Murrce, proche d'Islama- 


somme correspondant à deux où 


trois mois de salaire. Dont 
mème son premier tra 
saisonnier a dt ose au- 
près de son patron une dette dont il 
ne peut s'acquitter qu'en travaillant 
sans être rémunéré. 

Pour les volontaires arrivés par 
leurs propres moyens, le système est 
plus subtil. Des entreprises agricoles 
s’assurent de la complicité d'em 


_ployés de chemin de fer qui retirent 


aux saisonniers leurs billets en cours 
de route. A la gare de Ludhiana, où 
arrivent chaque nuit jusqu'à deux 
mille ouvriers agricoles, ils se font 
pe pour avoir voyagé sans billet. 

Des employeurs apparaissent et 
offrent de leur prêter de quoi rem- 
bourser le prix du voyage. Ainsi 
commence le cercle vicieux de l'en- 
dettement. 

Durant la morte-saison, les saison- 
aiers sont contraints d'emprunter en- 
core à leur employeur. Li en est de 
même en cas de maladie. Les condi- 
tions de travail sont au surplus très 
pee Selon le rapport, des en- 

de neuf ou dix ans enrôlés dans 
cette masse de non-rémunérés sont 
forcés de . porter des fardeaux qui 
briseraient le dos d'un adulte». 
Dans la province de l'Ha- 
ryana,comme au Pendjab, des ov- 
vriers du bâtiment et des briquete- 
ries subissent un sort semblable. 

Ces allégations de la «Société 
anti-esclavagiste» sont confirmées 
jusque dans les détails par un rap- 
port de la commission internationale 
de juristes également soumis à la 
sous-commission des droits de 
l'Homme de l'ONU. 


ISABELLE VICHNIAC. 





Afghanistan 


L'UN DES REGROUPEMENTS 
ISLAMIQUES DE RÉSIS- 
TANTS REJETTE TOUTE IN 
TIATIVE DE L'ANCIEN SOU- 
VERAIN 


L'Unité islamique des combat- 
tants afghans — regroupement de 
sept mouvements fondamentalistes 
— a rejeté, le samedi 20 août, La sug- 
gestion de rassembler les diverses 
tendances de la résistance autour de 
l'ancien souverain Zahir Shah. 
Réunis à Rome, trois groupes mo- 
dérés avaient décidé de convoquer 
+ le plus rapidement possible » une 
assemblée constituante de toutes les 
forces opposées au régime prosovié- 
tique de Kaboul ({e Monde du 
19 août} et invité « ioutes les frac- 
tions de la résistance et toutes les 
provinces d'Afghanistan à se ras- 
sembler au sein d'une même organi- 
sation », sous l'égide du souverain 
déchu qu'ils considèrent comme 
< un facteur d'union ». 

En réponse à cette initiative, le 
président de l'Unité islamique à dé- 
claré au Pakistan : + Mème si le 
monde soutenait Zahir Shah, il ne 
sera pas possible de le ramener en 
Afghanistan ; nous le luerons dès 
qu'il en foulera le sol. » Les fonda- 
mentalistes fui reprochent, notam- 
ment, d'avoir favorisé l'influence so- 
viétique lorsqu'il était au pouvoir 

Dans un communiqué diffusé le 
lundi 22 août à Rome, l'ancien sou- 
verain a réaffirmé sa volonté de par- 
ticiper « de manière directe » à la 
résistance afghane, « sans pour au- 
tant viser à une restauration monar- 
chique ». Son entourage a précisé 

qu'il entendait ainsi « essentielle- 
ment donner une voix officielle à la 
résistance », exclue jusqu'à présent 
des négociations diplomatiques en 
vue d'un règlement sous les auspices 
des Nations unies. — fReuter, 
AÆAF.P.} 


Chine 


Opération anti-voyous 
dans les villes 


De notre correspondant 


Pékin. — Une campagne de 
grande envergure pour le respect 
de «la loi et l'ordre» est an 
cours depuis plusieurs jours dans 
les rues de Pékin. 


Le but de cette opération poli- 
cière, dont la réalité a été confir- 
rnée à la fin de la semaine der- 
nière par les autorités 
municipales, est apparemment 
de € nettoyer a la capitale 

dizsines de 


sont variables — de jaunes 
« voyous », « loubards » et au 
tres éléments mcontrôlés, aux- 
quels est attribuée l'augmente- 


tion de l'insécurité dans le ville, 
dénoncée depuis quelque temps 
par la presse. 


Selon des témoins tant 
chinois qu'étrangers, les auto- 
rités ne paraissant pas lésiner Sur 
les moyens pour mener à bren 
cette opération. Différentes per- 
sonnes qui 5e promenaient ces 
derniers jours dans des quartiers 
chinois de la capitale à une heure 
tardive de la Soirée ont rapporté 
s'être trouvées face à de vérie- 
bles commandos policiers 
chargés de 
quement des îlots d'habitations. 


Opérant parfois, selon un té- 
moignage, sur la basse de listes 
préétablies, {es policiers sem- 
blent être principalement à la re- 
cherche de jeunes en situation 
administretive irrégulière, ce qui 
est le cas de nombreux adoles- 
cents sans travail après ls fin de 
leurs études secondaires. Sont 
également visés -par cette 
« chasse au crime » les gangs qui 


@ Une exposition d'artistes non 
officiels a été fermée prétiaturé- 
ment le reed 18 août par Les a les ps 
rités municipales de PE 
position, qui s'était ouverte a 
rien précédent et devait durer 


ere Xingxing (les toiles) — au- 
uel appartenait aussi la jeune ar- 


se livrent de plus en plus fré- 
quemment, la nuit, à des vols et 
à des attaques à mam armés et 


tées au Cours de ces rafles n'est 
pas précisé officiellement. Selon 
des sources diplomatiques, las 
cas les plus évidents de violation 
de la loi seraient senctionnés par 
l'envoi dans des camps de réédu- 
cation par le travail, les autres 
relevant de l'exil dens des pro- 

Le renforcement de ia lutte 
contre la crminalité en milieu ur- 
bein ne paraît pas se limiter à Pé- 
kin, Selon l’agence Xinhua, ka po- 
lice de la ville de Tangshan, 
située dans la province du Hebei, 
au nord de la capitale, a procéds 
récemment à l'arrestation de 
cent cinq personnes appartenant 
à six gangs différents at qui 
étaient accusées d'avoir « saboté 
l'ordre social at nui au peuple ». 
Ces jeunes, selon l'agence, se 
seraient rendus coupables de 
« vols sous la menace de cou- 
teaux et autres armes Offensives 
et de viols », sinsi que d'un as- 
sassinat. Un commentaire du 
Quotidien du peuple sur cette af- 
faire invitait les autorités à « énfi- 





tisté peintre, M% Li Shuang, récem- 
ment libérée — ainsi que des 
sculptures de M. Wang Keping. Il 
semble que les autorités aient été ir- 
ritées de l'intérêt montré par quel- 
ques étrangers pour cette manifesta- 
tion, dont elles souhaitaient limiter 
l'accès à un public restreint de spé- 
cialistes et d'intellectuels chinois. — 
(Corresp. } 
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Philippines 


L’archipel reste la base la plus sûre 
des États-Unis en Extrême-Orient 


New-York. — Bien que l'adminis- 
très 


ue _ late 


sur les 
le principal chef de l'opposition 
avait été tué. Mais aucun enquêteur 
américain ne sera ch ag aux iles à 
Eu L onrE: eee 

e, est COnvain- 
cue ces qu'en garde de sécurité n'a 


été mêlé au meurtre. 

L'escale philippine t 
Rasa ls di Ve qu dot 
fectuer en ent en no- 
vembre prochain ne paraît pas 

t remise en q Un 


s'est SRE d'indiquer qu'elle 
pourrait être annulée si la situation 
politique se détériorait à Manille. 
L'administration Reagan, qui 
n'éprouve pas les réticences ds 
M. Carter à l'égard du sn du 
président Marcos, considère les Phi- 
lippines comme sa base stratégique 


De notre correspondante 
ique la plus sûre en 
et économique e P sûre 2e 


comme tue spprobarion de meurtre 
du chef de l'opposition. 


exprimé Pour sa part 

les dénégations du président 
Marcos, faisant valoir que ce n'était 
pes la première fois que des oppo- - 
sants, même répulés «modérés », 
étaient réduits au silence. 

Mme Charito Planas, qui s'était 
présentée aux élections sur la même 
liste que M. Aquino il y a cinq ans, 
avant de faire quatorze mois de pri- 
son et de s’exiler aux États-Unis, es- 
time de son côté que, plus que le 


Marcos préident Phi À a ant chan 


ne celante, ce sont ses «successeurs » 
qu RE ee PAR 
son épouse et son chef d'État-major. 
Pour Mme Pilanas, l'entourage än 
président Marcos veut, avant tout, 
continuer à pouvoir Compter sur 
l'aide américaine. Une aide qui ne 
saurait être remise en question, 
éstime-t-elle, par cet « incident » de 

parcours. 
NICOLE BERNHEIM. 


L'opposition met en cause l'armée 


(Suite de la première page. ) 


M. Laurel, qui tenait de 
rence de dans un j du 
domicile de 
que mètres de la pièce où est exposé 


rogé, avec son auditoire, sur les 
«circonsiances myslérieuses » de 
l'assassinat et sur la responsabilité 
des forces de sécurité. 

« Aquino, nous à dit M. Laurel, 
était sous la co ose 
militaire responsable \ 
lorsqu'il a été tné. Etant donné les 
allégations concernant une possibi- 
bilité d'antentat à son retour, allé- 

por les autorités 

elles-mêmes et que nous avions 
prises pour une nouvelles tentative 
d'intimidation, nous avions 
demandé des assurances ee 
sa protection physique. assu- 
été données 


ique du défunt, s'est ensuite 
re er sur les + circonstances 
mystérieuses, À ables » du 
crime. 

« Comment, demande-t-il, 
d'essassin at-il pu s'epprocher 
aussi près au milieu de tant 
d'hommes en armes sans être 
arrêté ? Comment savaitil l'heure 
exacte et le lieu précis de l'arrivée 
de l'avion des China Airlines alors 
que cela restait un secret jusqu'au 
dernier moment ? » 

M. Laurel se montre également 
fort surpris par la trajectoire de la 
balle, qui a pénétré dans le cou 
avant de ressortir dans la joue. 
« Faut-il croire, demande-t-il, que 
l'assassin était derrière Aquino 
alors qu'il descendait l'échelle de 


l'affaire DonEs par EN EUARTEES _ 
sans préciser lesquelles. 

Tout le monde, dans ce jardin, n’a 
pas la même retenue. Agapito 
Aquino, frère du défunt, déclare : 
« Le meurtre s'est déroulé avec une 
précision toute militaire. (…} On 
dirait qu'il a été toléré. >» Une de ses 

sœurs, Teresa Ureta, renchérit : 
+ Qui l'a a tué ? Maïs cela crève les 
DR DORA DRE PR quil 
iraient aussi loin. Je ne dirai pas 
qui est responsable, maïs c'est évi- 
dent car Ü a éré assassiné dans 
l'endroit le mieux gardé dimanche 
par la police militaire. » 


Le rôle de Mme Marcos 


Eva Estrada Kaiaw, ancien séna- 
Ga ele af AGE pour mn 
par i pour ses 
prises de positions et déclarations, 
nous disait : « C'est sûr, ce meurtre 
porte le sceau des militaires, mals 
On nE SQure da vérlié, seuls 
ques hommes et les meurtriers 
a connaissent, Il est facile de 
ramasser un pauvre Lype dans les 
bas-fonds ou en prison, d'en faire un 
meurtrier en lui trant ceci Ou 
cela puis de l'abattre. Les trimes 
politiques de régime suivent un 
scénariotppe. Tous les meurtres 
d'opposanis se ressemblent et il n'en 
manque pas. Les tueurs sont eux- 
memes [ués Où ne sont De 
retrouvés, aucun Cas n'a jamais été 
résolu par la justice. Les militaires 
sont puissants et ils ont de 
moyens. Quand ils veulent er 
cher un crime ou découvrir l'iden- 
tité d'un assassin, ils le peuvent. » 
Mme Estrade Kalaw croit aussi 
discerner dans toute cette. affaire 
« de style d'Imelda Marcos et des 


que celui du président ». 
Selle qu'en mai dernier à Hômsten 
(Texas) Mme Maocos avait tenté, 





au cours d’un long entretien en tête 
à têle, de convaincre Aquino de ren- 
D 

et dans l'avion 
officiel mis à sa disposition On 


que mètres del pièce Où et exo. Eurur ulléieurement, 21 508 se 


auspices, promu une réconciliation 
Marcos-Aquino qui eût équivalu 
pour le couple présidentiel à une 

récupération en bonne et due iEne 
de l'adversaire ones, un du 
régime, le plus populaire et le mieux 
placé en cas de vacance du pouvoir 
dans une élection démocratique. 
Adquino avait refusé, tout en mainte- 
nant son intention de rentrer aux 


Mme Marcos, affirme-t-on du 
cité de l'opposition, avait CONÇU un 
vif ressentiment de ce refus consi- 

personnel, 


Elle aurait alors mis Aquino en 


On indiq dans 
mers ue #ussi, 
les mêmes milieux, que deux jours 
avant le retour d'Aquin, - ke chef 
civil de l'aéroport international de 
Manille, M. Tabuena — «un 
homme du président» — avait été 
remplacé creer PE L 
général Olivas, responsable de 
sécurité de Manille et proche colla- 
borateur du gouverneur de la Capi- 
tale. Mme Imelda Martos. Cela 
dit, Mme Estrada Kalaw tient 
M. Marcos pour premier responsa- 
ble des derniers événements. 
« Lorsqu'on assume tout le pouvoir, 
on doît aussi assumer toutes les res- 
ponsabilités, suriout quand on 


pousse son la succession », 
dit-elle. 


M. Laurel conclut : « Quoi qu'il 
en soir, ce régime devra fournir des 
réponses à toutes les questions que 
se pose le peuple philippin. S'il ne 
le fait pas, ce sera sa fin. » 

Dans son intervention télévisée de 
lundi soir, le président Marcos s'est 
efforcé de er Prises 
apparemment fort répandue dans le 
population, que le pouvoir a pure- 
ment et simplemerit choisi d’élimi- 
ner une fois pour toutes le danger. 


but avait été d'éliminer Aquino, ce 
n'est pas comme cela qu'il aurait 
fallu procéder +, at-il notamment 
déclaré sans entrer dans les détails. 
Le président a tont fait pour préser- 
ver son épouse des rumeurs qui ia 
concernent et que le palais ue doit 





pas ignorer. Il a affirmé que 
Me Marcos et M avaient 
conservé des relations amicales, que 
c'est elle qui était intervenue il y a 
trois ans pour qu'il soit libéré et 
autorisé à aller se faire opérer aux 
États-Unis, lui sauvant ainsi la vie. 
Après avoir démenti toute implica- 
tion des autorités dans le meurtre, 
mais en évitant soigneusement 
d'aborder le terrain des circons- 
tances Décises du crime et des 
Hica ficelles, le président 
tions 
a estimé que la victime elle-même — 
qui n’a pas voulu tenir compte 


suspendus lundi} et-enfin la presse 
étrangère — « qui distille son 
venin» — AP leur part de res- 


Une partie de La presse locaie brode 
ce mardi sur ce thème, rendant qua- 
siment -Aquino responsable d'avoir 
joué ares a 5 mél les stériles 
ments. « Nimoy, écrit The Bulletin, 
de destin» d'autres affir- 
ment qu'il est mort d'avoir provoqué 
le régime. 


Quant au dernier argument invo- 
qué par le président Marcos, à n'est 
pas nouveau et tient au fait que La 
presse Etrangère, échappant au 
contrôle gouvernemental, rapporte 
des faits et des propos d’opposants 
qui déplaisent au PTE et qui 
n’améliorent pas surtout 
aux États-Unis. Cela dit, le prési- 
dent, comme les chefs militaires que 
l'on a beaucoup vu à la télévision ces 
deux derniers jours, se sont engagés 
À faire « toure la lumière sur certe 
affaire ». On continue néanmoins à 
ignorer tout de l'identité de l’assas- 
sin présumé, et les soldats et poli- 
ciers qui se trouvaient sur.les lieux . 
du érime ne sont pas accessibles à la 
CPP RER 
la justice. Après avoir pataugé dans 


même sens, il ne semble pas non plus 
Etre question d'établir une commis- 
sion d'enquête indépendante. 
L'affaire reste pour le moment de 


ressort des 
R. P: PARINGAUX. 


QUE FAIRE APRÈS LE BACCALAUREAT ? 


LE GROUPE ESSEC 
* #QuS proposes d'apprendre un métier ouvrant sur 
e Des carrières vivantes et variées . 
® Un secteur aux débouchés nombreux 
TROIS ANNÉES D'ÉTUDES : 
Ecole des Praticiens : 
du Commerce International. - 
Enseignement supérieur privé reconnu par l'État 
_ ae __ bachelier ou vous rss entamé des études 


ca langues étrangères L 
groupe ÉSSEC, peut vous apporter a formation que vous souhaitez. 
SESSIONS DE 


SEPTEMBRE 
Concours d'entrée 14 septembre (Ecrit), 27 septembre (onmx) e 
les titulaires de : BT. DUT, 
pour ” 5, 
26 soptcmbre (oraux). 
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-_ OCÉANIE 


Voyage au cœur du Pacifique du Sud 


{Suite de la première page. } 
Sous la houlette de pasteurs et de 
prêtres, qu'ils ont intégrés à leur so- 
ciété au moins autant qu'ils ont &té 
façonnés par eux, les peuples du Pa- 
cifique ont pour la plupart obtenu 
r mdépendance — exception faite 
des Territoires français du Pacifique 
GES de ir Nouvelle- 
édonie et Wallis et Futuna, des 
Territoires sous tutelle américaine 
(TT-P.L.) en voie d’aptodétermina- 
non, de Pitcairn britannique avec 
ses soixante habitente, et de l'Île de 
ues annexée par le Chili. Trois 
z S'y côtoient, Mélanésie à 
l'ouest, Polynésie au centre et à l'es, 
Micronésie au nord. En dépit des 
inces entre Îes ou atolls, une 
tradition nautique ancienne a permis 
des contacts ents. 


Atolis surpeuplés 


Mais cette indépendance n'est- 
elle pas factice, dans des pays q i 
comme Tuvalu, n'ont pas dix mille 
citoyens, tassés sur neuf îles dont la 
superficie totale, 25,9 kilomètres 
carrés, est dispersée sur 1.3 millions 
de kilomètres carrés d’eaux territo- 
riales ? Tuvalu, qui 1980, a ex- 
porté 86 000 dollars de coprah pour 
3,147 millions d'importations, qui 
dépend pour une bonne partie de son 
ravitaillement du mensuel ou 
d'un petit avion, qui est incapable de 

ses ressources marines, ou 
même sa souveraineté contre les 
chajutiers américains, japonais, tai- 
wanais ou sud-coréens. Tuvalu qui 


de francs, un village, un atoll peut 
réeliser un micro-projet, élevage, 
puits où réservoirs d'au de plu, 
énergie solaire. Un petit chalutier 
Re tout un pays en poisson 

un Mmini-Cergo approvisionner 
un archipel, une piste en corail 
broyé reliér un atol! au reste du 
monde. Tandis que des plans plus 
grandioses — et non souhaités — ris- 
queraient de détruire un équilibre 
qui a résislé AU 1&mps. 

L'entrée dans le monde moderne 
coûte cher. L'augmentation du prix 
du pétrole a pénalisé ces pays isolés. 
sans ressources. Le goût de la 
consommation ne santé de 
beaucoup et 0 Féquilibre com- 
mercial : les gens ne nt-ils pas 
importer du poisson en boîte du Ja- 
pon plutôt que de consommer le 
poisson local, ou avaler des restes de 


complets avec leurs annonces publi- 
crtaires, s'étend à une partie de Sa- 
m0a re excitant le désir 


Pago- Pago (prononcer Pango- 
Pango), à Samoa Américaines, est 
la base de flotilles de pêche au thon 
qui écument Îles eaux voisines et 
dont les prises sont mises en boîte 
pour être expédices vers le marché 





n'a rien à vendre alors que Nauru 
voisine, nous Pope Re d'un 
revenu par tête es plus élevés 
du monde — aéesi qu'a TE d’al- 
coolisme et de cholestérol inouis — 
en exportant 50n propre sol, formé 
de phosphate pur. 

Tuvalu et Nauuaru sont certes 
des cas-limites. Mais les archipels- 
Etats du Pacifique sud, tardivement 
admis dans le concert des nations et 
qui souvent, par pauvreté ou modes- 
tie, boudent les institutions interna- 
uonales, ont peu de moyens de déve- 
lopper leurs maigres ressources et 
encore moins de les protéger contre 
les ambitions extérieures. par- 
ler d'une pression démographique 
dramatique dans des pays enserrés 
par la mer. ainsi Tarawa, l'aroll- 
capitale de Kiribati (ex-Gilbert), 
ravagé pendant la guerre du Pacifi- 
que, a une densité de population de 
plus de 2 500 habitants au km2 eu, si 
le taux de natalité se maintient, de- 
vrait en avoir plus de 5000 en 1993 
{environ 4 àH ). D'où 
une émigrauion massive vers des 
pays plus vastes et plus riches : il y a 
actuellement plus de Cookiens en 
Nouvelle-Zélandes que dans les îles 
Cook ! 

Pourtant, il ne faudrait grand- 
chose pour que les plus- importants 
de ces micro-Etats commencent à se 
développer et que les plus petits ré- 
duisent une dépendance encore 
quasi totale. Avec quelque milliers 
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Qui, je veux recevoir groturement le 
programme bureauhque FACIT 83. 





américain Les chaluters se mo- 
quent des frontières internationales 
-ou des redevances. Les pays de la ré- 
gion n'ont pas les moyens de faire 
leur propre police bien que, l'an der- 
nier, la marine de Papouasie- 
Nouvelle-Guinée ait eu l’audace 
d'arraisonner un chalutier icai 
ui péchait sans autorisation. « Si 
es navires et avions français qui 
passert par là, signalaïent aux pays 
qu'ils sraversent, les bateaux qui 
braconnent: dans leurs eaux, ils leur 
rendraienr, sans grand effort, un 
service inestimable >, nous disait un 
à Tongs. 

Car, dans cette partie du monde, 
la France a un grand retard à rattra- 
per. Déjà coupable aux yeux des 
protestants d’avoir été catholique, et 
à ceux des anglophones de parler 
français, elle demeure, avec les 
États-Unis, la dernière puissance co- 
loniale et celle qui, avec ses essais 
nucléaires, pollue l'océan, + noire 
verger, notre source de vie », disait 
un Fidijien. Les insulaires n’appré- 
cient pas non plus les tentatives 
américaines et japonaises pour se 
débarrasser chez eux de leurs dé- 
chets nucléaires. 

Certaines expériences françaises 
d'agricukure tropicale et de déve- 
loppement d'énergies alternatives 
{utilisation des CE Fr de 
coco, énergie solaire...), intéressent 
les pays du Pacifique. Ceux-ci, bien 
qu'attirés depuis Jongtemps par le 


ureautique, informatique, aménagement du bureau... Demandez le pro- 
gramme FACIT, en 24 pages et 60 photos, FACIT du groupe ERICSSON, tient 
le pori de vous expliquer simplement comment votre entreprise peut obor- 
der oujovrd'hui le bureou de demcin. Beau programme en perspective, 
CC AT ALLO GUE 


du Pi-S.-Allende 92707 Colombes cedex. 
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monde anglo-saxon qui les domine — 
Australie, Nouvelle-Zélande, États- 

is — trouvent parfois leur poids 
un peu lourd et ne seraient pas mé- 
contents d'une présence française, li- 
mitée, à Condition qu'elle respecte le 
droit à l’autodétermination de ses 
territoires. En particulier de la 
Nouvelle-Calédonie, dont l'évolution 
dépuis mai 1981, surtout pendant la 
présence à Noumeés de M. Christian 
Nucci, est regardée avec une cer- 
taine sympathie, à condition 
qu'elle ne sc prolonge pas Lrop long- 
temps. 

Paradoxalement. la fin de la tu- 
telle française pourrait offrir une 
chance à la France de maintenir une 
certaine influence dans le Pacifique. 
Paris semblait en avoir pris 
conscience en organisant, l'an der- 
nier, une réflexion sur la zone Asie- 
Pacifique, puis en poursuivant en di- 
rection du Pacifique sud. Mais 
l'évoiurion est lente, l'intérêt insuffi- 
sant pour une zone dont le potentiel, 
en richesses comme en problèmes 
stratégiques. se conjugue encore au 
futur — à un moment pourtant où. 
de Fidji à Tonga et à Samoa, on 
commence à regarder vers la 
C.E.E., dont l'aide est appréciée. 
L'Allemagne fédérale l'a compris, 
dont le président visita Le région en 
1978,et qui a donné un es à 
Tongs, laquelle l'avait d'a de- 
mandé à la France. Il faut dire que, 
jusqu'en 1914, le drapeau allemand 
flottai sur Samoa. 


PATRICE DE BEER. 
Prochain article : 
SAMOA OCCIDENTALES : 
COMMENT ÊTRE INDÉ- 


PENDANT QUAND ON 
EST TROP PETIT ? 
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Pologne 


M. Walesa à décommandé une manifestation 
pour éviter des arrestations 


Varsovie (AFP. UPI, Reu- 
ter!. — L'épreuve de farce entre les 
autorités et Solidarité s'accentue 
alors que la situation politique est 
dans une impasse totale, à l'appro- 
che du troisième anniversaire des ac- 
cords de Gdansk. 


A la sortie du travail, le lundi 
22 août, M. Lech Walesa 2 déclaré 
devant les chantiers navals Lénine 
de Gdansk : « Nous n'avons pas or- 
ganisé de manifestation aujourd'hui 
au monument des victimes de dé- 
cembre 1970 afin d'éviter que les 
meilleurs hommes de notre F 
sation ne soient arrêtés, car il faut 


la préserver des temps plus fa- 
vorables. » nt que le président 


du syndicat- indépendant hors la loi 
s'entretenait avec la presse étran- 
gère, un millier de personnes l'atten- 
daïent au rendez-vous fixé, Elles se 
sont dispersées dans le calme après 
avoir chanté des hymnes à Ja gloire 
du syndicat. 


On ignore ce qui se passe actuelle- 
ment dans les usines. Le « comité 
clandestin » de Solidarité aux chan- 
tiers navals avaient lancé pour ce 
mercredi 23 août un appel] à La grève 
perlée si le gouvernement n'enta- 
mait pas avant le 22 août de négo- 
ciaiions avec Solidarité sous l'arbi- 
trage de l'Église. M. Walesa a 
précise que la grève periée n'était 
pas facile à faire. Indiquant qu'il 
était prêt à poursuivre La lutte pour 
les idéaux de Solidarité, il a dit que 
«le mouvement de ralentissement 
du travail a démarré à partir du 
13 août. Aujourd'hui (22 août), 


nous avons également travaillé au 
ralenti [! faut simplement que vous 
sachiez que l'ouvrier ne peut vivre 
sans travail, Moi non plus je ne 
Peux pas me passer de travailler ». 


Quoi qui en soit, les autorités 
sont préoccupées e1 s’apprêlent à en- 
voyer le vendredi 26 août, aux chan- 
tiers de Gdansk, le vice-prermier mi- 
nistre, M. Mieczyslaw Rakowski. 
«+ Que je sois inviré ou non, je ne dis- 
culerai pas avec Rakowski, car il 
m'a offensé», a di M. Walesa en 
apprenant cette nouvelle. Avant 
l'instauration de l'état de guerre. 
M. Rakowski avait ëté chargé des 
rapports avec Solidarité. Depuis, il 
s'est exprimé fort sévèrement sur 
+ l'ancien président de l'ancien syn- 
dicat » qui n'a «rien appris et qui 
est à ses Yeux Un « primitif ». 


Arrestation 
d'un mathématicien 


Le congrès international des ma- 
thérnaticiens, qui se tient depuis le 
16 août à Varsovie, rassemble plus 
de 2 400 scientifiques dont 
1 300 des pays de l'Est parmi les- 
quels 800 Polonais et 300 Soviéti- 
ques. Chez ces derniers, contraire- 
ment à ce qui s'était passé en 1978 
au congrès d'Helsinki, les meilleurs 
spécialistes sont présents. En revan- 
che, les mathématiciens américains 
ne son! qu'une centaine. Les travaux 
du congrès se déroulent tout à fait 
normalement et parmi quelque 


76 conférenciers 15 ont dédié leurs 
contributions à des confrères polo- 
nais victimes des dispositions de la 
loi martiale, mentions souvent fort 
applaudies par l'assistance. 


En marge du congrès. un appel a 
été signé par 130 scientifiques de 
l'Occident et du tiers-monde pour 
prendre la défense d'un des leurs, le 
mathématicien polonais Grzegorz 
Cieciura : il a été arrêté le 11 août 
1983 à son domicile et incarcéré à la 
prison Rakowieckn. Uné instruction 
a été ouverte contre Îui pour - c4- 
lomnies contre la République, 
- actions dans une organisation dont 
les activités sonr carhées aux auto- 
rites» el pour - incitation à la viola- 
tion de la laï-. Ces délits sont punis 
par des peines allant de six mois à 
huit mois de prison. 

Ce mathématicien de vinet-neuf 
ans s'est distingué comme -ensei- 
gnant au département de mathéma- 
tiques appliquées à la physique à 
l'université de Varsovie où if occu 
un poste d'assistant et travaille 
dans le domaine de l'analvse glo- 
Bale. Cerre arrestation jerte une om- 
” sur une réunion scientifique de 
valeur». 


Les signataires espèrent que leur 
appel sera entendu. Ils restent 
préoccupés par la snuation générale 
qui prévaut dans les universités polo- 
naises et sont particulièrement in- 
quicts du sort de leurs collègues 
privés notammeni du moyen de tra- 
vailler, tel le mathémauicien Gleich- 
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revalorisation 


Ut mueux avoit peu de Hures, mais 
les choisir avec goùe Les hoaux livres 
ne peuvent eue vendus à wil prix eï 
donnenr a l'amateur éclanà des 
uisfactions mepuisables, Je ne 
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Envoyez-moi, à l'adresse ci-dessous, le «Livre de la 
Sagesse» de Confucius, auquel vous joindre: ma gra- 
vure en cadeau. 


Deux possibilirés de paiement nve sont proposées | mettre 
une croix dans la case choisie] : 

DO régier à réceprion, au facteur, la somme de 335,00 F. 
+ 28,10 F. de frais de porr T.T.C.. soit 363,10 F. 

D] joindre à ce bon de souscriprion un chègue de 335,00 F, 
Je bénéficie alors des frais de port qui resient à votre charge. 


Si je ne suis pas convaincu de {a valeur er des sains apportés 
à la réalisation de cri ouvrage et décide de vous le renvoyer, 
Je serai intégralement remboursé de là somme versée, y 
compris des frais de part si j'ai règlé à réception. 
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* du Maitre 
prie de la Chine, en édition monumentale, 


es, chinoise et française, avec 
pour la première fois de véritables estampes ori- 
ginales dans les pages de texte. 


L'artiste a peint pour ue double un tableau différenc s'inspirant des 

opel 55 cu Eapire le bambou, le prunus et le pin. Le 
premier fleurir rous les cent ans, le second tous les ans et le rroisième est rou- 
jours vert. Pour décorer cet ouvrage, l'arrisre à eu besoin de lon 
travail dans la lumière er la solitude. Ainsi chaque page 2 été ornée différemment : 
326 illustrations originales dans ua seul volume 


ius, le plus de }a Chine, tient dans l'histoire de l'humanité 
Gate ppt D éimi 
Son œuvre nous révèle l'ime éternelle de la Chine, On en retrouve 
cn 


mois de 


, voire du Christ. 


Voici enfin mure l'œuvre du Maître spiricuel de la Chine, réunie en un 
très riche volume grand in-quarro de 680 pages, vérirable œuvre d'art dont 
les illustrations ont éré dessinées directement sur la plaque imprimante et, 
partant, sont des œuvres originales et non des oo j 


UCtIONS. 


La fabrication du papier. l'impression. la reliure en peau de mouton, 
dorure à l'or pur ont été confiées à mes meilleurs compagnons. 


Ce livre est déjà un classique admirable. L'édicion, hors commerce, esr 
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Si vous renvoyez le bulletin de 
souscription dans la semaine, 
vous recevrez, avec le livre, 
une esiampe originale repré- 


sentant Un paysage. 

Cette gravure de 14 X 21 cm 
est une véritable petite œuvre 
d'art, numérotée et signée par 
l'artiste. Elle vous restera 
acquise, quelle que soit votre 
décision. 
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Turquie 


Le contrôle des candidatures aux élections de novembre 
par les militaires irrite la classe politique 


Le commandement de l’état de siège à Istanbul 2 ordouné, mardi 


23 août, la fermeture, pour 


une période 
turc, Nokte. C'est le troisième j 


indéterminée, du plus grand beb- 
turc dont à pablica- 


tion est suspendue par les militaires depuis le 10 août dernier. 
De notre correspondant 


Ankara. -— Après le veto opposé 
vendredi 19 août par le Conseil 
AE de sécurité à dix-sept per- 

ui solicitaient l'agré- 
ne Doi ir membres fonda- 
deurs Fae: deax nouveaux partis 
politiques (le Monde daté 21- 
22 août). il est désormais quasi cer- 
tain que les élections législatives de 
novembre se disputeront entre trois 
seulement : le Parti de la 
démocratie nationaliste (centre- 
droit), le Parti de la Mère patrie 
(droite libérale conservatrice) et le 
Parti du peuple (centre gauche). 
L'une des conditions pour n= 
er aux élections était en elfet de 
justifier de EE membres fonda- 
teurs agréés par les militaires avant 
le 24 août. 

Le Conseil national de sécurité, 
qui a récusé quatre cent cinquante- 
quatre personnalités sur les sept cent 
soixante-dix-neuf qui avaient solli- 
cité l’agrément, dispose en outre du 
pouvoir d'entériner la liste des can- 
didats aux élections. Il pourra donc, 
jusqu'au 21 septembre, éliminer 
éventuellement les « indésirables ». 

Dans une récente intervention, le 
général Evren avait insisté sur le fait 
que « la période de transition vers 
la démocratie, après les élections » 
serait « érès crilique ». D _. _ 

é sa conviction que les 

e partis trop nom 
chent que sur des ou Su 
coalition éphémère. Cela étant, 
nombreux sont désormais ceux qui 


par les militaires sont « excessives » 
et qui estiment que seul l'électorat 
est en mesure d'éliminer les « partis 
inuiiles ». 

M. Erdal Inonu, président du 
Parti de la sociale-démocratie 
(Sodep), qui ne pourra iciper 
aux élections, a exprimé doutes 

uant à «/a transition vers une 
émocratie viable dans les délais 
indiqués par les militaires », dans 
une déclaration remise à la presse 
samedi 20 août. Il à estimé que le 
+ compromis national » souhaité 
par tous ne pourrait se réaliser 
qu'avec la participation de toutes les 
formations politiques ayant pu 
s'organiser à l'échelle du pays. La 
presse turque a été contrainte de 
sous silence cette prise de 
position. Selon des sources bien 


informées, M. Inonu a êté entendu, 
dimanche 21 août, par le procureur 
militaire, lequel décidera sous peu 

s'il y a lieu on non d'ouvrir une ins- 
truction contre lui. 


Le climat politique à Ankara est 
assez tendu. Deux des cinq princi- 

ux journaux turcs, Tercuman 
(droite) et Milliyet (centre droit), 
ont été suspendus sine die la 
semaine dernière par les autorités 
militaires et une instruction judi- 
ciaire a été ouverte contre Mr ili- 
cak et M. Toker, auteurs des articles 


Le 10 août. l’éditorialiste de Ter- 
cuman, M Ilicak, se référant à 
Aristote et à John Stuart Mill, hos- 
tiles à la tyrannie, écrivait que 
« seul un Parlement émanant de la 
volonté nationale et formé au rerme 
d'élections libres et régulières peut 
constituer le fondement de l'auto- 
rilé démocratique et celui de la sta- 
bilité politique ». 

Elle est passible, ainsi que son 
rédacteur en chef, d'une peine de 
huit ans de prison pour « atteinte à 
la personnalité morale du gouverne- 
M. Toker, qui passait 
récemment encore pour être proche 
du pouvoir, a 5 tisé dans son 

article de Milliyer « le scénario du 
bipartisme », estimant que les mili- 
taires n'envisageaient pour l'avenir 
que « le pouvoir de Sa Majesté et 
l'opposition de Sa Majesté ». 

Les milieux intellectuels de gau- 
che, affaiblis au cours de ces trois 
dernières années, ne paraissent pas, 
quant à eux. vouloir se manifester. 
Ce sont surtout les personnalités de 


‘la droite libérale qui parlent. Ainsi 


le professeur Aydin Yalcin, anti- 
communiste Connu, a-1t-il, dans une 
interview à l'hebdomadaire Yanki, 
mis en garde le pouvoir contre le 
manichéisme. Un chroniqueur du 
quotidien Cumhuriyet (centre gau- 
che), M. Murmcu, a insisté, de son 
côtE, sur La raison d'être du Sodep si 
l'on veut éviter qu'un vide politique 
ne s'installe à gauche. 

D'une façon générale, on estime à 
Ankara que le ressentiment des 
«exclus » sera un élément dont il 
faudra tenir compte pendant la 
période de normalisation. 


ARTUN UNSAL. 





UNE MANIFESTATION A PARIS 


Huit eents personnes réclament le retrait 
des troupes soviétiques de Tchécoslovaquie 


Quelque huit cents personnes ont 
manifesté, fundi 22 août en fin 
d'après-midi. devant l'ambassade de 
Tchécoslovaquie pour réclamer le 
retrait des troupes soviétiques de ce 
pays. OÙ elles sont « srarionnées 
temporairement - depuis l'invasion, 
il y a quinze ans de la Tchecoslova- 
quie par les armées de cing des pays 
membres du pacte de Varsovie. 

En présence de plusieurs person- 
nalités, notamment MM. Yves Mon- 
tnd, Antoine Spire, dissident du 
P.C.F.. Jacques Huntzinger et Jean 
Poperen (P.S.). M: Michel Blum, 


Irlande du Nord 


L'ÉPOUSE D'UN MOUCHARD, 
ANCIEN MEMBRE DE L'INLA, 
EST MENACÉE DE MORT 


Belfast (AF.P.). — La mère de 
Harry Kirkpatrick, ancien militant 
de l'Armée de libération nationale 
irlandaise (INLA). détenu depuis 
un an et devenu un informateur de 
la police, a rendu visite à son fils 
lundi 22 août pour lui demander de 
revenir sur ses dépositions contre 
dix-huit de ses anciens camarades. 





L'épouse de M. Kirkpatrick a été : 


cnievée il y a deux mois et demi par 
rINLA, L' organisation. qui avait 
annoncé qu'elle exéçuterait 
Mr Kirkpaurick dimanche à minuit 
si son mari ne s'élait pas rélracte, a 
fait savoir qu'elle différait l'exécu- 
tion. 

Harry Kirkpatrick, impliqué dans 
plusieurs attentats, dont cinq meu- 
tres, est condamné à la détention à 
vie. S'i revenait sur ses déclara- 
tions. il perdrait l'espoir de bénéfi 
vier d'éventuelles remises de peine 
et risquerait de Voir ses conditions 
de détention se détériorer. 

Au cours des derniers mois, les ré- 
vélations faites par d'anciens mili- 
tants sont à l'origine de l' arrestation 
de deux cent trenie personnes envi 
ron. C'est l'INLA, ofganisaAUOon mMo- 
desie, qui sembie avoir le plus pâti 
de ces trahisons dans ses propres 
rangs. Elle y a répliqué à plusieurs 
reprises par des enlèvements duns 
les familles des informatcurs. 


président de la Ligue internationale 
des droits de l'homme, et l'historien 
Emmanuel Le Roy Ladurie, les ma- 
nifestants ont défilé aux cris de + 4 
bas Husak et Andropov!», « Vive 
le combat du peuple tchèque ! », 

Plusieurs comités, dom le Comité 
de défense des libertés en Tchécoslo- 
vaquie — représenté par M Lise 
London et M. Francis Jacob, — la 
Ligue française des droits de 
l'homme et le Ciub des droits socia- 
listes de l’homme, ainsi que le parti 
communiste internationaliste, Lutie 
ouvrière et la Ligue communiste ré- 
volutionnaire avaient appelé à cette 
manifestation + pour {a liberté et 
l'indépendance de la Tchécoslova- 
guie ». 

Les manifestants réclamaient éga- 
lement la libération des prisonniers 
d'opinion en Tchécoslovaquie, no- 
tamment MM. Rudolf Battek et La- 
disiav Lis. porte-paroïle de la 
Charte 77, et Petr Uhl, animateur 
du VONS (Comité pour la défense 
des pren injustement poursui- 


À Prague, le même jour, 
Mrs Orta Bednarova et Dana Nem- 
cova, ainsi que MM. Vaclav Havel, 
Jiri Diensthier et Vaclav Benda, qui 
avaient été condamnés avec M. Uhl 
en mai 1979 pour « subversion » (en 
fait, pour jeurs activités au sein dt 
VONS). ont demandé, dans un ap- 
pel au président Husak, que M. Uhl 
(le dernier d'entre eux à être encore 
incarcéré) soit dispensé des neuf 
mois dé prison qui lui restent à faire, 





é La FLD.H. accuse Cuba er le 
Vietnam d'avoir conclu avec la 
Tchécoslovaquie un accord t 
sur l'exportation de plusieurs di- 
zaines de milliers de travailleurs en 
échange de matériel, principalement 
militaire. Dans un Communiqué pu- 
blié à Paris, la Fédération internatior 
nale des droits de l'homme exprime 
l'intention de demander officielle- 
ment à la commission contre l'escla- 
vage et Le o forcé des Nations 
unies d'ouvrir enquète sur le 
sort des Cubains ju Victnamiens qui 
seraient employés dans des villes de 
province comme Liberec, Jihlava, 
Novy-Bor et Trutnov. dans la verre- 
rie, la sidérurgie et je bâtiment 





PROCHE-ORIENT 





{Suite de La première page. ) 


Cependant, La nouvelle ki a été 
assortie d'une clause restrictive qui 
stipule Que seuls les partis ayant 
obtenu un minimum de 8 % des 
voix, dans l’ensemble du pays. 

Sièger à l'Assemblée. Le 
nouveau Parlement risque donc, 
encore plus que le l'ancien, d'être 
use chambre introuvable. 

Placés devant le fait accompli, 
les dirigeants de l'opposition se 
sont adressés au chef de l'Etat 
pour lui demander d'intervenir, en 
sa qualité de président du P.N-D. 
afin d'annuler une clause qu'ils 
considèrent comme « scélérate ». 
Ils n'ont obtenu que de vagues as- 
surances sur La nécessité d'organi- 
ser ke scrutin d’une manière « Aon- 
nêtle et neutre ». Ces propos 
rassurants n'ont Cependant pas em- 
pêché le président du Conseil, 
M. Fouad jeddine, qui est en 
même temps le secrétaire général 
du parti, de répéter d'une manière 
qui ne supporte aucune Contesta- 
tion que «/e parti qui es! incapa- 
ble de recueillir $ % des voix ne 
mérite pas d'être représenté au 
Parlement ». 


L'affaire Heykal 


Y at-il désaccord entre {e chef 
de l'Etat et son président du 
Conseil ? en doute de plus en 
plus au sein de l'opposition légale 
où l’on tente d'épargner malgré 
tout, dans La mesure du possible, le 
nouveau rais en évitant de le met- 
tre publiquement en cause. Il n'en 
reste pas moins que cette affaire a 
considérablement aggravé la crise 
de confiance qui caractérisait de- 
puis quelques mois déjà les rap- 
ports entre le chef de l'Etat et l'op- 
position. La publication à 
l'étranger de <« L'automne de la co- 
lère- (le Monde du 9 juin) de 
l'ancien confident de Nasser, Mo- 
hamed Hassanein. Heykal, et les 
compte-rendus qui avaient été 
fait dans la presse de l'opposition, 
avaient eu le don de mettre en co- 
Jère le président Moubarak qui 
avait fait savoir, à cette occasion, 
qu’il ne voulait plus que l’on mette 
en cause Sadate et suriout la ra- 
nière dont la guerre d'Octobre 
avait été menée. 

A plusieurs reprises, le rajïs, uti- 
lisant un langage qui rappelait 
étrangement celui de l’ancien prési- 
dent assassiné, avait lancé de sé- 
vères mises en garde contre les 
« errements » des journalistes. Tout 
en affirmant qu'il ne restreindrait 
jamais la + démocratie + et n'inter- 
dirait jamais les journaux, il s'en 
était pris aux intellectuels non 
conf les accusant de man. 
quer d'obiectivité et d'utiliser la 
diffamation et la déformation de ka 
réalité, soulignant que les Egyp- 
tiens étaient en train de nuire à 
leur réputation en déballant dans 
leurs journaux le linge sale, et qu'il 
finirait par perdre palience. 

La mise en garde ne semble pas 
avoir été entendue par les trois 
hebdomadaires de l'opposition laï- 
que : El Ahali, du Rassemblement 
progressiste présidé par 
M. Khaled Mohieddine ; 
El Chaab, publié par le Parti du 
travail socialiste de M. fbrabim 





Egypte 
La désadatisation manquée 


Choukri, LÉ El rire organe du 

t Parti libéral un a 
ra cien partisan de Sadate, M. Mous- 
tapha Kamel Mourad, passé à l'op- 
position du vivant même de 
l'ancien raïs. Les trois hebdoma- 
daires, dont.le plus populaire, 
EI Ahali, tire à 170000 exem- 
plaires., poursuivent depuis lors 
sans relâche leur campagne contre 
les sadatistes, montant inlassable- 
ment en épingle les scandales dans 
lesquels sont impliqués les tenants 
de l'ancien régime. Ils concentrent 
leurs attaques contre les personna- 
lités connues pour avoir été les 
plus proches de Sadate, dont le 
grand brasseur d'affaires, Osman 
Ahmed Osman, beau-père d'une 
file de l'ancien raïs, et qui passe 


. pour être le principal mspirateur 


u'U ne 
icielle 


du groupe sadatiste, bien 
détienne aucune fonction 
au sein du gouvernement. 

Les partis de l'opposition ont 
déjà fait savoir qu'ils boycotte- 
raient en septembre les élections à 
l'Assemblée consultative (sorte de 
Sénat) et aux assemblées locales 
qui se dérouleront èn novembre, 
car ces deux consultations, contrai- 
rement aux élections législatives 
d'avril 1984, auront lieu au scrutin 
de liste majoritaire qui assure la 
totalité des sièges au parti qui ob- 
tient 51% des voix Les dirigeants 
de Fopposition menacent mainie- 
uant d'étendre leur boycottage à la 
consultation d'avril, s'ils ne reçoi- 
vent pas des garanties formelles 
concernant Ja régularité du scrutin. 
lis affirment qu'ils sont capables 
de franchir le seuil fatidique des 
8% si les élections se déroulent 
sans les « irrégularités » et 
« fraudes » qui ont entäché presque 
toutes les consultations populaires 
sous le régime de Sadate. 


Le cet effet, ils HR avant 
la révision des list 
les a n’ont it pas 
changé depuis près de trente ans, 
- afin que les morts ne puissent 
plus voter el que louies.les per- 
sonnes en äge de le faire soient à 
même de participer au scrutin ». 
Ils demandent en outre que les 
électeurs soient obligés d'exhiber 
leur carte d'identité lors du vote et 
signer devant leur nom sur La liste. 
Ils souhaitent en plus que l'ensern- 
ble des opérations de vote soient 
contrôlées par des juges ou 
hommes de loi, réputés en Egypte 
pour leur intégrité et indépen- 
et nou, comme cela a tou- 
jours été le cas, par de petits fonc- 
tionnaires qui obéissent aux ordres 
de: leurs supérieurs. Enfin, ils de- 
mandent la levée des lois d'excep- 
tion qui interdisent les rassemble- 
ments électoraux en dehors des 
locaux généralement exigus des De 
tits partis. 
Bourrage d'urnes 
Les élections partielles qui se 
sont déroulées en 1982 et tout ré- 
cemment encore, Ont prouvé, affir- 
ment les opposants, que le P.N.D. 
ne recule devant aucun moyen 
pour assurer le succès de ses can- 
didas, y compris Er agressions 
candidats de 


contre les l'opposition 
menées per des « bandes organi- 





Les nationalistes wafdistes tentent 
pour la seconde fois de reconstituer leur parti 


| Correspondance 


Le Caire. — Le n60o-Wafd, résur- 
gence de l'ancien grand parti natio- 
nalisie d'avant la révolution de 
1952, a annoncé dimanche 21 août, 
la reprise de ses activités politiques, 
qui étaient complètement suspeu- 
dues depuis le 2 juin 1978. 

Dans un communiqué publié à 
l'issuc d'une réunion du conseil su- 
périeur du parti, M. Noman Gomaa, 
secrétaire général adjoint, a affirmé 
qu’. étant donné que la plupart des 
causes qui avaient poussé le néo- 
Wajd à geler ses activités ont dis- 
paru depuis l'accession au Ë 
du président Moubarak, le parti a 
décidé de revenir sur la scène politi- 
que ». 

Apres avoir hésité de longs mois, 
le néo-Wafd a donc décidé de se je- 
ter à l'eau. La nouvelle, si elle n'a 
pas vraiment surpris les milieux poli- 
tiques égyptiens, n'en laisse pas 
moins nombre de questions sans ré- 
ponse, la moindre n'étant pas celle 
de la position du gouvernement à 
l'égard du néo-Wafd 


En effet, le président Moubarak 
ët son parti national démocrate 58 
sont abstenus jusqu'à présent de tout 
commentaire sur la question. La 
seule roucontre ayant eu lieu entre 
M. Moubarak:et M. Fouad Seraged- 
dine, ancien ministre sous la mOnar- 
chie dt chef du néo-Waïd, remonte 
au 25"novembre 1981, quand le pré- 
sident le reçut avec trénte autres 
personnalirés politiques arrêtées sur 
ordre de Sadate en septembre 198]. 


Autre question encore sans ré- 
ponse : le n6o-Wañfd avait-il le droit 
de se reconstituer ? Ce parti, qui 
rassemblait près d’un million 
d’adhérents quelques mois après sa 
reconstitution durant l'été 1977, 
s'était pr effet boue l'année sui- 


uon Contre 
l'adoption ser ee Fest (98.2 & de 
qui) d’une loi interdisant toute « ac- 
tivité publique à quiconque a cor- 
rompu la vie politique avant la ré- 
volurion de 1952 ». Cela équivalait 


- à décapiter le parti, dont le chef et 


soixante-ciniq autres membres im- 
portants étaient Concernés par ce 
texte. 

Cette loi est toujours | en vigue 
mais les responsables du néo Ward 
soulignent toutefois que le haut 1ri- 
bunal administratif examine actuel 
lement un procès inten pee Se- 
rageddine pour obtenir 
de la loi sur les partis. 

On note enfin, que le « Pacha » 
(surnom de M. Serageddine) se 
trouvait à Alexandrie lors de ia réu- 


" nion du comseil supérieur du néo- 


Wañfd, qui s’est cependant tenue di- 
manche 21 août dans sa demeure à 
Garden-City, au Caire. Pour éviter 


de tomber sous le coup de la loi, le 


cmd dirigeant nationaliste 
uira-t-il son parti par personnes 
? Le principal intéressé 
pourrait y répondre lui-même mardi 
23 aoùûL, à l'occasion de la réunion 
es commemorant Îles chefs 
historiques du mouvement, Saad 
Zaghloul et Mustapha Nahhas. 


sées par le parti au pouvoir », et 
ce dans le but de faire régner un 
climat de terreur politique de fa- 
çon à empêcher les citoyens à sou- 
tenir les représentants de De 
tion, surtout en province. Dans 
nombreux cas, les tnt 
des candidats contestataires ont 66 
empêchés de pénétrer 

reaux de vote, ce qui a facilité le 
bourrage des urnes en faveur 
candidats du pouvoir, une pratique 
courante en Egypte. 

« Nous ne faisons pas face uni- 
quement au P.N.D., mais à l'en 
semble de l'appareil gouvernemen- 
tal», affirment les dirigeants de 
l'opposition, qui relèvent que le 


chef du gouvernement, M. Fouad, 


Mohieddine, proclame à qui veut 
l'entendre que « Le P.N.B. n'est pas 
Le parti de la majorité, maïs celui 
de l'ensemble de la population ». 
On soupçonne donc le régime de 
vouloir, au mépris de ia Constitu- 
tion, qui prévoit le pluralisme des 
partis, monopoliser le pouvoir et 
isoler politiquement les partis non 
officiels grâce à l'arsenal des me- 
sures d'exception héritées de Nas- 
ser et de Sadate, et qui demeurent 
toujours en vigueur en vertu de le 
loi d'urgence d'octobre 1981, re- 
nouvelée en 1982 et qui sera vrai- 
semblablement reconduite début 
octobre pour une nouvelle période 
de douze mois. 

"La nouvelle loi électorale est ju- 
gée anticonstitutionnelle, car elle 
écarte la candidature des personna- 
lités indépendantes, violant ainsi 
l'une des stipulations essentielles 
de la Constitution, qui reconnaît 
clairement à tous les citoyens des 
droits égaux devant la loi Un au- 
tre moyen utilisé par Le pouvoir 
pour réduire l'importance de l'op- 
position est le refus systématique 


TÉMOIGNAGE 


des autorités de permettre la 

constitution de nouveaux partis. Le 

. et les trois formations ne 
ques actuellement autorisées 


roprésement pas, loin de 1, l'en 
semble des courants politi 
société 


rejetés, privant ainsi le vaste cou- 
ram musulman qui existe actuelle- 
ment dans la société égyptienne de 


s'exprimer dans un cadre légal et 
itutionnel. - 


- const 


Certes, ‘il existe daps les milieux 
Sa RS et 

me térieur du i'au 
voir, des voix isolées ir te 
en garde les autorités contre le 
danger -de voir les -+« exclus » 
s'orienter vers l'action clandestine 
ct illégale. Maïs il semble que les 
responsables du P.N.D. et du gou- 
vernement aient la mémoire courte. 
Îs sont plus que jamais décidés à 
maimenir et à renforcer leur em- 
prise sur tous les rouages de l'Etat, 





Jamaïque 


L' assassinat de Michael Smith 
Un poète en lutte 


Il est bien connu que les 


RP de la Jamaïque ont 


donné naissance à la musique reg- 
ge, mais on commence seule- 
ment en Europe et aux Etats-Unis 
à prêter oreille à la littérature 
orale qui coule de même source. 
Cette forme de RARES IR 
fois populaire, inventive, 
et anti-académique, s'appelle en 
anglais « dub poetry ». Poésie en 


Jlurte contre la misère et tous les 


esclavages. Poësie d'amour, 

comme le blues. Poésie 

par la langue créole, avec ou sans 
accompagnement musica]. Poésie 

directe, dite par l'auteur face à 


‘| des auditoires dansants, nom- 


tion prophétique. 

Michael Smith était de ceux-A! 
Il a été battu et lapidé à mort, en 
pleine rue de la Capitale jamaïr 
quaine, le 17 août, par des « go- 
rilles » devant le siège du Jamar 
cen Labour Party. Li s'agit bel et 


bien d’un assassinat politique. La - 


veille de ce crime maqüillé en fait 


divers, Michael Smith avait pris 


la parole à Kingston, dans un 
mecting où i avait interpellé un 


membre du gouvernement d’Ed- . 


.… La société jamaïquaine a som | 
bré dans une telle violence que la - 


dernière bataille électorale a fait 
des centaines de morts. La musi- 
que et le chant tiennent. lieu de 
médias aux populations ‘des, 
ghettos, exclues de tout pouvoir 
politique. L'activité poétique 
constitue là-bas la dissidence la 


plus radicale envers et. contre, |. 
toutes les oppréssions -Économi . 
ques, raciales, culturelles ou poli- 


cières. Le meurtre de ce grand 
poète est uné tragédie qui prouve 
une fois de plus que, sous bon 
nombre de régimes pseudo- 


démocratiques, le sempiternel |. 
dialogue de sourds entre intellec- : 
tuels et gérants du pouvoir d'états 


né s'exprime pas à coups d’ 
cles de presse ni même d’interne- 

ments psychistriques, mais par la 
pure er simple cIRLon: physt- 
que. | 





Michael Smith était venu en 
Europe en 1982. [1 avait enregis- 
tré à Londres son unique album, 
dont le titre, traduit en français, 
est Je peux pas croire. Ce disque 
fut produit par Linton Kwesi 
Johnson pour la marque ae 
distribuée ici par Phonogram. À 
Paris, il fut la révélation de La ma- 
nifestation internationale de poé- 
sie « Guerre à La guerre », qui cé- 
lébre à l'UNESCO ja Journée des 
droits de l’homime. L'édition d’un 
disque collectif où il figurera aux 
côtés de Ginsberg. Ferlinghetti, 
Darwish, Voznessenski, est prévue 

par l'UNESCO. Michael Smith 
n Li même pas le temps de pu- 
blier un recueil de poèmes. Cette 
publication posthume s'impose. * 


JEAN-SACQUES LEBEL. 


Etats-Unis 


LES RÉPUBLICAINS 
| RÉSIDANT EN FRANCE 
©" NEVIVENTPAS : 

UN « CAUCHEMAR » 


Les membres de la section 
française de Republicans Abroad 
{républicains de l'étranger) se 
sont démarqués lundi 22 août 
des propos’ tenus sur.la Francé 
.par M. Robert Perkins, trésorier 
de la commission sénatoriale du 
parti républicain des États-Unis, 
dans une lettre. circuisire {le 
Monde du 23 août], Les ment- 
bres da Republicans. ‘Abroad- 
France « ne pensant pes que vi: 
vre en France c'est vivre un 
caucherier. Nous ne partageons 
pas les expressions sur la situa- 
Don actuellé en France contenues 
dans une lettre de M. Bob .Per- 
kins à, déclare cette association 
dans une mise a point. - 


- Dans une ‘lettre dosbnée à 
. Près de 300 OUO éventuels bai 
leurs de fonds en prévision. des 
élections : sénatoriales . amérir 
caines de 1984, le résponsable 
républicain estimait que la Francs 
.88t dans un étet de « fafite 107 
.tale.s, .Qua l'atmosphère y est 
« menaçante ot ëexplosivé 2, 
«l'air chergé dé fureur », qu'y VF 
vre est devenu un véritable 
€ caucherner 3 et Qu'il est « pres- 
que aussi difficile de sortir de-ce 
pays » que de quitter. l'Union 50” 
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société 
Le défi de l'immigration maghrébine 


<deuxième génération», qui ont 
souvent la nationalité française et ne 
sont pas recensés officiellement dans 
les statistiques concernant cette 
communauté, Enfin, il existe aussi 
les familles de ceux que l'on appe- 
laït, pendant ja guerre d'Algérie, les 
barkis. Un recensement correct de 
Yimmigration maghrébine doit né- 
cessairement tenir compte de tous 
segments de populations, en rap- 


Les chiffres officiels pour le 
1” janvier 1983 font état de 
805 355 Algériens, 
492 669 Marocains, 
212 909 Tunisiens, soit 
1510933 Maghrébins, sans 
compter les clandestins. À cè 
nombre, & faut joindre à peu près 
500 000 personnes d'origine 
maghrébine correspondant aux 
anciens supplétifts, hearkis et 
Maghrébins de la guerre d’Algé- 
rie et leur famile {estimations de 
la délégation nationale de 
l'action sociale éducative et 
culturelle au secrétariat aux rapa- 
triés}. 


ll faut y ajouter les jeunes et 
les enfants nés en France, auto- 
matiquement français, ainsi que 
tous Ceux ayant, pOur une raison 
ou pour une autre, la nationalité 
française. Pour évaluer leur nom 
bre, très difficile à établir, on 
peut utiliser le rapport de 
M. James Marangé, « L'insertion 
des jeunes d'origine étrangère 
dans la société française ». Celut- 
ci, après avoir proposé le nombre 
de 1 584 000 enfants et jeunes 
étrangers — au 1* janvier 1980 
_— tente d'estimer le nombre 
d'enfants et de jaunes d’ e ori- 
gine étrangère » mais ayant la 
nationalité françaises. || considère 
comme exacte l'estimation de 
700 000. Compte tenu des dif- 
férents recoupements, on paut 


pelant au préalable que les travail- 
leurs magbrébins peuvent être consi- 
dérés comme des immigrés, même si 
leur discours majoritaire est celui du 
retour au pays. La durée moyenne 
de séjour d'un Maghrébin venu en 
France pour travailler est en effet, à 
l'heure actuelle, de quinze ans. 

Les immigrés d'origine maghré- 
bine se caractérisent par leur rela- 
tive cohérence culturelle. Plus de la 
moitié d'entre eux sont berbéro- 
phones, les autres sont arabophones, 
mais ils parient en même temps tous 
le français. Ces distinctions linguis- 
tiques valent sariout pour la part de 
cette immigration d'origine étran- 
gère ; les autres, les jeunes essentiel- 
lement, scolarisés en France, s'assi- 
milent largement par leur 
vocabulaire et leur comportement 
aux jeunes Français. L'immense ma- 
jorité de ces immigrés est par ail- 
leurs, àe façon plus ou moins proche 
ou lointaine. de confession musul- 
mane. Rod aie rer Berne 
mais aussi la ion culturelle 
tan 
claniques, très spécifiques et diffé- 
rentes du milieu ambiant. Cette co- 
hérence culturelle est en même 
temps vêcue Comme un écart \MmpOr- 
tant, qui place la vague d'immigra- 
tion maghrébine dans cette situation 





Il. — Déstabilisation et nouvelle citoyenneté 
par MICHEL TIBON-CORNILLOT (+) 


inconfortable, caractéristique de 
limmigré en France, tant que ses 
différences culturelles quotidiennes 
a’ont pas trouvé droit de cité. 


Le traumatisme 
de la guerre d'Algérie 


Il est certain que la différence re- 
bgieuse jonc en rôle important dans 
un pays aussi marqué par le christia- 
nisme que le nôtre (1). Elle induit 
des comportements spécifiques dans 

circonstances fondamentales que 

mariage, la mort, la nais- 
sance, À cet égard, la différence de 
statnt entre la femme moderne, soi- 
disant émancipée, et la femme mu- 
sulmane produit des effets explosifs. 

Mais les réactions xénophobes de 
rejet ont aussi une cause historique. 
La guerre d'Algérie a provoqué un 
traumatisme profond dans la 
chologie collective des Français, des 
Algériens et, par conire-coup, de 
tous les Maghrébins. L'Algérie a ét£ 
rattachée à la France avant la Sa- 
voie ; l’histoire commune aux Fran- 
çais et aux Algériens fut longue, 
mème si elle fut une suite de scanda. 


six cent mille 


évatuer à 400 DOD le nombre 
des jeunes Français d'origine 
maghrébine. Cela permet un pre- 
mier bilan : 

— Plus de 1 500 000 Magh- 
rébins de nationglité algérienne, 
tunisienne et merocaine ; 

— 500000 Français d'ori- 
gine maghrébine, anciens supplé- 
tifs de l'armée française en Akgé- 
rie et leurs familles : 

— 400 000 jeunes Maghré- 
bins de nationalité française. 

.Le total minimum ainsi obtenu 
est de 2 400 000 personnes de 
culture maghrébine en France au 
1* janvier 1980. Chaque année, 
selon le rapport Marangé, 
115 000 nouveaux enfants vien- 
nent gorfier les effectifs de cette 
population. Parmi eux, on peut 
considérer que lies deux tiers 
sont d'origine maghrébine, soit 
per l'effet du regroupement des 
familles qui es conceme majori- 
tairement, soit parce que 
l'implamtation des familles magh- 
rébines en France est plus stable. 
Ainsi, sans compter les clandes- 
tins et en se bornant à prendre 
les estimations minimales, les 
personnes de culture maghrébine 
seraient actuellement environ 
2 600 000, formant la plus forte 
vague d'immigration que ja 
France ait connue i 
temps. — M. T.—C. 





Jeuses erreurs de la part de l'adrmi- 
nistration coloniale et des Européens 
d'Algérie. Ï} n’est pas possible 
d'ignorer ce destin commun et dou- 
loureux qui explique l'importance 
actuelle de la vague d’immigration 
maghrébine. 


Cette immigration est au carre- 
four de nombreuses questions fonda- 
mentales pour la société française. 
Celle-ci se trouve face à un nombre 
très important d'immigrés qui pré- 
sentent, par rapport aux autres va- 
gues d'immigration — les Polonais, 
les Italiens, les Portugais — un écart 
culturel plus marqué. À cause de 
leur haut degré de formalisme, les 
institutions de l'Etat français peu- 
vent intégrer cette communauté plus 
hétérogène que les autres. Il n'est 
pas sûr, en revanche, que la société 
civile en soit capable. En ce sens, la 
vague d'immigrés maghrébins 
coniribue à déstabiliser le « mixte 
contradictoire », Etat unitaire- 
société civile pluriculturelle, dont on 
a décrit plus haut les contours. Mais 
comme ce «mixte contradictoire » 
est en même lemps Ja matrice qui 
forge le schéma classique de l'immi- 
gré, les Maghrébins tendent à impo- 
ser, bien involontairement, un nou- 
veau statut de l'immigration. De 
proche en proche, par la rension re- 
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nation de l'Europe centrale. 


(Publicité) 


‘Apprenez l'arabe par la radio 


La radiodiffusion de la République arabe d'Égypte diffusera des leçons de’ 
langue arabe à partir du 26 février 1984 dans son programme français à desti- 


Si vous vous imtéressez à la langue arabe, vous pouvez obtenir, sans engs- 
gement de votre part, la série des livres de « J'Arabe par la radio », livres qui 
vous aideront à bien suivre les leçons diffusées, et celà en vous adressant à : 

l'Arabe par la radio. 
B.P. 325 — 
République arabe d'Égyte. 

NB. Prière de nous écrire au plus tard fin décembre 1983, at n'oubliez pas de 

citer votre nom, votre adresse et votre profession en carectéres majuscules. 









Le Caire, 






nouvelée qu'introduit leur présence 
dans le jeu subtil entre l'Etat et la 
société civile, ils remettent en ques- 
tion l'un des consensus fondamen- 
taux sur lesquels la société française 
s'est constituée entre l'exigence uni- 
ficatrice et l'activité silencieuse par 
laquelle chaque groupe maintient 
ses traditions. 

C'est sans doute dans ce contexte 
de perturbation sociale qu'il faut 
comprendre la convergence ente les 
questions que l'immigration 
maghrébine et celles liées à la tenta. 
tive de prise en compte d'une ci 
toyennct£ culturelle. 11 semble en ef- 
fer qu'il faille admettre une prise en 
compte plus explicite des diffé- 
rences culturelles l'Etat La 
question n'est pas simple, car cha- 
que fois que lon abandonne aux 
pouvoirs publics une nouvelle zone 
d'intervention, le tissu social s'en 
trouve relâché. 

Fonction démographique 

Les réactions xénophobes exis- 
tent; elles ont pris suffisamment 
d'importance pour que l'on assiste 
de nouveau ä des « ratonnades » de 
sinistre mémoire. Les meurtres ra- 
cistes impunis ont aussi augmenté, 
ainsi que les incendies criminels 
dans les foyers, dans les cités de 
transit. Par réaction. les jeunes d'ori- 


le racisme ambiant, n’ont plus la pa- 
tience ni l'expérience qui ont permis 
à leurs parents de résister si iong- 
temps à Cette composante sordide de 
la psychologie collective de nom- 
breux Français. Ils ont donc ten- 
dance à s'armer, à s'organiser, pour 
les meilleurs, et pour les plus faibles, 
à se lancer dans ia petite délin- 
quance ou dans la drogue. 


Une telle pression exercée par une 
partie de Îa population sur un 
groupe d'immigrés est inadmissible 
en premier lieu, pour des raisons 
d'intérêt immédie L'immigration 
maghrébine contribue fortement à 
redresser ei à corriger le vieillisse- 
ment de ja population française. Le 
rapport Marangé (2) a raison de 
dire : « Il semble souhaitable et 
équitable que la société porte la 
plus le attenrion à l'insertion 
des élémems, étrangers en l'occur- 
rence, qui ont un effel correcteur 
sur le dessin de la pvramide des 
âges, actuelle et furure. - Est-il be- 
soin de rappeler le rôle économique 
positif que jouent les membres de 
cette communauté en France, et 
que, par exemple, le solde des cotisa- 
tions payées par les travailleurs 
magbrébins et des prestations qui 
leur sont versées par la Sécurité so- 
ciale est au bénéfice de cette der- 
nière ? 





gine magbrébine, de nationalité 
française, auxquels on refuse des 
droits élémentaires attachés à cette 
citoyenneté et qui doivent supporter 
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53) à 


votre grand-mère ou vo-" 


tre grand-père que vous 
descendez d'un singe ?" 


Le vendredi 29 juin 1860 plus : 


de 700 savants sont réunis dans 
la grande salle de l'Université 


d'Oxford. Ils attendent e un cer 


tin M. Darwin qui, tout en ayant 
des diplômes scientifiques régu- 
liers. ose tirer un trait sur tou- 
tes les théories établies par les 
sciences anthropologiques ». 


Charles Darwin vient de publier 
l'Origine des Espèces, ouvrage 
dans lequel il affirme que toutes 
les espèces animales sont issues 
de quatre ou cinq formes vivan- 
tes primitives, ayant un seul et 
unique prototype. L'homme se- 
rait l'aboutissement de cette sé- 
lection naturelle. 


L'homme tranquille par qui 
le scandale arrive, 

Darwin a accumulé les preuves : 
les fossiles témoignent de l’évo- 
lution et les vivants aussi. il 
démontre que la main de l'hom- 
me, le pied du cheval ou l’ailé 
de la chauve-souris sont bâtis 
sur le même modèle et renfer- 
ment les mêmes os. |} arrive à 
des précisions troublantes : l'oie 
possède 24 vertèbres embryon- 
naires exactement comme fa 
queue de l'archaéoptéryx, cet 
animal mi-reptile. mi-oiseau qui 
vivait il y a 200 millions d'an- 
nées. On retrouve la même évolu- 


La population française, dans sa 
diversité, à fait la preuve de sa capa- 
cité d'intégration mais elle l'a exer- 
cée jusque-là à l'égard de popula- 


Pour le centenaire 


tions dont les écarts culturels étaient 
moins marqués. Il semble qu'elle 
soit affrontée à un nouveau défi, 
Qu'elle assume mal, aux différents 
niveaux de ses activités Économi- 
ques, associatives, Culturelles, bref 
de tout ce qui la constitue en société 
civile. L'intervention de l'État appa- 
rait sans doute souhaitable, encore 
faut-il bien voir ce que cette inter- 
venuion signifie. Elle peut se faire, 
en effet, dans deux directions diffé- 
rentes : lune consiste à faire appli- 
quer avec rigueur la loi de la Répu- 
blique. Li est, certes, intolérable que 
des discriminations puissent se 
maintenir dans l'application de la 
loi 


L'autre suppose un abandon du 
rôle classique de l'État et de ses ins- 
ütulions à propos du maintien et du 
respect de la citoyenneté française 
conçue dans son universalité abs- 
traite. Dans ce cadre, il s'agirait de 
redistribuer et de réorganiser l'es- 
pace classique de ce « mixte contra- 
dictoire » que l'on a déjà décrit, 
dans lequel l'Etat se spécialisait 
dans la préservation et la propaga- 
ton de La citoyenneié une et indi- 
vise, et la société civile, dans le 
maintien muel et pratique des diver- 
sités culturelles. Cette redistribution 
supposerail, par exemple, un élargis- 
serment du concept de citoyenneté 
défini et défendu par les institutions 
de la République, capable de préser- 
ver les diversités culturelles 
concrètes 


La première direction — le res- 
pect de l'égalité devant la loi — n’est 
tenable que si les différences réelles 


de Darwin 


À 


Jean de Bonnot publie en édition d'art 


de traitement des citoyens dans 
leurs droits et devoirs nc dépassent 
pas un certain seuil. Si clles devicn- 
nent régulières et importantes, il est 
évident que le maintien de la légalité 
par l'Etat deviens impossible. On ris- 
que alors de créer une situation pro- 
che de celle des Noirs américains. 
L'immigration maghrébine ablige 
la société française à se reposer des 
questions essenlicliles. Elle doir Le 
faire sur fond de crise économique. 
d'affrontements politiques. Sans 
doute y 2-1-il à des problèmes dont 
k convergence n'est pas fortuiie. De 
la même manière que f'industrie 
française s'affronte aux défis de la 
concurrence et doit, sous pcine de 
disparaître. se moderniser, changer 
sa mentalité, de même le système so- 
cial en France doit faire un nouvel 
effort d'ouverture ct de souplesse 
pour intégrer ces 2,5 millions de per- 
sonnes d'origine maghrébine. I] 
s'agit à d’un enjeu qui ne permet 
qu'une seule réponse : réussir. 
Échouer signifierait le déshonneur 
pour le pays, car il n'est pas non plus 
impossible que des affrontements 
terribles et sanglants puissent avoir 
lieu. réveillant les vieux démons que 
cache le peuple français en son sein. 


(1} I y a à peu près 3 500 000 mu- 
sulmans en France, ce qui fait de l'isiam 
la deuxième religion en France, après le 
catholicisme. 

2) James Marangé et André Lebon, 
l'Insertion des jeunes d'origine étran- 
gère dons la société française, la Docu- 
meration française, p. 26. 


("3 Chercheur à l'École des hautes 
études en sciences socinles. 








‘Origine « Espèces 
« Charles Darwin 


tion dans le développement de 
l'embryon humain que chez un 
minuscule animal marin vivant il 
y a plus de 500 millions d'années. 


Chez l'homme adulte, le cœur 


comporte deux oreillettes et deux. 


ventricules, tout comme le pre- 
mier mammmifère d'il y a 200 mil- 
lions d'années. Etonnant vestige 
de notre immémorial passé. 
Hué, ridiculisé, interdit 
encore dans les écoles de 
20 états des U.S.A. 

La salle se déchaïine contre 
Derwin, mais il reste impassible 
ét continue son exposé avec 
rigueur, donnant des exemples 
irréfutables. En quelques phrases 
il a balayé toutes les théories 
scientifiques, toutes les philoso- 
phies et tous les dogmes reli- 
gieux. 

Après plus d'un siècle, cette 
révolution n'est pas tout à fair 
apaisée et si la science a dû 
eccepter ses théories, toutes Les 
religions s'y sont opposées : 
il aurait fallu jeter aux orties la 
Bible, le Coran, le Talmud et tous 
les autres..enssignements reli- 
gieux. Darwin est encore interdit 
dans les écoles de. plus de vingt 
États des U.S.A. Mais l'évidence 
est là : son génie ne peut être 
comparé qu’à celui de Copernic, 
de Galilée ou d'Einstein. 
Livres d'art : prix éditeur. 
Jean de Bonnot présente cette 
œuvre fondamentale en deux ma- 
gnifiques volumes d'art, reliés en 


plein cuir violet crépuscule, 
L'impression est sur papier vergé 


La tranche supérieure, ainsi que car l'or véritable et le cuir ermbel- 
. le reliure sont à l'or véntable 22 1issent avec le temps. C'est pour- 


carats. Tranchefiles et signet as- 
sortis. Les coins du livre sont pliés 
soigneusement à la main : long 


quoi je m'engage à racheter mes 
ouvrages pour le même prix et 
à n'importe quel moment, 


et minutieux travail des compa- 
gnons relieurs. 

Le monde actuel voudrait consi- 
“dérer les livres comme un pro- 
duit industnel périssable. Nous 
n'acceptons pas cette mode. 
.Nous avons le respect de notre 
travail et désirons lui assurer la 
longévité d'antan. 


Garantie totale 


1 vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des 
"œuvres de qualité, soignées dans 
les plus petits détaifs, qui pren- : 
nent de la valeur chaque année, 
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à envoyer à JEAN de BONNOT 


y /cirdrez mon cadeau. : 


Prêtez-moi ce livre _. 


1 7, Faubourg Saint-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 
y Qui erwoyez-moi pour un prêt gratuit de dix jours, le premier | 
volume de « l'Origine des Espèces x de Charles Darwin, auquel vous 


1 Si ce premier volume ne me convient pas, je vous Je renverrai dans : 
{son emballage d'origine. dans les dix jours, sans rien vous devoir, 1 
] mais je conserverai de toute façon a grevure que vous m'offrez. L 
1 Si je décide de le garder, je vous réglerai Le montant de 168,00 F 1 
1 (+ 70,70 F de frais de port). Dans ce cas, Vous m'enverrez Le | 
À deuxième et dernier volume, au même prix, le mois suivant. l 
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FAITS ET JUGEMENTS 





QUATORZE CONTRE UNE 


Mre Yvette Roudy, ministre 
des droits de la femme, 
appréciera-t-elle ? Qu'une pubii- 
cation évoque son intention de 
réunir les annonceurs à l'au- 


fres d'emploi » na pout que lui 


rer gl hr 
l'Expansion datée 22 août ait 


| trouvé judicieux d'msérer cet 


écho dans sa rubrique « Les 


quatorze 

sident de t& tie que 
ques ministres, un général et un 
syndicaliste, ne sera peut-6tre 


pas pour le ravir. 
J.-M. D.-.S. 


CORRESPONDANCE 


La canicule 
à à prisen 
Saint-Paul de Lyon 


Nous avons reçu d'un lecteur de 
Grenay ({sère}, M. Daniel Gre- 
nade, la lettre suivante : 


Avec la canicule qui a atteint à 
lusieurs reprises 40 degrés, je pense 
Ë la véritable torture que subissent 
certains détenus de la prison Saint- 
Paul de Lyon. Etant donné le sur- 
peuplement de cette prison, quatre 
prisonniers cohabitent dans une cel- 
lule de 7,50 mètres carrés 
(2.50 x 3 m.). Comme il n'y a que 
trois lits superposés, il faut mettre 
un matelas par terre pour le qua- 
trième. Il n'y a que deux sorties 
d'une heure chacune par vingt- 
quatre heures, dans une Cour trian- 
gulaire er mètres RL Hunt 
vingtaine de personnes tem, 
rature est de l’ordre de 50 degrés. 


La Saint-Pau] est une maï- 
son d'arrêt dans laquelle li majorité 
des prisonniers sont des prévenus ré- 
putés innocents jusqu'à leur juge- 
ment. Le directeur à déclaré qu’une 
proportion appréciable des détenus 
ne devrait pas être Là. 





Condamnation 
d'un automobiste 
meurtrier 


Le tribunal de Strasbourg a 
condamné, lundi mr tn air 
d'emprisonnement, t dix-huit 
mois avec sursis, M. Patrick Des- 
chang, vingr-sept ans, Ouvrier au 
chômage qui avait écrasé, le 3 mai 
dernier, un homme de quatre-vingt 
un ans, M. Szylem Goldmann, père 
du grand rabbin de Paris. 


C'est au cours d'une manifesta- 
tion des étudiants en chirurgie den- 
taire que ce jeune homme avait 
tenté, à vive allure, de forcer le bar- 


* rage des étudiants (le Monde du 


5 mai). M. Deschang, qui avait été 
entendu par le tribunel, jeudi 18 
août, était À inculpé d'homicide invo- 
lontaire, de conduite en état 
d'ivresse et de port d’arme illégale. 


Une manifestation 
pour la Hbération 
de M. Botrel. 


Quelque cent cinquante per- 


sonnes ont manifesté dans les rues‘ 


de Châteaulin (Finistère). lundi 
22 août en fin d'a idi, pour 
réclamer ia mise en liberté de 
M. Yannick trente-trois ans, 
détenu à Quimper depuis le 18 août 
pour «nOn-présentation d'enfant ». 
M. Botrel avait refusé de confier le 
petit Youen, sept ans, à son ex- 
é Me Annie Bouzille (/e 
Monde daté 21-22 août). Conduits 
par M. Gabriel Avan, maire de 
Saim-Segal, le village où résident 
M. Botrel et son fils, les manifes- 
tants ont perturbé pendant près de 
deux heures la circulation dans le 
centre de Châteaulin. 


Dans un communiqué, M. Botrel 
propose que chacune des parties 
désigne un expert psychologue ou 
psychiatre de son choix, et que ces 
experts désignent à leur tour un de 
jeurs confrères, afin de constituer un 
collège indépendant d'experts. Ce 
collège auraït pour mission d'exami- 
ner le petit garçon, sa mère et son 
père, de manière à définir la solution 
la mieux adaptée quant à la garde 
de l'enfant. 





Un antiquaire monégasque 
inculpé après l'évasion 
de Licio Gelk 


Nice. — M. Alain Deverini, trente 
et un ans, antiquaire-décorateur à 
Monaco, a été inculpé, ne 
22 août, par M. François 
juge d'instruction au tribunal dé 
Nice, de connivence à évasion et 
aide à l'entrée et aux séjours d'étran- 
gers en situanon irrégulière en 
France, et écroué à la maison d’arrèt- 
de Nice. 

H est reproché à M. Deverini 
d’avoir prêté son concours à la fuite 
de Licio Gelli qui s'est évadé de sa 
prison genevoise dans la nuit du 9 au 
10 août dernier. Il est notamment 
établi que l’one des voitures utilisées 
per le fils de Licio Gelli, Raphaëlo, 
et qui a permis au grand maître de 
la loge maçonnique P.2 de se mettre 
en sécurité, avait été louée par 
M. Deverini Ce dernier a affirmé 
que «sa bonne foi» avait été sur- 
prise. — {Corresp.} 


© L'ancienne épouse de Jean 
Moulin est décédée. — Mu Renée- 
Marguerite Stork-Cerruty, qui fut, 
de 1926 à 1928, année de leur di- 
vorce, l'épouse de Jean Moulin, est 
décédée, lundi 22 août, à l'hôpital de 
Saint-Julien-en-Genevois (Haute- 
Savoie). Elle était âgée de soixante- 
dix-sept ans. M Stork-Cerruty 
avait écrit, en collaboration avec 
M. Andre Seveyrat, un livre intitulé 
J'étais la femme de Jean Moulin. 
En février dernier, peu après l'arres- 
tation de Kiaus Barbie, elle avait dé- 
cleré, lors d'une conférence de 
presse, que «jamais, son ancien 
mari el elle n'avaient cessé de se 
cn jusqu'à la pti de celui-ci ». 

n certain nombre de personnalités 
de Ia Résistance avaient tontefois 
fait savoir que l'ancienne femme de 
Jean Moulin « n'avait jamais revu 
son mari » après leur séparation (le 
Monde du 9 février). 


e Vol d'explosifs en Corse. — 
Des IDCONNUS ont dérobé, lundi 


dans les locaux de l'entreprise 
Corse-Travaux à Agnatello, dans La 
région de Bastia (Haute-Corse). 
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MÉDECINE 


Une étape dans la recherche sur le cancer 


{Suite de la première page.) 

En d’autres termes, il s'agit m 
plus ni moins d'identifier les frac- 
tions de patrimoine héréditaire 
potentiellement cancérigènes, de 
caractériser leur traduction à pro- 
téines et, en aval, d'en dé la 
chaîne des €léments pathologiques à 
l'échelon de la cellule puis de 
l'organe et enfin de l'organisme. 

En novembre dernier {le Monde 
du 16 novembre 1982). un pas 
important était franchi. Deux 
équipes américaines démontraient, 
alors, qu'une modification on ne 
peut plus minime du gigantesque 
assembiage que constitue, dans les 
cellules vivantes, l'A.D.N. suffisait à 
transformer une cellule normale en 
une cellule cancéreuse. Aujourd'hui, 


indépendante viennent, en 
elfe, a aboutir à une conclusion 
identique : deux + événements géné- 
tiques » semblent au minimum 
nécessaires pour transformer une 
culture de cellules normales en 


-cuiture de cellules cancéreuses. 


Ainsi, l'équipe du docteur Robert 
A. Weinberg (Massachusetts Insti- 
tte of technology) travaillant sur 
des fibroblastes (cellules du tissu 
conjonctif) embryonnaires démon- 
tre que l'action conjointe de deux 
oncogènes est indispensable pour 
qu'apparaisse un caractère cancé- 
reux. Conclusion identique pour 
M.H. Eari Ruley (Cold Spring Har- 
bor New York) sur des cultures de 
cellules rénales de jeunes rats et 
pour l'équipe de MM. Robert 
F. Newbold et Robert W. Overell 
(Institut de recherche sur le cancer, 


Buckinghamshire) sur des cellules 


Saule (Laboratoire d’oncologie 
moléculaire, institut Pasteur de 


. Like). ces résultats sont extrème- 


ment intéressants. Îls permettent 
notamment de ce qui était 
supposé depuis quelque temps en 
rapprochant les travaux sur les 

nes de ceux de cancéroge- 
nèse chimique avec les deux stades 
de l'induction et de la promo- 
tion (2).» 


La pierre d'achoppement 


” La publication simultanée de ces 
travaux dans l’hebdomadaire scien- 
tifique britannique témoigne aussi 
de la progression au coude à coude 
de quelques dizaines d'équipes qui, 
à travers le monde ont « misé» sur 
les oncogènes. Néanmoins, quel que 
soit le nombre de publications scien- 
LL. (plusieurs chaque ee 
et la rapidité des découvertes, il 


SPORTS 





semble encore hasardeux de trans- 
poser en médecine humaine les 
résultats de laboratoire. Îl est, par 
exemple, impossible de définir 
pratique à quoi pourraient corres- 
les «étapes» qui viennent 
'être mises en évidence dans les 
laboratoires américains et britanni 
que. « C'est là la mr pierre 
d'achoppement conceptuelle ». vient 
de déclarer ie docteur Weinberg. 
Tous ces travaux de biologie 
moléculaire ne vont pas sas provo- 
quer de nombreux remous au sein 
des milieux de la cancérologie. C'est 
ainsi, par exemple, que, lors de le 
récente concertation nationale sur le 
cancer France, des phoque 
ont pu accuser les spécialistes des 
oncogènes de trop tirer la couverture 
à eux, alors même, disait-on, qu'ils 
s'engagent dans un cul-de-sac 
conceptuel Sans prendre parti pour 
l'une ou l'autre école, force est de 


DÉFENSE 





constater que l'application de la bio- 
logie moléculaire à l'étude des 


mécanismes n'est pas res- 
tée stérile. 
Même si de larges zones d'ombre 


demeurent, les nn _ onco- 
ex effet, d'ores et 
Éjà d'enrevoir de l'échelon molé- 


gnostiques et thérapeutiques. 
JEAN-YVES NAU. 





(2) En cancérogénèse, les deux 
nie et de l'induction 
«événements» — pou- 

vaut tre Lès cignés Gras 1 1eme — 


rend orne noire 7e 








SELON UNE ÉVALUATION BRITANNIQUE 





La marine de guerre soviétique est en mesure 
de bloquer la plupart des ports de l'OTAN 


Lonüres {A.P.). — La plupart des 
principaux américains et bri- 


Jane's fighting skips 
tion 1983-1984 publiée mardi 
23 août à Londres. a 


D'après son rédacteur chef, 
M. John Mocore, la marine des Etats- 
Unis ne dispose actuellement que de 


de 1 040 tonnes et dix-sept de 
470 tonnes, mais celles-ci ne de- 
vraient pas être toutes lancées avant 
les années 90 et ne seront suffisantes 
que pour assurer la liberté de cinq 
grands ports. : 


Les Britanniques ont le même 
problème, ajoute M. Moore dans 
l'introduction de cet annuaire qui 
fait autorité. Leur marine 2 cinq 
dragueurs de mines de la classe 
Hunt, quatre autres sont en 





NATATION | 
Records à Caracas et à Rome 


Records du monde en tous genres, 
lundi 22 août, aux Jeux panaméri- 
cains à Caracas et aux Champion- 
aats d'Europe à Rome. ee se 


100 mètres, Rick Carey (dos), 
Steve Lundquist (brasse), Mart 
Gribble (papillon) et Rowdy Gaines 
(libre), avaient annoncé la couleur : 
« On y va pour battre le record. - 
C'est désormais chose faite. 

Les quatre Américains de 
l'équipe des Etats-Unis du relais 
4 x 100 mètres quatre nages ont 
battu, lundi à Caracas, leur propre 
record du monde en 3 min 40 sec 42. 


On y ve, a également dû se dire 
l'Allemand de l'Ouest Michael 
Gross avant de s'élancer pour le 
200 mètres nage libre des champion- 
nats d'Europe qui ont lieu à Rome 
jusqu'à la fin de la semaine. Et c'est 
apparemment avec la facilité des 
nageurs américains que le géant 
ouest-allemand — il mesure 
2.01 mètres — à gagné la médaille 


d'or et établi un nouveau record du 


monde en réalisant 1 min 47 sec 87. 
L'ancien res Ra détenait déjà 
depuis les derniers championnats de 
ne à Hanovre, était de 1 min 






VOILE. — Au terme de l'épreuve 
des challengers de la Coupe de 
l'Americé qui s'est achevée lundi 
22 août à Newport {Eters-Unis}, 
les bateaux australien Australia 2 
et re la final 83 se sont 
qua, a e qui débu- 
tera le able Le vainqueur . nqueur sera 

, à partir du 13 Septembre, 
au voilier américain désigné par 
de New-York Yach:-Club, 








. On prête à Michael Gross l'inten- 
tion d'enlever à Rome les titres eu 
ropéens du 100 m et du 200 m papil- 
loc, et NS l'exploit du Suédois 
vainqueur de trois 
ar (200 m et 400 m nage 


construction et vingt-huit unités 

viecillissantes de la classe Ton Cette 

force ne serait toutefois en mesure 

que. d'assurer la liberté de deux 
de Grande-Bretagne. 


Le programme naval ue 
vise à la construction due orce 
d'attaque de sous-marins et d'avions, 
mais, - i{ ne serait pas surprenant ». 
révèle encore Île Jane's, que 
l'U.RSSS. soit en train de mettre au 
point Un « Super -SOUS-mMmarTin » QU- 
cléaire iance-missiles rapide avec 
une cûque ea titane capable de plon- 
_‘ger à 1 000 mètres de profondeur. 

D'autre part, les Chinois ont mis 
au point un sous-marin nucléaire, le 


ique a ras les. les Etats-Unis, 
fosse Pia e et la 


QE 
Hé à 
" 
ui e 


sion, la première en avril depuis un 
ponton de Huluato, en mer 
Jaune, la deuxième le 12 octobre. A 
la fin de 1981, un sous-marin chinois 


dix sous-marins, la plupart étant des 
unités à: classique armées 
de du type des EE 
Romeo et Wiskey. 





CATASTROPHES 


e La plate-forme de frais 
pétroliers. Ocean Ranger, qui avait 
couié le 15 février 1982 au Jarge de 
Terre-Neuve avec ses quatre- 
vingt-Quatre occupants, est En COUrS 


bre, 200 m brasse), en 1970, à Bar. de remorquage. F] 
celone. 


Un autre record du monde — 
celui du relais 4 x 200 m-libre 
dames — a été établi, par les Alle- 


_ mandes de l'Est (Otro, Strauss, 


Sirch et Meineke} en 8 min. 
2 sec. 27. 
Lesrésuitats - 
FINALES 


200 mètres 

1. Gross (R.F.A.), 1 min 47 sec 87: 
Z Woithe (RDA). 1 num 50 sec 18: 
3. Fabrner (R.F.A.), 1 min 50 sec 92, 

100 mètres brasse 

1. ane (URSS.), 1 min 3 sec 32: 

Moorbouse (G.-B.), 1 min 3 sec.37: 
3. Moerken (R.F.A.), 1 min 4 sec 16. 


Plongeon 


gic Q : 


. 618,870 : 
1 Saode (GB), I 
Dames . 
100 mètres 
20 RDA), 5 s 2253 18: 
. 55 sec 3'V 
Bentum (Holl). 56 sec 61. " 
400 mètres quatré 
1. Nord D.A.), 4 39 
2. Schneider = Dal Fin 
40 sec 34 
AT ee a? 


bb» 


4 x 200 mètres 
1. RDA. 8 min 2 sec 27: Le 
8 min 11 sec 69: 12, Hollande, $ 
poil 7, Feanee, 8 min 19 sec 36: 
& Ralie, 8 min 21 sec 24: 


Zindler (R.F.A.), 4 min 


ottaut, retournée, 
entre deux eaux, elle va être amenée 
à 400 kilomètres à l'est de Saint- 
Jean de Terre-Neuve et coulée par 
3000 mètres de fond. .Vingt-deux 
corps Seulement ont êté retrouvés, 
mais les opérations de récupération 
ont provoqué, eu juin ne 
mort de trois plongeurs et elles ont 
dû être arrêtées. Le rapport prélinsi- 
aire sur les. causes de l'accident 


devrait être rendu public en 1984, et : 


les conclusions Fra 1985. 
= (AF.P.} 


FRANCE JAZZ 


QUINTET | 


5, rue Thiers, 92100 Boulogne-s/Seins 
TÉLÉPHONE : 604-35-44 . 
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L'EXPLOSION DU KRAKATOA EN 1883 






Deux jours d’apocalypse 


D depuis 1680, le 
Krakatoa s'est réveillé Ie 


tavia annonce qu'il a observé, le 20, 
que le Krekatoa était en érup- 
ton (1)- Batavia et Buitenzorg sont 
Re 


Du 21 av 23 mai, les détonations 
continuent, plus fortes : on les en- 
tend à Palembang (Sumatra, à 
350 Le même peut-être à 
Singapour (à 835 kilomètres). Cela 
mempèche pes quatre-vingt-£ix per- 
sonnes parties de Batavia par bateau 
de visiter, le 27 mai, le nouveau cra- 
tère du Krakatoa qui s’est ouvert sur 
Perbuwatan, le plus jeune des trois 
cônes volcaniques de File et qui 
émet des ponces et des cendres. 

L'activité décroit pentent quel 
ques semaines, mais, le 19 juin, de 
nouvelles explosions se produisent 
sur Perbuwatan. Et quelques jours 
plus tard, un autre cratère s'ouvre 
au pied du cône de Danan. Le 
11 août, le cône de Rakata entre, à 
son tour, dans la danse : il y a désor- 
mais trois cratères principaux d'où 
jaillissent cendres et ponces, mais 
vapeurs et fumées sortent de beau- 
coup d’autres points de l'Île. 

Les bateaux continuent pourtant 
a emprunter le détroit de la Sonde : 
celui qui passe le 14 août navigue 
dans l'obscurité Lg nt quatre 
heures tellement Émissions de 
cendres sont épaisses. Les explosions 


sont quasi continues. 


La tragédie commence 


I he É es 
l'a commence août 
13 heures. Une violente explosion 
est entendue à Batavia et à Buiten- 
zorg, suivie d'une autre, encore plus 
forte, vers 14 heures, puis d'une sé- 
rie de détonations sans cesse plus 
violentes j vers 17 heures. Ces 
bruits formidables sont maintenant 
entendus sur tout Java et sur tout 
Sumatra L'explosion de 14 heures a 
été accompagnée de projections fan- 
tastiques de cendres dont une partie 
est propulsée à plus de 27 kilomètres 
de hauteur et dont une autre partie 
retombe, recouvrant tout dans ra 
de 160 kilomètres autour du 
tou, 1 toute cette région 
dans une nuit totale bien qu'on soit 
en plein jour. Toute la nuit, les ex- 
ions continuent. L'obscurité est 
totale, même le 27 au matin, après 
l'heure du lever du soleil. 

À 10 h 02, 27 août, vient enfin 
le pire : une explosion effroyable, 
e le bruit le plus fort à s'être jamais 
produit ph Terre », est entendue 
dans toutes les Indes néerlandaises 
bien sûr, mais ausssi au centre de 
l'Australie, à Alice-Springs, et dans 
le sud-ouest de l'océan Indien, dans 


7 000 FOIS HIROSHIMA 


Des calculs ont permis d'avoir 
une idée de l'énergie libérés lors 
de grandes explosions voicani- 
ques : Tambora (Indonésie, 
1815) 840 X 1078 joules ; Se- 
kurajima (Japon, 1914) 4,6 x 
1018 jouies ; Bezymisnny (Kamt- 
chatka, 1956) 2,2 X 1018 
joules ; Krakatoa (Indonésie, 
1883) 1 X 1078 joules. A titre 
de comparaison, rappelons que 
ls bombe d'Hiroshima a libéré 
une énergie d'environ 1,4 X 
1014 joules, soit approximative 
ment sept mille fois moins que le 


Taembora occupe encore le pre- 
mier rang : 82 000 morts 
(12 000 tués par la volcan lui 
même, 70000 par la famine 
consécutive à l'éruption). Vien- 
nent ensuite le Krakatoa 
(36417 morts); la montagne 
Pelée (30 000 morts, en 1902) : 
le Vésuve (15 000 à 
20000 mons, en 79 après 
Jésus-Christ} ; le Laki (Islande, 
10 000 morts, soit le cinquième 
de ta population de l'île, par fa- 
mine consécutive à l’éruption, en 
1783-1784); l'Unzen (Japon, 
10 000 morts par coulées de 
boue consécutives à l'éruption, 
en 1792). 


des plus meurtrières dont un volcan ait ja- 
mais été responsable, n'a pas été provo- 
quée directement par l'activité proprement 
dite du Krakaton, mais par une série de 
vagues énormes {des tsunamis, souvent im 
proprement appelés raz de marée) qu’elle a mer. 


\ 
Anak Krakatoa } 


Y Ertant dy Krakaton) / 





Extrait de Volcances de G.A Macdonald 


- Avant Péruption de 1883, le Krakaton avait été manifestement ke si 


et une caidera s'était 


d'une activité très violente : au cours des temps préhistoriques, 4 avait déjà 
explosé formée, témoigse la prés 
flots de Lang et de Verlaten, restes de l’ancien cône 


Rakata s'était édifié sur an autre 


cienue. À l'intérieur de cette caldera avaient 


de rebord La calderga an- 
ensuite le cône de Danan, 


pus le cûüne de Perbnwatan, soudés lun et l'autre an cône de Rakata 


(schéma n° 1). 


Le 29 décembre 1927, le Krakatoa s’est réveillé, projetant des cendres 


par ane ouverture sous-marine. Le nouveau cône ainsi 


construit a émergé le 


26 janvier 1928. Baptisé Anak Krakatos (l'enfant du Krakatoa), ce nou- 


veau cône, alimenté par une activité 


vagues, à disparu et reparu À plusieurs 


sporadiq ttaqué par les 
reprises. En 1960 le bord du cratère 
sous- 


était à 108 mètres an-dessus de La mer, et apparemment la cheminée 
marine avait fini par être isolée de la mer ; de 1960 à 1963, de La lave b- 
guide est sortie du cratère (schéma n° 2). 





Buiténzo 
{ Bogor) à 


En noir les côtes balayées par les tsunamis (d’après Verbeek). 


l'üe de iguez, situées respecti- 
vement à 3 SOÙ et à 4 800 kilomètres 
du Krakatoa. Viennent, encore, de 
très violentes explosions à 10 h 52 et 
à 16h 35 

A Batavia, comme partout dans 
un rayon de 160 kilomètres autour 
du volcan, la nuit est totale pendant 
vingt-deux heures ; quelques vitrines 
éclatent, des becs de s'étei- 
gnent ; les manomètres de l'usine à 
gaz enregistrent les ondes de choc 
engendrées par les explosions du vol- 
can, dont la chronologie pourra ainsi 
être isée ultérieurement. 

« Une mer colossale aussi haute 
peut-être qu'un cocotier » déferie à 
plusieurs reprises les 26 et 27 août 
sur les côtes de Java et de Sumatra. 
Dans les régions basses bordant le 
détroit de ia Sonde, le désastre est 
total, Lout est balayé, détruit, tordu, 
emporté par des vagues mons- 
trueuses venant les unes après les 
autres. Les premières ont ÊLÉ vues 
par les quelques survivants qui se 
trouvaient Sur ints plus élevés 
de la plaine li . Les suivantes 
_— les plus hautes — sont arrivées 
dans la nuit totale due aux fantasti- 
ques émissions de cendres et de 
pouces. Sur la côte sud-est de Suma- 
tra, cette nuit - digne du Siyx » je 
fleuve qui faisait sept fois le tour des 
enfers) dura deux jours et demi ! 


Disparition d’une île 
Le tableau définitif de la catastro- 
be est effroyable. Sur l'île de Se- 
i de ceile du Krakotoa, 
les 3 habitants ont Lous disparu : 
une des devait être haute de 
plus de 30 mètres. A Telukbetung, 
sur la côte de Sumatra, le Barouw, 
bateau à er (dont Verbcek ne 
ise pas ie tonnage) qui était à 
l'ancre dans la baie, est d'abord 
porté, le 27 août vers 6 h 30, par une 
première vague dans le quartier 
chinois de la ville. puis, vers 10 h 30, 
enlevé de ce premier échouage et 
transporté à 3300 mètres de son 


point de mouillage dans la vallée du 
Kuripan, le fleuve côtier local. 

Rien ne subsiste de la ville, sauf la 
maison du résident, le fort et la pri- 
son, tous situés aux alentours de 
25 mètres d'altitude. À Merak, à la 
pointe nord-ouest de Java, tout est 
détruit, même la maison de l'ingé- 
nieur, Située à 14 mètres de hauteur, 
les rails du chemin de fer sont arra- 
chés, - entrelacés comme de simples 
rubans «, et une locomotive tordue 
est retrouvée à 500 mètres de l'en- 
droit où elle était : on pense qu’une 
des vagues y a atteint la hauteur de 
39 mètres. Dans la baje ; 
zones basses ont été ravagées 
jusqu’à plus de 10 kilomètres du ri- 
vage. À Aunjer, sur la côte nord-ouest 
de Java, quatre vagues au moins, de 
plus en plus grosses. sont venues : la 
deuxième a détruit la ville, la qua- 
trième a emporté le phare. 

L'île de Krakatoa, elle, a disparu 
en grande partie. De ses 33,5 kilo- 
mètres carrés il ne ronde 
morceau de 4.6 kilomètres en 
forme de croissant, et, à son empla- 
cement, la profondeur de la mer est 
par endroits de près 400 mètres. En 
D LE îlots de Joe et de 

ang ont été egrandis par les retom- 
bées de matérieux volcaniques. 

L'effroyable explosion de 10 h 02 
le 27 août marqua la fin de la crise 
cataclysmale du Krakatoa, bien que 
des explosions plus où moins vic- 
lentes aient encore eu lieu le 
28 août, en septembre, en octobre et 
enfin en février 1884. 

Au total, Verbeek a calculé 
qu'une vingtaine de kilomètres 
cubes de débris ont &té éjectés par le 
Krakatoa pendant la cnse de 1883. 
L'épaisseur des retombées diminue 
avec l'éloignement, bien évidem- 
ment : elle est d'environ S8Ù mètres 
sur les flots de Verlaten et de Lang. 
mais elle est appréciable sur une su- 
perficie de près de 4 millions de kilo- 
mètres Carrés. En outre, une partie 
des poussières ont été projetées dans 





Les unes après les autres, les 


engendrées. 

vagues ont balayé les côtes basses de Java 

et de Sumatra, y détruisant tout jusqu'à 

20 mètres et même, par endroits, jusqu’à 
au-dessus 


du nivean de la 


la stratosphère, y sont restées en sus- 
pension et ont tourné pendant plu- 
sieurs années, offrant un peu partout 
sur la Terre des couchers de soleil 
extraordinairement colorés. 
La quasi-totalité (95 %) de ces 
jan 20 kilomètres cubes 
‘éjecta sont des laves fraîches 
éruises pendant la crise volcanique. 
Les restes sont des débris des an- 
ciens édifices volcaniques pulvérisés 
par les explosions. vite, Ver- 
beek arrive à la conclusion que l'es- 
sentiel de ces vieux édifices volcani- 
ques ont disparu sous la mer par 
création d'une caldere : lorsqu'un 
volcan émet rapidement de trés im- 
portantes quantités de Laves, il se 
crée sous lui une sorte de vide, et le 
centre du volcan s'effondre, créant 
une caldera, c'est-à-dire une dépres- 
sion plus ou moins circulaire, au 
fond généralement plat, entourée 


d'un mur formé les flancs du 
volcan. Celle du tos de 15383 a 
environ & de diamètre et 


est à plus de 200 mètres sous la sur- 
face de la mer, 
Dans le cas du Krakatoa l'le-ori- 
inelle a dû s'effondrer en plusieurs 
ois, ce qui explique les multiples ex- 
plosions et les isunamis à ition. 
Outre le bruit, qui fut entendu à 
des distances incroyables. l'onde de 
choc ndrée par ia plus forte ex- 
losion du Krakstos fut enregistrée 
ans le monde entier par les baromè- 
tres, comme elle l'avait été à l'usine 
à gaz de Batavia. Les ondes créées 


.par le plus haut tsunami se propage- 


rent dans tout l'océan mondial : elles 
étaient amorties bien sür (15 à 
30 centimètres de hauteur), mais fu- 
rent identifiées à Port-Elizsbeth 
ee du Sud), à San-Francisco, 
dans Kodiak (Alaska), au Ha- 
vre. en Géorgie du Sud (dans 
l'Atlantique sud), entre autres. La 
vitesse de tion de ces ondes 
étant fonction de la profondeur de 
l'océan parcouru, elle it de dé- 
couvrir que, entre ie toa et la 
Géorgie du Sud, cette profondeur 
était de 6 340 mètres ; soit beaucoup 
plus que les estimations antérieures 
des spécialistes. 


YVONNE REBEYROL. 


A1) Tous ces détails et la plupart des 
Suivants sOnL extraits SOil du ra 
établi en 1886 par R.D.M. Verbeek. in- 
génieur chef des mines à Batavia 
(Indes néerlandaises), soit du livre Voi- 
canoes, de Gordon A. Macdonald, pu- 
blé aux Etats-Unis 1972 par Pren- 
ice Hall Inc. . 


LIVRES 


°°" LE MONDE — Mercredi 24 août 1983 


— Page 9 


Dix ans d'enquête astronomique... 


pour percer le secret de Geminga 


ques comme des enquêtes poli- 

cières. Certaines sont rapides, 
faciles, sans histoires, tandis que les 
autres piètinent, se perdent dans les 
sables avant que le « coupable » ne 
soit, après de longues années, enfin 
identifié. Une telle aventure est arri- 
véc ces dernières années à des astro- 
nomes avec Geminge, une source in- 
tense de rayons pamma située dans 
la constellation des Gémeaux — d'où 
son nom, résultat de la contraction 
des deux mots Gemini et Gamma — 
et qui. en argot milanais, signifie : 
« Ça n'existe pas ». Dix ans durant, 
les astronomes ont enquêté pour 
identifier Geminga, pour dresser en 
quelque sorte son portrait type et ap- 
porter de nouveaux éléments pou- 
vant contribuer à une meilleure ex- 
plication de l'origine et du 
fonctionnement des sources de 
rayons gamma qui, dans ie ciel, 16 
moignent de la violence des phéno- 
mènes dans l'univers. 

Si, depuis une dizaine d'années, 
Geminga s'est lait remarquer par les 
puissantes bouffées de rayons 
gamma qu'elle émet, jamais encore 
elle n'avait pu être identifiée à un 
sujez astronomique précis. C'est dé- 
sormais chose faite, si l'an en juge 
par les résultats obtenus par deux 
chercheurs italiens — Patrizia Cara- 
veo et Giovanm Bignami — et un 
chercheur français — Laurent Vi- 
groux — de la section d'astrophysi- 
que du Centre d'études nucléaires 
de Saclay. Sur un cliché pris par une 
caméra spéciale (caméra C.D.D.) 
depuis l'observatoire franco- 
canadien d'Hawaï, ils ont pu, à force 
de sonder le ciel, trouver une contre- 
partie congue à Geminga. 11 s’agit 
d'un objet dont l'éclat est très faible 
(sa magnitude est de vingt et 
un) (1). Très peu brillant, l'objer 
présente un aspect plutôt stellaire 
que galactique. 


Quelle est cette étoile Etrange ? 
Qu'est réellement Geminga ? Nul 
ne Île sait encore avec certitude. 
Malgré cette nouvelle pièce ajoutée 
au puzzle, Geminga pose toujours 
plus de questions qu’elle n'en résout. 
Aussi le mois d'octobre, pendant le- 
quel cette source sera à nOu- 
veau observable depuis la Terre, 
donnera-t-il lien à toute une série 
d'études astronomiques de cet astre 
gräce aux moyens spatiaux dont on 
disposera à cette date, comme le sa- 
tellite européen Exosat, mais grâce 
aussi aux moyens terrestres, offerts 
par des instruments comme le radio- 


téléscope géant V.L.A. (Very Large 


J' en va des éludes astronomr 


«Les Arehitectures du feu » 


« Comparaison n'est pas rai- 
son », dit l'adage : mais la pre- 
mière précède souvent la se- 
conde, lui ouvre la route, En face 
de l'inconnu, l'homme confronte 


à ce qu'il connaît les quelques * 


enseignements qu'é tire de ses 
perceptions pour Se former une 
première image. Celle-ci le qgui- 
dera pour Chercher d'autres in- 
formations, à partir desquelles il 
construira des modèles de plus 
en plus fins, s'insérant dans des 
chaines logiques de mieux en 
mieux soudées. Jusqu'au jour où 
la représentation obtenue sera 
tellement idoine que l'homme es- 
timera qu'elle est la réslité, qu'il 
est enfin sorti de la caverne pla- 


Un modèle, dit Claude Bruter, 
«est en soi une représentation, 
une image en quelque sorte {pre- 
mière affirmation}, naturellement 
Plus ou moins directe et tronquée 
fdeuxième affirmation}, d'une 
certaine portion d'un univers 
quelconque ». 


Dans la quête du réel qui fas- 
cine l'homme depuis qu'il a 
émergé de l'animahté, le modèle 
est l'outil de travail : outil provr 
soire, destiné à &tre remplacé. 
Mais être mortel, c'est Etre vi 
vant. Les modèles méritent donc 
qu'on s'intéresse à eux POUr EUX, 
qu'on les analyse, qu'on les 
classe, qu'on dévoile leurs struc- 
tures. C'est ce qu'a fait Claude 
Bruter dans |a première partie de 
son livre. 


Ceia la conduit naturellement 


à rappeler « quelques règles ëlé- 
merrtèires qu'if serait souhaitable 


de respecter pour parvenir à 
nents ». Et ce mathématicien 
n'hésite pas à dénoncer les 
« dangers de l'algébross », mais 
c'est pour ensuite s voir émarger 
une classe de modèles, une 
somme de concepts empruntés à 
l& topologie dynamique ». On 
frise, ici, ls guerre de religion. 

Mais celle-ci reste interne à ia 
communauté mathématique, 
dont Claude Bruter admet qu'elle 
le juge e« trop marginal ». La se- 
conde partie du fivre, « Critique 
de quelques modèles », pourrait, 
en revanche, faire grincer un 
nombre considérable de dents. 
Physiciens, physiologues, ils sont 
nombreux à recevoir des cadeaux 
empoisonnés. Mais ceux-ci sont 
mal ficelés. 


Plusieurs arguments sont, en 
effet, étrangement faibles. Une 
raison peut en être la taille ré 
duite du livre, et le fait qu'il est 
en partie composé de textes 
écrits — ou prononcés — dans 
un autre cadre. Mais aussi l’au- 
teur manque de prudence. Il pose 
souvent ka question : « 4-t-on je: 
droit ? » C'est oublier Je conseil 
qu'il donnait d'entrée de na pas 
confondre le modèle avec la rée-: 
lité. Une fois cette distinction po- 
sée, rien n'empêche de répor- 
dre : « On verra bien. » 


M.A. 


* «LES ARCHITECTURES 
DU FEU, Considérarions sur les 
modèles +, de Claude-P. Brner, 
Flammarion édit., 234p.,90F. 


Array) que les Américains ont 
construit au Nouveau-Mexique. 

Le jeu, on devrait dire l'enquète. 
consiste, en cffet, à accumuler le 
maximum de données sur ce nouvel 
objet dans tous les domaines de ion- 
gueur d'onde possibles : dans le do- 
maine radio, dans Je domaine opti- 
que. dans celui des rayons X e1 dans 
celui, bien sûr, des rayons gamma. 
Seule une telle étude peut aboutir à 
un portrait-robot du = coupable » à 
partir duquel seront développées dif- 
férentes tentatives: d'explication du 
fonctionnement de tels objets asiro- 
nomiques. 1 


Pulsar, supernova 
ou trou noir ? 


Esi-ce un pulsar, comme les 
sources du Crabe et de Vela ? Peur- 
être, mais il s'agirait alors d'un astre 
faïble optiquement et qui ne présen- 
terait pas d'émission radio détecis- 
ble. Un tel caractère est singulier, 
tout comme l'est le fait qu'il émet 
dans le domaine optique le deux- 
centième seulement de l'énergie 
qu'il libère dans le domaine des 
rayons X. laquelle ne représente que 
Lk millième parle de son énergie 
dans le domaine des rayons gamma. 
Esi-ce alors un reste de supernova 
ou un trou noir ? Réponse dans plu- 
sieurs mois ou plusieurs années. 
Ainsi sera enfin résolue une énigme 
qui agace Îles astronomes. 

Geminga a été découverte par le 
premier satellite d'observation 
gamma jamais construit, SAS-2, 
lancé par les Américains en 1972. 
Peu après sa mise en orbite, il ob- 
serve, dans la direction des Gé- 
meaux, une Zone brillante fortement 
émettrice de rayons gamma dont 
l'énergie est cent millions de fois 
plus importante que celle d'un pho- 


ton de lumière visible en provenance 


du Soleil. Une source de ra: 

ment gamma est bien là, mais il est 
impossible de l'identifier à un objet 
astronomique connu Ées perfor- 
mances de SAS-2 ne le permettent 
pas. D'ailleurs, après quelques mois 
de fonctionnement, il devient inutili- 
sable non sans avoir auparavant 
permis d'identifier deux puissantes 
sources de gamma : les pul- 
sars (2) radio du Crabe et de Vela. 

Avec le lancement du satellite 
d'observation astronomique euro- 
péen COS-B, en 1975, le «z00> des 
sources de rayonnements gamma va 
s'enrichir de quelques nouvelles 
pièces. Vingi-cinq sources seront 
ainsi répertoriées, mais seules quatre 
d’entres. elles — les pulsars du Crabe 
et de Vela, un nuage dense de ma- 
tière, Rho Ophiuchi, et un quasar 
portant le nom de 3C-273 — ont pu 
Etre associées à des objets visibles 
du ciel. Geminga, observée elle aussi 
par COS-B, nargue toujours les as- 
tronomes. Comme la grande majo- 
rité des sources de rayons gamma, 
Geminga est pratiquement située le 
long du plan de la Galaxie, ce qui 
laisse supposer, selon les ascro- 
nomes, qu'elle est peut-être, comme 
les autres sources, associée à un ob- 
jet jeune. 

Maïs où est-il placé exactement ? 
Les instruments de COS-B ne per- 
mettent pas de le dire. Leur « boîte 
d'erreur », comme disent les scienti- 
fiques, ‘est telle que dans le volume 
observe il y a des millions d'étoiles. 
C'est beaucoup trop. Aussi a-t-on 
cherché à trouver, avec le satellite 
Einstein, s'il existait dans cette ré- 
gion une source de rayons X pouvant 
être identifiée avec Geminga. Il y en 
avait quatre, dont une plus brillante 
que les ‘autres, que Giovanni Bi- 
gnami a déclaré Etre Geminga. Res- 
tait à trouver un objet visible opti- 
quement pour que l'identification 
Soit complète. C'est aujourd'hui 
chose faite, en attendant que soient 
pointés, en octobre, tous les moyens 
d'observation possibles pour en sa- 
voir plus sur la vraie nature de Ge- 
minga. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1} La magnitude caractérise l'éclat 
d'un astre. Elle s’exprime par un nom- 
bre qui diminüe quand l’Éclat augmente, 
Pœil voit rarement au-delà de la cin- 
quième magnitude. 

(2) Les pulsars sont des « étoiles à 
neutrons », &stres très denses COMpPOSÉS 
presque uniquement de neutrons, dont 
les dimensions sont de quelques dizaines 
de kilomètres pour une masse équiva- 
lente à celle du Soleil ; certaines de ces 
étoiles soht en rotation rapide et ont un 
champ magnélique qui oriente leur 
émission d'ondes radio dans certaines di- 
rections, D'où Les impulsions qu'obser- 
vent les radioastronomes lorsque La rots- 
tion de l'étoile fait coïncider certe 

avec celle de la Terre, et qui 
ont donné leur nüm aux pulsars. 
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Le Monde 


La romance du Louxor 


Quend les vacances sont loin et qu'on rêve d'exotisme, il 
suffit de franchir {a rue Rochechouart, et c'est Barbès. 


che de l'Armée du salut, le 
Louxor. Une grande salle spécia- 
lisée dans les films populaires 
égyptiens, ces comédies musi- 
cales qui déroulent nonchalem- 
ment des love affairs pleines de 
péripéties et d'un sentimenta- 
lisme rose (12 F Ia placel. Ainsi, 
le Temps d'aimer, avec un chan- 
teur qui a de faux airs de 
Georges Guétary. Ses 
sont agressivement noirs, it porte 
avec aisance des vestes claires 
légèrement cintrées, des py- 
james sombres à lisérés blancs. 
Son rôle est fe pour lu, ke 
rôle d'une superstar immensé- 
ment riche. Il a des problèmes 
avec sa femme, est poursuivi par 
ses fans, des jeunes filles ronde- 
lettes, dont les luxuriantes che- 
velures, coiffées en torsades, en 
échafaudages, vont du blond vé- 
nitien an chatain roux. L'une 
d'elle essaie de l'approcher en sa 
faisant passer pour journaliste, 
comme dans les anciennes cO- 
médies américaines, mais Le 
rythme n'est pas le même, non 
Dors 


leurs cuisses bombées {le film 
doit dater du début des an- 
nées 70). 

L'héroine est danseuse. Elle 
part en tournés pour le Liban lun 
véritable paradis..), où son oncle 
est majordome d'une superbe 
demeure appartenant justement 
à la superstar, mais l'oncle a fait 
croire à la nièce qu'il était mi 
bonnaïre et que la maison était à 
lui, avec les machines à laver, les 
murs carrelés bleu, les ts roses, 
les tables ds marqueterie, les 
lustres à pendeloques, la piscine, 
le parc, où la jeune fille et deux 
amies dansant une sorte de sir- 
taki avec la jeunesse du coin. 
imagmez un pique-nique chez les 
Ewing… Mais arrive la superstar 
avec sa femme, et s'ensuit un 
imbroglio vaudevillesque, bon 
enfant, dans lequel interviennent 
des domestiques et des person- 
nages pittoresques, proches de 
la commedia dell'arte. 

Le film est donné en version 
originale et les sous-titres sont 


MUSIQUE 


décalés. Les spectateurs rigo- 
lent. lis sont là en famille, en 
couples, en recherche d'âme 
sœur. Entre les va-et-vient, les 
braillements des enfants, les en- 
gueulades des parents, l'am- 
biance est animée. Mais quand, 
sur fond de rocaille et de cas 
cade, la vedette chante, face au 
public, une tendre, une fangou- 
reuse, une mélancolique mélo- 
pée, c'est le silence. Il bouge 
peu, juste un léger ballancement 
du cou et des épaules. Ses mains 
s'ouvrent, se portent vers son 
cœur. H glisse des regards de 
côté, les ramène vers la salle 


pour dire : « Toi messager 


d'amour. » À en croire les Sous- 
titres, la chanson raconte l'at- 
tente d'une fernme, mais la voit 
de gorge, un peu räpsuse et 
douce, n'a rien d’ambigu, et 
c'est beau. 

Quelle idée stupide, en sor- 
tant, d'aller voir, à ia Gaité- 
Rochechouar, un € Kung Fu » ps- 
rodique {15 F la place). Les 
dralogues sont doublés, mais pas 


moindres gestes se cognaient à 
une paroi, ce qui donne un cit 
quetis permanent. Si on aime Îa 
bagarre bidon, on peut y trouver 


nétrante, de la salle. 


Les roucouladss du Louxor 
ont une autre classe. [Il paraît 
qu'en Afrique du Nord, dans les 
années 50, les femmes de la fa- 
mille se réunissaient autour d'un 
phono et écoutaient en sanglo- 
tant d'interminables histoires 
d'amour en 78 tours. H y en avait 
des piles et les larmes conti 
nuaient de couler tandis que les 
femmes posaient avec soin les 
disques sur ls plateau rorxL 


COLETTE GODARD. 


% Le Louxor : |70, boulevard de 
Ne 7510 Paris. Fe 878- 
Programme : tous les jours 

de 12 heures à 24 heures. 


SOUS LE KIOSQUE 





culture 


CINÉMA 


« DEBOUT LES CRABES, 
LA MER MONTE », 
de Grand-Jouan 


Marécageux 


Debout, les crabes, ou comment 
une prostituées, sortie de prison et 
décidée à se venger de son soute- 
neur, trouble la vie d'un professeur 
de géographie qu'elle a dragué dans 
le train et qui a eu l'imprudence de 
l'héberger, chez lui, à Rennes. 

Avec Rue du Pied-de-Grue 
(1979), Grand-Jouan montrait déjà 
une prédilection pour les petits- 
bourgeois ratés et ridicules. If est allé 
ici beaucoup plus loin dans ia déri- 
sion. Marthe, la prostituée à laquelle 
cinq ans de celluls ont donné une 
insatisble frmgale sexuelle, sert de 
révélateur à {a médiocrité d'une 
famille et d’un petit univers provincial 
dont elle transgresse allégrement les 
règles. 

Véronique Genest interprète ce 
rôle avec pas mai d'ambiguité dans 
son abattage étourdissant. Elle 
spporte au film, lorgnant vers les 
sketches de café-théêtre, une fantai- 
sie qui dépasse les clichés semés 
comme à plaisir et la vulgarité de 
sruations et de dialogues exprimant, 
semble-t-il, une vision méprisante de 
l'humanité. Elle retourne les hommes 
comme des crêpes et fait porter le 
chapeau de sa vengeance au brave 
imbécile de Louis (Martin Lamatte) 
qui l’a recueillie. 

Virginie Thévenet joue la gourde 
avec esprit, ce qui est méritoire. 
Laszio Szabo est inénarrable en 
directeur de collège D avec un 
effarement indigné, la 
française de ia petite fille du prof qui 
déclare vouloir, quand elle sera 
grande, «être pute comme tante 
Marthe 2. 

Depuis flue du Pied-de-Grus, 
Grand-Jousn a fait des progrès en 
mise en scène, mais On éprouve une 
certaine gêne à le suivre sur le terrain 
marécageux où il embourbe ses per- 
sonnages, pour les rendre, en fait, 
odieux sous leur apparence pittoras- 
que. J.S. 

x Voir les film nouveaux. 


æm Le sixième Festival de cinénia des 
ménorités nationales de 
qu aura lieu du 29 août au 4 
bre, aura pour thème cette année 
« Peuples Es breton ». 
Des films écossais, gallois et irlandais 
serout également 


æ Le prix national de l'art chilien a 
été attribué le Z2 août à Claudio Arrau 


Le pianiste, quatre-vingts 
CUS SDL ua 
américaine en 1990. 


Valses, quadrilles et pots-pourris 


Parmi les ressources musicales de 
l'eté. il en est une dont on fait peu de 
cas, bien qu'elle fasse un certain 
bruit : ce sont les concerts donnés 
sous les kiosques des jardins publics. 
Sur l'initiative de la mairie de Paris. 
une vingtaine de manifestations de 
ce genre ont été prévues jusqu'à la 
fin septembre. La première d'entre 
elles a eu lieu le 20 août au parc 
Montsouris, Où, un peu avant 
17 heures, l'Harmonie des gardiens 
de la paix avait pris pacifiquement 
possession des lieux sous l'œil inté- 
ressé des curieux. qui n'auraient pas 
échangé leur chaise ou leur bout de 
banc pour une stalle à l'Opéra. 


Histoire de se mettre en lèvres et 
de donner le signal du rassemble- 
ment. le programme commençait 
par trois marches-fantaisie sur un 
rythme imperturbablement binaire 
et sautillant. C'est une simple for- 
malité, et. à la facon dont le chef, 
entre chaque marche. feuilletic 
d'une main négligente le recucil 
posé sur son pupitre avant de se dé- 
cider pour l'une ou l'autre (il indi- 
que alors le numéro d'un geste de la 
main et les musiciens sortent le 
feuillet requis), on devine qu'il n’y a 
guère de raison de préférer celle-ci à 
celie-l. 








Mais bien:ôt on passe aux choses 
sérieuses avec l’ouverture d'Une rat 
à Venise, de Johann Strauss, dont 
l'écriture plus raffinée, les rythmes 
variés et les harmonies moins conve- 
nues font l'effet du champagne 
après un verre de Margnat ou de 
Vieux-Pape La forme à tiroirs dé- 
concerie un peu l'auditoire, dont une 
partie, visiblement, préférait les pas 
redoublés, mais, avec les Légendes 
de la forët viennoïse, tout le monde 
semble gagné à l'esthétique vien- 
uoise : dans le lointain, uncouple es- 
quisse un de valse, mais trop 
tard. le rythme a déjà changé : drôle 
de musique ! 


Troisième morceau. toujours 
Johann Strauss. Les souvenirs re- 
viennent : « Je connais Ce morceau. 
savez-vous ce que c'est? >, de- 
mande un homme qui bat la mesure 
à un auditeur qui est allé regarder 
les partitions. « C'est /e Quadrille de 
la chauve-souris », dit-il comme 
d’autres auraient répondu : « C'est 


le Ricercare de l'Offrande musi- 
cale -. En fait, il s'agit d'un pot- 
pourri assez mal ficelé. Au beau mi- 
lieu, le chef, qui n'a pas la tête dans 
sa partition mais la partition dans la 
tête, gratifie d'un sourire, en se tour- 
nant de trois quarts, deux gamins 
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presque assis à ses pieds. C'est là 
une coquetierie que seules les ve- 
dettes de ka baguette oseraient se 
permettre au Concert, mais elle est 
presque de rigueur sous les kiosques. 

L'heure tourne, il faut conclure ; 
après une hésitation (feinte?}, le 
chef choisit la suite de Wesr Side 
Story. L'arrangement est d'une au- 
tre volée, il faut bien le dire : les s0- 
norités sont plus pleines et, si l'exé- 
cution trahit quelques faïblesses (il 
existe des harmonies plus solides 
que celle-ci), il faut les attribuer à 
le difficulté plus grande des parties 
instrumentales. Ainsi le joueur de 
grosse caisse doit-il 4 al ins- 
trument jouer des castagnettes 
ou du ne de basque, tandis 
que son collègue, nullement embar- 
rassé cependant, frappe de ka main 
gauche les contre-temps sur la Caisse 
claire tout en jouent, de la main 
droite, une mélodie sur le 
glockenspiel: cela n'est peut-être 
pas très syndical, maïs, pendant ce 
Temps, le timbalier a déjà fort à faire 
avec une paire de maracas et il n'y a 
que trois percuésionnistes. 

Peu à peu, le cercle des badauds 
avait grossi tout autour du kiosque, 
la pelouse formant un pan d’amphi- 
théâtre naturel s'était peuplée, et 
l'on n'observait guère plus de 
conversations intempestives que 
dans certaines salles de concert ; en 
constatant la saine curiosité que sus- 
cite une réunion de musiciens, où se 
prend à rêver à cette époque encore 
récente où, faute de musique enre- 
gistrée, on en faisait tant bien que 
mal quotidiennement, dans les 
cafés, sur les places et sous les kios- 
ques. Quelle que soit la supériorité 
des versions originales sur les arran- 
gcments sauvages, on n'était pas 
moins raffiné en ce tempsdä: on 
pensait que c'était seulement un 
reste de barbarie, Un demi-siècle 
après, on ne sait plus exactement où 
sc situe la barbarie, car, ayant 
changé de visage, elle est devenue 
tout à fait aimable. 


GÉRARD CONDÉ. 








A LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 


L'artiste et le travailleur 
vus par le documentariste Klaus Wildenhahn 


Ils étaient courageux, ces quel 
ques confrères, dix autres specta- 
teurs d'occasion, qui s’égaillaient la 
semaine dernière, parcimonieuse- 
ment, au cycle de projections orga- 
nisé par la Cinémathèque française 
dans sa salle du Centre Pompidou, 
autour de l'œuvre de Klaus Wilden- 
bahn. Qui pouvait bien savoir, en 
l'absence de toute information 
conséquente, de route explication, 
que ce doux colosse d’outre-Rhin est 
considéré chez nos voisins comme le 
premier auteur de documentaires de 
sou pays. un curieux mélange de Za- 
vattini, de Richard Leacock et de 
Joris Ivens, si l'on veut pousser à 
l'extrême les comparaisons ? 

NE à la veille de l'avènement du 
nazisme, ègé aujourd'hui de 

cinquente-trois ans, Klaus SR 
tan étudie la sociologie, La 
cité et La politique à Berli 
puis aux Etats-Unis. 
1954, il se replie à Londres où il Le 
vaille comme infirmier. En 1959, it 
entre à la Nord-deutscher Rundfunk 
(télévision), à Cologne. II affirme 
progressivement son autonomie de 
créateur, enseigne cinq ans à l'Aca- 
démie allemande du film et de la té- 
lévision de Berlin-Ouest, de 1968 à 
1972. 


Deux cinéastes vont jouer un rôle 
majeur dans l'affirmation de cer- 
tains choix de base : Richard Lea- 
cock aux Etats-Unis, qui, associé à 
Robert Drew, réinvente non seule- 
ment le documentaire mais peut-être 
Je cméma tout court, Jerzy Bossak 
Pologne, qui donne un contenu 
social à son travail, part du quoti- 
dien le plus familier montrer 
es forces du mal à l’œuvre. Klaus 
Widenhahn va se frayer une voie 
très personnelle en liant indissolu- 
blement l'artiste et le travailleur — 
un John Cage, un Merce Cunnin- 
gham, et des ouvriers de la Rubr. 
Tout travail peut, doit-être créateur, 
mais aussi tout travail mérite salaire 
et engage l'être au plus profond de 
lui-même. Le cinéma aujourd'hui, la 
caméra de proximité deviennent ir- 
remplaçables pour dire poétique- 
ment, sans sermon, ces choses très 
simples. 


John Cage (1966) n'est pas cen- 
tré exclusivement sur l'étonnant 
compositeur américain, On y aper- 
çoit aussi Mercs Cunni le 
chorégraphe. et un petit noyau de 
danseurs de la troupe que nous 
avions pu applaudir en Europe, à 
Paris notamment, puis à Londres, 
vers cette époque. Rauschenberg, 
que nous ne voyons pas, était du 
voyage ct fournissait quelques fi- 
nances. Mais c'était la pauvreté. Un 
mécène accueille la compagnie un 
week-end non loin de Paris : André 
Maeght, qui va les héberger à la Fon- 
dation, à Saint-Paul-de-Vence. Miro 
offre une taile pour renflouer la 
compagnie, André Maeght consent 
à faire des avances financières cor- 
respondant à la vente de la toile. On 
répète. 


Une certaine 
morale 


498, Third Avenue (1967) suit à 
New-York les répétitions dans un 
loft de Merce Cunningham et de sa 
troupe. On vit de rien, toujours avec 
des sommes dérisaires. Le talent et 
le prestige semblent inversement 
proportionnels aux moyens dont on 
dispose. Nous sommes très loin de 
George Balanchine et de ses batail- 
lons de danseuses du New York City 


Balle Que la même année Klaus 
Wildenbahn ait pu tourner en Alle- 
magne {n der Fremde (Loin du 
pays), avec la même ferveur, la 
même acuité, témoigne déjà, pour 
une certaine morale, une continuité 
évidente des préoccupations du ci- 
néaste dans son regard sur autrui. 
Des ouvriers ont quitté leur famille 
pour construire un silo dans le nord 
de l’Allemagne ; ils espèrent gagner 
gros. Un contremaître les dirige, 
partagé entre sa fi délité au patron 
qui l'emploie et sa solidarité de 
classe. L'aventure s'achève dans un 
+ free for ali (chacun fait ce 
u'il veut), une cuite mémorable. 
Rarement film d'observation, ua sië- 
cle et plus après Marx, a montré 
ainsi le rapport du travail et de 
l'aliénation matérielle qui l'accom- 


pagne. 

Der Hamburger Aufsiand Okto- 
ber 1923 (l'Insurrection de Ham- 
bourg, octobre 1923], présenté à 
Cannes par la Semaine de la criti- 
que en 1972, achevé l'année précé- 
dente, raconte l'insurrection avortée 
du parti communiste allemand à 
Hambourg en 1923. Film austère et 
unique en son genre, portrait d'une 
génération de vieux communistes 
qui ont survécu à deux défaites pali- 
tiques — celle du P.C. allemand 
1923, l'arrivée du nazisme en 1933, 
_ puis ont traversé F 
d’Adenauer et n'ont pas trahi leur 





idéal. Œuvre austère qui restera un 
Li pour les générations à 


Eu 1980, Der Nachwelt eine Botrs- 
chaft (Un message à la postérité) 
donne la parole à un poète ouvrier, 
Günter Westerhoff, dans La Ruhr. 
Deux films importants sortiront de 
cette rencontre, d'un Côté Bando- 
nion J et II (1981), puis en 1982 un 
film sur Pine Bausch et sa troupe de 
danseurs à Wuppertal, toujours dans 
le Rubr. Günter Westerhoff est la 
force motrice derrière le premier 
fm, l'instrument indirect du se- 
cond. Le Bandon'ion, né en Allema- 
gne. totalement assimilé à Buenos- 
Aires et à Montevideo per le tango 
et rebaptisé bandonéon, sert de liai- 
son. 

Pour Klaus Wildenhahn, il n'y a 

deux sortes d'individus, des ar- 
uistes d’un côté, des ouvriers de l'au- 
tre. À travers l'art, l'individu atteint 
l'extrême de ses possibilités d'ex- 
pression et de création, dans le tra- 
vail manuel le prolétaire, s’il ne s’ac- 
complit pas de la même manière, 
masque parfois des hr pu à un 
ailleurs non moins essentiel 


LOUIS MARCORELLES. 


*+ Der Hamburger Aufstand sera pro- 
jeté Je lundi 29 aofit à la salle de la Ciné- 
mathèque au Centre Georges- 
Pompidou, avec une traduction 
simraltanée. 


DE « JOY » À « FANNY HILL » 
L’érotisme se trompe de film 


Joy, film franco-canadien réalisé 
par Serge Bergon, est tiré d’un ro- 
man autobiographique de Joy Lau- 
roy. On y voit une jeune femme, 
cover-gir! en renom, mener très libre- 
ment sa vie sexuelle jusqu'au jour où 
elle tombe amoureuse d'im homme 
plus âgé qu'elle. || s'nitie à des plai- 
sirs où alle est réduite à l'état d’ob- 
jet. L'ombre d’Emmanuelfle hante 
film doté d'ui confortable budget, 


nées. Et aussi l'ombre du docteur 
Freud, car Joy souffre d'un traumsa- 
tisme d'enfance dont son père est 
responsable. 

Cela donne un petit res à 

cette suite de scènes érotiques dont 
le neo est l'héroïne, aliénée 
après s'être crue libre. Joy nous ra- 
mène au temps du « pomosoft » ar- 
tistique, titillant l’anagination par des 
ébats simulés, des prouesses 
sexuelles teï de perversions. 
Seuf qu'aujourd'hui on est blasé. 
Claudis Udy est belle à voir, maïs 
c’est une nunuche blonde s'appli- 
quant à imiter dans son jeu de « co- 
médisnne » Brigitte Bardot et Marilyn 
Monroe. Résuitat : un désastre. 

Un bond au dix-huïtième siècle et 
l’on retrouve, avec un film anglais de 
Gerry O’Hara, Fanny Hill, célèbre fille 
de joie d’un roman érotiques de John 
Cieland, d'ailleurs très surfait. On en 
connaissait ure adaptation suédoise 
toumés en 1971. Ici, Fanny Hi re- 


vient à son pays d'origine. Une jeune 
et joke paysanne, débarque à Lon- 
dres, est victime de voleurs et de- 
vient ponsionnaire d'une maison de 
plaisirs tenue par .une maquerelle 
huppée, où, sans grande résistance, 
alle se met à faire commerce de ses 
charmes. Le réalisateur s’afforce à 
recréer, par une succession de cou- 


Les images aux couleurs pastel 
frôlent le € herd-cord x par leur gail- 
lardise. Mais Fanny, jouée par une 
comédienne rigolote, Lisa Raines, 
conquiert l'amour et la fortune au 
terme de ses aventures galantes, Oli- 
ver Resd et Shsiley Winters passent 
lè-dedans comme s'ils s'étaient 
trompés de film. Point commun entre 
Joy et la nouvelle Fanny Hi : l'éro- 
üsme, s'4 faut amployer Ce terme, 
est singulièrement démodé, mono- 
tone. 


JACQUES SICLIER. 


* Joy : Voiïr les exclusivités. Fanny 
ad: Voir les films nouveaux. 


(1} La RAT.P. elle, ne badine pas. 
L'affiche de Fanny Hill a due être re- 
touchée pour er to Etre apposée sur 
les autobus parisiens. La femme que l'on 
voyait nue, de dos, est désormais enve- 
loppée par le cape noire de l'homme qui 
la uiént dans se bras. 
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BOFINGER 


La plus ancienne brasserie de Pariset sa terrasse 
vous accueillent rout l'été jusqu’à 1 heure 
du matin, 7, rue de la Bastille. Té 






.: 272.87.82. 
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ANTOINE. (208-77- : 
MOINE (208-77-71), 20 à 30 : Coup de 


ASTELLE - THÉA -35- 
20 h 30 : les TRE  (238-35-53), 


ATELIER : 
 (606-49-24), 21 h : le Novou de 


DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24), 20 h 45 : Pauvre France. 
UMARTIN . (742-434 

21  : Reviens dormir à l'Élaée. + 
DAUNOU (261-69-14), 21 k : Un canapé 


ESPACE-GAITÉ (3217-13-54), 20 h 30 : le 
Bonn'lemme aux ne 
ESPACE-MARAIS DOI 20 h 30: 


le de Figaro: 22 & 30 
Ce mo Re 228 20 : les 


FONTAINE (474.7 : 2 
{ 4-40), 20 h 30 : La 


GALERIE 55 351), 21h: 4 
Un De 7 
HUCHETTE (326-3899), 19 h 30 : la 
Caniatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 
LUCERNAIRE (544-57-34), 1 : 
16 h 30: le Pain nu : 20 h 30: les M 
tères du confessionnal : I : 20 h 15 : Si 
heures au plus 1erd; 22 h 15: l'Esprit 


qui vole. 
(265-07-09), 20 h 45 : 
F'Amoar fou. 


MARIGNY (225-20-74), 21 h: la Sur- 

MiCHODIÈRE (742-95-22), 20 h 30 : le 
Vison voyageur, | 

NOUVEAUTÉS (7170-52-76), 20 h 30 : 
lEntourlonpe. 


PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 h 45 : 
la Fille sur La arrière. 


POTINIÈRE (261-44-16), 20 k 45 : D si- 
Fagorto. 


TRE D'EDGAR (3223-11-02), 
20h 15 :les Babas cadres : 22 h : Nous, 
on l'ait où on nous dit de faire. 

THÉATRE A BOURVIL (373-47-84), 
21h:les Dames de fer: 2 h:Vena 
marr… cz vous ? 

TRISTAN BERNARD (522-08-40), 21 h: 
les Dix Petits : 

VARIÉTÉS (2353-09-92), 20 h 30 : l'Eti- 
quette. 


Les cafés-théâtres 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). I : 
20 h 15: Areuh = MC2: 21 h 30 : les 
Démones Loulou : 22h 30 : les Sacrés 
Monstres; Il : 20 h 15 : les Cokis: 
21 h 39 : Qui a tué Betty Grandt ?: 
22 h 30 : Version originale. 

CAFÉ DE LA GARE (2785251). 
226 15 -l'Auvem du pavillon 4. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) I : 20 b 15: 
Tiens voilà deux boudins : 21 h 30 : Man- 
geuses d'homme, 22 h 30 : L'amour c'est 
comme un bateau blanc ; IE : 20 b 15: 
Les blairesux sont fatigués : 21 h 30: le 

chatouilleux:; 22 h 30 : 

Slips et sentimemns. 
ITALIENNE (320-85-11} 
20 b 15 : Dieu m'iripote : 21 h 30 : Un 


vautour sur mon baïcon ; 22 h 10 : Fais 


voir ton Cupidon. 
LES LUCIOLES (526-51-64). 20 b 15 : 
pour bonniches en délire. 


RESTO-SHOW (508-00-81), 21 h: Gé- 
rard Dahan (chanson française). 

SENTIER HALLES (236-37-27), 

21 b: Vous descendez à la prochame ? 


SPLENIMD SAINT-MARTIN  (208- 
21-93), 20 h 30 : Aïe... love you : 22 h : 
Marianne Sergent. 


* LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 h 15: 
Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse Na, 
GRILLE (707-60-93}, 21 h : 
MEtamérphoses d'une mélodie, 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA (278 
44-45), 21 h : François, j'ai mal à mes 
sous. 


La danse 
ESCALIER D'OR (523-15-10), à 19h: 
M. L. Guillemette, Y. Mi 


Moutillet, 
chaud:à 22h :1. West, L 
M. Feyzeau, + 


Le music-hall 
ARR (3229-02-20), 22 b 30 : Specta- 


ÉLÉPHANT BLANC {562-05-67 .21b: 

Frissons d'Havaï. 3 

ÉLÉPHANT BLEU . (359-58-64), 
2 b 30: Tahiti. 


YSÉE-MONTMARTRE (252-2515), 
21 h : Montmartre Folie. 
FOLIES BERGÈRE (246-77-11), 
20 h 45 : Folies de Paris, 


TOUR EIFFEL (550-34-56), 21 h : On 
chante sar la tour. ! 


(2604441). 22 E 15 J.-C. Carrasco, 
W. Rios, C. Perez. 


Les concerts 


LUCERNAIRE, 19 h 45 : H. Bocho-Duval 
(Galilei, Weiss, Bach). 

STE-CHAPELLE 18 h 30 et 20 h 30 : Ars 

SQUARE A.-CHÉRIQUX, 17 b : musique 
des gardiens de ls paix. 


Jazz, pop. rock. folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (32£- 
65-05). 21 h 30 :S. Guérauh. 

CHAPELLE DES (357- 
24-24). 22 h 30 : Pedro Wognin. 

LUCERNAIRE (544-57-34), 22 h 15 : 
RD 

PENTT OPPORTUN (236-01-36), 23 h : 
G. Lefine, Wild Bill Davis. CL Luca. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73), 22 h: René Urtreger, Michelot, 


Chautemps. 
SLOW CLUB (233-84-30}), 21 h 30 : 
M. Saury. 


Les festivals 

XVI FESTIVAL ESTTVAL 
DE PARIS 
(27-12-68) 


MAIRIE DU V, 18 h 30 : D. Thai Son 
(Chopin). 


DU CARREAU DU TEMPLE 
44-46-42) 


C7 
20 h 15 : Tabarin ; 22 h : Impasse du Désir. 


Cinéma 


Les Ftes : (*) sont interdits 
aux moins de treize aus, (**) aux moins 
de Œx-huit anc. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 

15 h. Classiques du cinéma-films 
d'auteurs, films rares : la Chartreuse de 
Parme, de Christian-Jaque ; 19 b, Bonchi, 
de F. Ichikowa: 21 h, Chaleur et pous- 
sière, de J. Ivory. 


BEAUBOURG (278-35-S7) 
Reläche. . 











MERCREDI 


Jufe Christie - Shashi Kapoor 
Greta Scacchi - Christopher Cazenove 


et 
POUSSIÈRE 


LHEAT ARE DUT) 


DATE ILES 
James rorr 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
USA. (A. vo.) : Ciné-Beaubourg, 
(271-52-36) ; Normandie, 8° (359- 
41-18) : v.f. : Rotonde, 6 (633-08-22). 

L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Aust., v.o.) : St-Germain Village, 5 
(633-63-20) : Marbeuf, & (225-]8-45) : 
Parnassiens, 14° (2320-39-19), 

L'ARGENT (Fr) : Quintette, 5 (633 
79-38). 

LES AVENTURES DE PANDA (jap. 
vf.) : Templiers, 3 (272-94-56) 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NERON ET POPPEÉE {Irt,vi.) (**): 
Paramount Montparnasse, 14° (329- 
90-10). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 


PERDUE (A. v.f.) : Trois Hauss- 
maon, 9 (770-47-55). 
LA BELLE CAPTIVE tFr.) : Denfert 
(Hsp.)}, 14 (321-41-01). 
CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ms- 
rais (ELsp.), 4 (278-47-86). 
CHICANOS STORY (Mez., v.o_) : Escu- 
rial, 13< (707-28-041. 
LE CHOIX DE SOPHIE (A., v.0.) : Cino- 


ches, 6 (633-10-82) : U.G.C. Biarritz, & 
(723-69-33) ; vf. : U.G.C. Opéra, > 


LE CERCLE DES PASSIONS (IL. v.0o.) : 
Lacernaire, 6" (544-57-34). 


CUJO (A. v.0.) (*) : Gaumont Halles, 1° 
(297-49-70) ; Ambassade, 8° (359- 
19-08) : Parnassiens, 14 (329-8311) : 
vf. : Bednz, 2 (742-60-33) ; Riche- 
lieu, 2 (233-56-70) ; Fauvette, 13 (331- 
60-74) : Montparnasse Pathé, 14: (320- 
12-06) : Gaumont Sud, 14 (3277-84-50) ; 
Emages, 1B< (5222-47-94). 

DANS LA VILLE BLANCHE (sui) : 14 
Juillet Parnasse, 6 (326-58-00) : St- 

Ambroise, 11° (700-89-16). 


DARK CRYSTAL (A., v.f.) : Paramount 
Opéra. 9 (742-56-31). 

DIEU ME SAVONNE (Bois, vo) : 
Quimette, 5 (639-79-38) ; Marignan, 8 
(3859-92-82) : v.I. : Impérial Pathé, 2° 
(742-72-52) : Montparnesse Pathé, 14 
{320-12-06). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bess.. À. v.0.) : Forum, i= (297- 
53-74) ; Quinterre, 5 (633-79-38) : Ma- 
rignen, $e (359-92-82) : v.f. : Français, 9 
(770-33-88) ; Montparnos, 14 (327- 


52-37). 

DIVA (Fr) : Movies, j# (260-4399) : 
Panthéon, 5° (354-15-04) : Marbeni, # 
(225-18-45). 

ENIGMA (Fr.) : U.G.C. Odéon, & (325- 
71-08) : U-G.C. Montparnasse, & (544. 

: U.G.C. Biarritz, 8e (723- 

bd Boulevard, 9" 











Pour tous renseignements concernant 
ensemble des programmes ou des salles 


| ne € LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
2861-26-20 + 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





Mardi 23 août 


ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A. v.f.) : 
Trois Haussmann, 9 (770-47-55), 

L’'ETE MEURTRIER (Fr.) : Quintette, 5 
(6233-79-38) : George-V, 8: (5632-41-46) : 
Ambassade, & (3559-19-08) : Français, 9e 
(770-33-88) : Maxë£ville, 9: (770- 
72-86) ; Nations, 12 (343-0467) : 
Mon Bienventle, 14 (544 
25-02) : Grand Pavois, 15° (554-46-85). 

FAITS DIVERS (Fr.} : Sr 
André-des-Arts, 6 (5326-48-18) ; Parnas- 
siens, 14 (3290-30-19). 

FANNY ET ALEXANDRE (Sued., v.0.) : 
Olympic Laxembourg. 6 1633-97-77), 
LA FEMME DU CHEF DE GARE {ALL 
v.o.) : 14-Juillet Pyrnasse, 6 (326- 

55-00). 

FLICS DE CHOC (*) : Pathé-Clichy, & 
(522-46-01). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THEATRAL = VITEZ — LE 
CONSERVATOIRE (Fr.) : Studio- 
Bertrand, 7e (783-6466). : 

FURYO (Jan. vo.) : Gaumont Halles, ]= 
(297-49-70}) : Paramount Odéon, 6 
{325-59-83) : Ambassade, 8: (359- 
19-08) : J4Juillet Bastille, 11° {357- 
90-81) : v.f. : U.G.C, Opéra, 2 (261- 
S0-32) : Miremar, L4& 1320-89-52). 

GAIJIN (Bre., v.o.) : Denfert (Hsp.}, Lé 
(321-41-01) ;: Châtelet Victoria 
(H.sp.), 1° (508-94-]4). 

GANDHE (Bri. v.o.} : Cluny Palace, 5 
(354-07-76) ; Lincoln, $ (359- 
36-14) ; v.f. : Capri, > (S08-11-69). 

HISTOIRE DE PIERRA (Franco-It, 
v.0.} (*} : Noctambules, 3 (354-43-34). 

L'HOMME BLESSE (Fr) (*) : Ber- 
lite, > (7423-60-33), 

L'HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 

- GENT (Aus, v.0.) : Escurial Panorama, 
13 (707-28-04). 

IRON MASTER, LA GUERRE DU FER 

(Franco-IL. v.f.) : Rex, 2 (236-83-93), 


DEBOUT LES CRABES, LA MER 
MONTE, film français de Grand- 
Jouan : Forum Orient-Express, 1® 

(3336365) ; Paramount-Marivaux, 

Zz Paremoun 


{ } ; 

6° (325-59-83) ; Paramount- 
Mercury, 8° (562-75-90) : 
Peramount-Opére, 9 (742-56-31) : 
Paramount-Bastille, ]2° (343- 
79-17); Paramouni-Gobehns, 13 
(7007-12-28) : Paramount- 
Mon . 14 (329-90-10) : 
Peramount-Orlésns, lé (540- 
45-91): Convention Saint-Charies, 
15 (579-33-00) : Paramount- 
Maillot, 17° (758-24-24) : 
Paramount-Montmartre, 18° (606- 
34-25). 


ÉQUATEUR (*}, film français de 
Serge Gainsbourg : Gaumont- 
Halles, 1« (297-49-70) : Berlitz, 2 
(742-60-33) : Hautefeuiile, 6& (633- 
79-38): Colisée, 8 (359-2946) : 
Maxérville, % (770-72-86) ; Nations, 
12 (343-04-67) : Fauvette, 13: 
(331-60-74); Miramar, 14 (320- 
89-52) ; Ganmont-Sud, 14 (327- 
84-50) ; Olympic, 14 (542-67-42) : 
Convention St-Charles, 15 (579- 
33-00) : Lumière, % (246-49-07) : 
Chchy-Puthé, !& (522-4601). 

FANNY HILL(**), film américam 
de Jerry O'Hara (vo. : UGC. 
Odéon, & (325-71-08) ; Biarritz, & 
(723-69-23) : (v.f.) : Forum Orient- 
Express, i” (233-63-65) ; Rex, 2 
(23-83-93) : Ri 2 (742- 
82-54); U.G.C. z (261- 

50-32) : U.G.C. Montparnasse, 6° 

(544-14-27) ; U.G.C. Gare de Lyon, 


JOY (Fr.) ("*) : Rex, À (286-8393) : 
U.G.C. Odéon, 6& (325-71-08) : U.G.C, 
Moatparnasse, 6 (6335-08-22) : U.G.C. 
Normandie, 8° (359-41-18) : U.G.C. 
Boulevard, % (246-66-44) : U.G.C. Gare 
de Lyon, 12 (323-01-59) : U.G.C, Gobe- 
lins, 13% (336-23-44) : U.G.C. Conven- 
tion, 15° (828-20-64) : Pathé Clichy, 18° 
(5522-46-01): Tourelles, 20° (164- 
S1-98). 

LE JUSTICIER DE MINUIT {A. v.o.} 
{®*) : 7 Arr Beaubourg. 4 (278 
34-15} : Ermitage, 8 (359-15-71} : v.[. : 
Rotonde. 6 (1633-08-22) : U.G.C. Boule- 
vard, % (246-66-44) ; U.G.C. Gobelins, 
E3e (336-23-44). 

LUDWIG-VISCONTI (11, vo.) : Olym- 
pic Saint-Germain, 6& (2223-87-23) ; Pa. 
gode, % {705-12-15) : Olympic-Balzac, 
8 (561-10-60) : Parnassiens, 14 (329- 
83-11) : Ki 15 (3068-50-50). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée de Bois, 5° (337-5747), 

LA MATIOUETTE (Fr.) : Olympic, L# 
(542-67-42). 

LA MÉMOIRE (Egyp.. v.o.) : Studio des 
Ursulines, 5 (3254-39-19). 

LE MONDE SELON GARP (A. v.0.) : 
Ciné Beaubourg, % (271-52-36). 

LA MONTAGNE MAGIQUE 

-v.0.) : Forum Orient 1e (233- 
63-65) ; Saint-Germain Studio, 5 1633 
63-20) ; Gaumont Champs-Elysées, 8° 
(3259-04-67) : Parnassiens, lé 1329. 
83-11) ; v.f. : Saint-Lazare Pusquier, 8° 
(3857-35-43) ; Arhéna, 12 (343-07-48) : 
Gaumont Convention, 15 (828-42-27). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A. v.o.) : Forum, is (297-53-74) : 
Impérial, % (742-7352) : Hautefeuille, 
6 (6323-79-38) : Marignan, 8° (359 
92-82) : 14-Juillet Beaugrepelle, 15 
(5753-79-79). 

LE MUR (Franco-Turc. v.0.) |”) : 14 Jui 
lei Bastille 1J° (357-9081). 

NEWSFRONT {Aust_) : Sain- 
André-des-Aris (H. sp.). à (326-48-18), 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’'ARBRE (Fr.) : Marais, 4 (278- 
47-86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A. v.0.) : 
Marbeuf, 8° (25-18-45). 

ŒIL POUR ŒIL {A, vo.) : Paramount 
Ciry Triomphe, 8 (562-45-76) : v.f. : Pn- 
ramount Opéra. 9 {742-56-31) : Maxé- 


{ALL, 


LES FILMS NOUVEAUX 


ville, % (770-72-86) : Paramount Mont- 
parnasse, J4° (329-90-10). 

OU EST PASSÉ MON IDOIE ? (A. 
v.0.) : U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) : 
U.G.C. Biarritz, 8e (1723-69-23). 

LA PALOMBIÈRE (Fr) : 
André-des-Anis, 6 (1326-48-18). 

PATRICIA (Au, vo.) (°°) : Ciné Beau- 
bourg, # (271-42-75) ; U.G.C. Danton, 

6 (329-4262) : U.G.C. Rotonte, 6° 


Saint- 


(633-08-22) : Ermitage, $° (359-1571) : 
vi : UG.C. 2 (261-50-32) : 
U.G.C. Bou ml : 


246-66-44} : Para- 
mount Bastille, 12 (343-79-17) : Para- 
mount Galaxie, 13° (580-18-03) : 
Convention Suaini-Charles, 15% (579- 
33-00) ; Murat, 16° (651-99-75) : Pathé 
Clichy, 18 (522-46-01) : Secrêan, 19 
(241-77-99). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Cino- 
ches. 6 (633-10-82). 

LES PRÉDATEURS (Brie, v.o.) (*) : 
Forum Oriem Express, le (297-5374): 
Sainr-Michel, $ (3226-79-17): Marignan, 
8 (359-92-82) ; v.f. : Impérial Paubé, © 
(742-72-52)}: Montparnasse Pathé, 14 
(320-12-06). 

PSYCHOSE IL (A. v.o.) (") : Gaumont 
Halles, 1= (297-49-70): Epée de Bois, $ 
(337-57-47) : vf. : Français, 1 ( 
33-88); Montparnos, 14 (3227-52-37). 


LE ROI SINGES (Chinois, v.f.) : 
Marais, 4 (278-47-86). 


STELLA ({Fr.) : Bertitz, 2° (742-60-33): 
Richelieu, Z (233-56-70): Bretogne, 6 
(2232-57-97); Colisée, 8e (359-29-46). 

SUPERMAN IL (A. vo. v.f.) : Forum, 
1« (297-53-74) : v.o. : Cluny Palace, 5° 
(354-07-76); Haurefeuille, 6 (6233- 
79-38): Ambassade, 8e (359-19-08): 
Gcorge-V, & (562-41-46): Parnassiens, 
14 (3295-83-11): 14-Juillet Beaugrenelle, 
15 (575-29-79} : v.f. : Berlicz, > (742- 
60-33): Richelieu, 2 (2343-56-70): Breta- 


Er (343-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 
13 (336-23-44) ; Mistral, 14° (539- 
52-43) ; U.G.C. Convention, 15° 
(3928-20-64) ;: Murat, 16 (651- 
99-75) ; Images, 18 (522-47-94) : 
Secrétan, 19° (241-77-99). 
PORKYS IL film américain de Bob 
Clark (v.0.) : Forum, = (297- 
53-74) : RES F 1633-79-38) ; 


Marignan, (359-92-82) : (v.f.} : 
St-Lazare jer, 8 (3687-35-43) : 
is, % (770-33-88) : 


14 (539-52-43) : Nation, 12 (343- 
SD ee ns ES 
pral, : 
18 (52-47-94). rs 
TONNERRE DE FEU, fm améri- 
cain de John Badham (v.o.} : Ciné- 
Beaubourg, % (271-42-75) : U.G.C. 
Damon, 6 (3294262) : Publicis 
Si-Germain, & (222-72-80) : Nor- 
mandie, 8 (35941-18): Publicis 


Champs- & (720-76-23) : 
tv.f.) : Rex, 2 (236-83-93) : 
U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32) ; 


U.G.C. Montparnasse, & (544- 
14-27) ; g (742- 
S6-31) : U.G.C. Gare de Lyon, 12 
{343-01-59) : Paramount-Gobelins, 
13° (707-12-28) ;: Paramount- 
Galaxis, 13° (580-18-03) : 
Paramount- 14 (329 
90-10) ; Paramount-Orléans, 14° 
(540-45-91) : U.G.C. Convention, 
15 (9828-20-64) : Passy, 16° (288- 
): Paramount-Maillot, 17: 
(758-24-24) : Wepler, 18: (522. 
46-01) : Secrétan, 19 (241-77-99). 





gne, & (222-57-97); Athéna, 12 (343- 
07-48}: Fauvette, 13° (331-60-74): 
Gaumom Sud. 14 (2327-84-50): Gau- 


mont Convention. 15° (828-42-27); . 


Victor-Hugo, 16 (727-4975); Pathé Cli- 
chy, 18e (522-4601); Gaumont Gam- 
betta, 20° (636-10-96). 

LE TRÉSOR DES QUATRE COU- 
RONNES (A. relief, v.0.} : Ermnage, & 
(359-1571) ; v.f, : Rex, > 1246-83-93). 

TOOTSIE (A. vo.) : Cluny Ecoles, 
{354-20-12); Marbeuf, & (225-1845) : 
v.f. : U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32). 

LA TRAVIATA (IL. vo.) : Vendôme, Z 
(742-97-52): Monte-Carlo, & (225- 
09-83). 

LA TRILOGIE D'APU (Ind., v.o.) : 14 
Juillet Racine (2 partie), 6* (326- 
19-68): 14-Juillez Pernasse (Ir partic) 
(3256-58-00). 

LA ULTIMA CENA (Cuba, vo) : 
(H:sp.) : Deniert, 14 (1321-41-01): 
(H:sp.) : Châelet Vicuorin, 17 (508- 
94-14). 

UN FLIC AUX TROUSSES (A., v.o.) : 
Paramount City Triomphe, 8° (562- 
45-76) : v.f. : Paramount 3 (742 
56-31). 


LA VALSE PANTINS (A. vo.) : 
Studio de La Harpe, 5: (634-25-52). 

VICTOR, VICTORIA (A.. v.o.) : Saint- 
Michel, 5 (326-79-17). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr) : Studio 
Cujas, 5° (3543-89-22). 

VIVEMENT DIMANCHE ({Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1e (297-49-70): Richelieu, 
2 (233-56-70); Studio de La Harpe, 5 
(634-25-52): Hautefeuille, 6e (633- 
79-38): La Pagode, 7 (705-12-15}: Ma- 
rignan, & (359-92-82): Lincoln, 8 (359- 
36-14); Saint-Lazare Pasquier. 8° 
(3287-35-43); Français, 9% (7/0-33-861: 
Nations, 12: (343-04-67): Montparnasse 
Parhé, ld (320-12-06): Mistral, 14° 
1539-52-43): P.LM. Saint-Jacques, 14 
1589-68-42): I4-Juiller Beaugrenelle, 15° 
(575-7979): Mayfair Patb£, 16 (525 
27-06): Gaumont Convention, 15: (828- 
42-27); t Maillot, 17 (758- 
24-24); Pathé Wepler, 18: (522-46-0) }. 

LA VOITURE (Fr.) : Studio Bertrand, 7° 
(783-64-661. 


LE VOYAGE A DEAUVILLE (Fr.) :. 
Oiyrmpie, 14 (542-67-42). 
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VOUS HABITEZ CHEZ VOS PaA- 
RENTS ? (Fr) : Berlitz, 2 (742- 
60-33): Marignan, 8° (3659-92-52); 
Maxéville, % 1770-72-86); Miramar, 1# 
{320-89-52); Misural. l# 1539-52-43): 
U.G.C. Convenion, 15 {828-20-64): Pa- 
thé Wepiler, 18° (5223-44-01): Gaumont 
Gambetta, 20: (#36-10-96). 


Les grandes reprises 


ANNIE HALL (A, vo.) : Paramount 
Ordéon, 6 (325-59-83). 

LES ARISTOCHATS {A. vf. : Napo- 
Icon, 1° (3580-41-48). 

BARRY LYNDON (A. vo.) : Movies 
Halles, 1e (260-13-99) : Bonaparte, & 
(326-12-12) : Olympic Balzac. ° (561- 
10-60} ; Parnassiens, 14 (329-83-111. 

BYE BYE BRASIL (A) : Denfert, 14 
(321-41-01). 

CANNIBAL HOLOCAUST (A. vf.) 
{®*} : Parxmount Marivaux, 2 (296- 
80-40} : Paramount Montmartre, 18: 
(606-34-25), 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD !A. 
v.0.) : Champo, 5° (354-51-60). 

LES CINQUANTE-CI JOURS DE 
PEKIN {A. v.o.) in Cotes à 
(325-47-46) ; Escurial, 13% (707-28-04). 

LES CHIENS DE PAILLE {A. vo.) 
(*®) : U.G.C. Odéon, 6 ( 325-71-08). 

COUP DE CŒUR (A. v-0.) : Studio Ber- 
crand. 7 (7837-64-66). 

LES DAMNÉS (IL, v.f.} : Opéra Night, 
2 (296-62-56). 

LE DAHLIA BLEU! {A., vo.) : Olympic 
Luxembourg, & (633-97-77). 

DEEP END (A. v.o.) : Studio Bertrand 
{783-64-66). 

DÉLIVBRANCE (A. v£1 {*} : Opéra 
Night, 2 (296-62-56) : Boîte à Films 
(Hp). 17° (622-4421). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL. 
A : Ciné Beaubourg, 3 (271- 


DOCTEUR JIVAGO (A. v.o.) : Marbeuf, 
8° (225-18-45) : (v.f.), Lumière, 9 (246- 
49-07) : Gaumont Sud, l4r (397-87-50) : 
Montparnos, 14r (3237-52-37). 

DUEL DANS LE PACIFIQUE (A, 
v.o.) : Saint-André-des-Ans 6 (326- 
80-25). 

EL MAGNIFICO (IL, v.{.) : Paramount 
Opéra, % (742-56-31) : Paramount 
Montparnasse, 14 (329-90-10). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount 
Ciy. 8& (562-45-76},. 

ÉRASERHEAD (A. v.o.} : Escuriel, 13: 
{707-18-04). 

L'ESPION QUI M'AIMAIT (A. v.o.} : 
George-V. 8: (562-41-46) : v.f., Gaïté 
Boulevard, & (2353-67-06). 

EXHIBITION (Fr.) {**) : U.G.C. Opéra, 
2 (261-50-32) : U.G.C. Denion, & (329- 
42-623; Biarritz, 8° (7213-69-13: ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12° (343-01-59). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE 
DONALD ET DES CASTORS 
JUNIORS A. v.f.} : Forum Orient Ex- 

le (233-63-65) : Richelieu, x 
(233-56-70) : Ambassade, 8° (359- 
19-08) ; La e, 8° 1265-82-66) : Fau- 
verte, 13% (331-56-86) : Mistral, 14 
(539-52-43}) : Montparnasse Pathé, 14° 
(320-12-06) : Grand Pavais, 15 (554- 
46-85) ; Images, 18 (522-47-94) : Gau- 
mont Gambetta, 20: (6536-10-96). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A. v.o.) (*) : George-V, 
& (562-41-46) : vf, Montparnos, 1# 
(325-52-37). 

PAR de MR. RUGGLES 
(A. vo.) : Olympic Luxembourg, 6° 
(6833-97-77) : Olympic Balzac, & (561- 
10-60). 


FLESH (A) (°°) : Movies, l=« (260- 
43-99): Action Christine (Hsp.), 6 
(1325-47-46). 

GIMME SHELTER (A. vo.) : Vidéo- 
sionc. 6° (5325-60-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H.sp.) (Fr.) (**} : Denfert, 
14 (321-41-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.} : Lucer- 
naire, 6 (5444-57-34). 

LA GRANDE BOUFFE (Fr-t) (°°) : 
14Juillet Parnasse, 6 (326-58-00) : 14- 
Juillet Beaugrenelle, 1% (575-79-79) : 
14-Juiller Basuille, 11° (357-90-81). 

HAIR (A, vo} : Paramouut-Od£on, & 
(325-59-83) : Publicis Matignon, &r 
(359-31-97). 

HAMMETT (A. vo.) : Studio Bertrand, 
F (783-6466). 

L'HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A. vo.) : Espace-Gaîté, 14° (327- 
95-94). 


LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A. v.0.} : Contrescarpe, 5° 
(3225-78-37). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(Franco-it. v.f.) : Trois Hausemann, % 
(1246-66-14). 

L'ILE SUR LE TOIT DU MONDE (A. 
v.f.) : Napoléon, 17 {380-41-46). 

L'IMPORTANT C'EST L’AIMER Fr.) 
{°®) : La Bofe à Mitms (H. sp), 17° (622- 
44-21), 

JEREMLAH JOHNSON (A, vf.) : 
_Opére-NighL, 2 (296-62-56) : La Boîte à 
films CH. sp.}, 17 (622-4421). 

JÉSUS DE NAZARETH (JL, v.f.) 1x et 
æ parties) : Grand-Pavois, 15 (554 
46-85). 

KRAMER CONTRE KRAMER {A, 
v.o.}) : Parnassiens, 14 (329-8311) : 
v.[. : Capri, x (3508-11-69). 

MÈME A L'OMBRE, LE SOLEIL 
LEUR TAPE SUR LA TÊTE {I1, 
v.f.) : Arcades, > (2337-54-58). 

LA MENACE : Paramount-Marivaux, 2 
(2596-80-40) : Paramount-Odéon, 6° 
(325-5983) ; Max-Linder, 9 (770- 
40-04) ; Paramount-Moniparnssse, 14 
(3229-10-10) ;  Paramount-Monemartre, 
18 (606-34-25). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vf.) (*%}: 
Capri, 2 (508-1 1-69). - 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A, 
v.o.) : ClunyÉcoles, 5 (354-20-12). 

MOROCCO (A. v.0.) : Action-Êcoles, 5e 
(325-72-07). : 

NEW-YORK, NEW-YORK (version inté- 
grale) : Calypso, 17° (380-30-11). 

NINOTCHEA (A, v-0.}) 
Christine, 6& (325-47-46). 

LA NUIT DE L'IGUANE (A., vo.) : 
Action-Christine bis, 6 (2325-47-56). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A., v.o.) : Action-Christine, 6 4{325- 
47-4b). . 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
v0.) ("2 : Cinoches, 6 (6333-10-82) ; 
Saim-Lamberi, 15% (532-91-68). 


PINOCCHIO A. v.f.}) : Napoléon, 17 
(3280-41-46). 


PINK FLOYD THE WALL (A. v.0.) : 
Studio Médicis, 5° (1637-25-97). 


Action- 


RÉBECCA (A. vo.) : Espace-Gaité, 14 
(327-95-94). 

RIZ AMER ile. vo.) : Studio Logos, 5 
1357-28-42). 

SPARTACUS (A4. vo.) : U.G.C. Biarrniz, 
&r (7223-69-23) : v.f. : Paramount- 
Marivaux. 20° (296-50-40). 

SUPERVIXENS (A} {**) : Hollywood- 
Boulevard, $ 1770-10-41). 

TAIS-TOIL QUAXD TU PARLES (Fr.) : 
Arcades, 2 (233-5458) : Ambussade, & 
(359-1908) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12 
(1343-01-59). 

IENARD IA. vo.) : Acton- 
Chneune (H. sp.).6 (325-4746). 

THE ROSE {A, v.o } : U.G.C. Champs- 
Elysées, & (359-123-1541. 

TAXI DRIVER IA, 5.0.) ("°) 
Gaumont-Halle,, 1e (297-49-70) : Saint- 
Germain Huchetie. % 1633-63-20} ; Lyn- 
coin, 8° 1359-36-14) ; Parnasmems, L4 
(320-5019): ld-luillet Beaugrenelle, 
1% 1575-79-79) : vf. : Arcades, Y (233 
S+58}: Lumière. % (246-4907). 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(A. v.f.} : Paramount-City Triomphe, 8° 
(1562-45-76) : Paramouni-Opers, 9 
(7425431): Paramuum-Bantille, 1% 
(343-7917): Paramounr-Galaxie, 1% 
1580-18-03) ; Paremount-Montparmasse, 
14 (3729-99-10) : Convention Saint- 
Charles. 15 (57933-00) : Paramount- 
Montmartre. 14: (606-3253. 

LE TROISIÈME HOMME (A. v.0.) : 
Champo, 5° (35451-601. 

VIVA ZAPATA (A. vo.) : André-Basin, 
13 1337-74-39). 

WOODSTOCK (4. vo.) : Péniche des 
Arts, 16 (5279-77-55). 

YOYO (Fr.) : Denfert (H. sp.). 1# (321- 
41-01). 


Les festivais 


MARY BROTHERS ({vo.) : Action 
Ecoles, 5 (325-72-07) : Un jour au 
cirque. 

LES FEMMES DE FASSBINDER 
tv.o.) : Studio Gafande. 5 (354 
72-21) ; 18 h 10: Lola. une femme al 
lemande ; 16 h 5 : Lili Maricen. 

DOSTOIEVSKY (vo) Cosmos, 6° 
(544-28-80), 20 b: 16 h : les Frères 
Karamazov 


VITEZ ET LE THÉATRE ve par 
MARIA KOLEVA : Studio Bertrand, 
7 (783-6466). 

POLAR (v.o.) : Action Lafayeite, 9 
{878-80-50) : la chute d’un caïd. 

LES STARS  D'HOLLYWOOD 
{vo.) : Action Lafayette, % (878- 
89-50) : les Amantes de la nuit. 

POLAR-STORY (v.0.) : Olympic, 14 
(542-6742) : le Fauve. 

CHEFS D'ŒUVRE ET NANARS DU 
CINÉMA ITALIEN (vo) Républi- 
que Cinéma, 11° (805-51-33) : 
l'Évangile selon saint Mathieu. 

LES GRANDES REPRISES DE 
L'ESCURIAL : (v.0.) : Escurial, 13° 
(707-28-04) ; 17 h : Ludwig, requiem 
pour un roi vierge: 19 h 30 : les 
55 jours de Pékin : 22 h 30 : Chicanos 


Story. 
COMÈDIES MUSICALES (vo) : 


-Mac-Mahon, 17° (3680-24-81) : Tous 
en scène. 

SEAN CONNERY : Rialto, 19 (607- 
87-61) : Cinq jour ce printemps-là : ka 
Rose et la flèche ; Zardoz : le Lion et 
le Vent. 

BUSTER KEATON : Marais, 4 (278- 
47-86) : la Croisière du « Navigs- 
tor ». 

NEW-YORK VU PAR. (v.o.) : Saint- 
Séverin, 5° (354-50-91} : 17 h : Next 
Stop Greenwich Village ; 18 h 50 : Et 
tout le monde riait : 20 h 30 : Sur les 
quais ; 22 h 30 : les Bas-Fonds new- 
yorkais. 


Les séances spéciales 


L'AGE D'OR (Mex.) : Templiers, 3 (272- 
94-561. 22 h 30. 

AMERICAN GIGOLO (A. vo.) : Chäte- 
let Victoria, 17 (508-94-14), 18 h 15. 

ALIEN (A. vo.) (*) : Rivoli Beaubourg, 
& (272-63-32), 20 b 10. 

APOCALYPSE NOW (A, vo) ({*) 
Boïte à films, 17 (622-44-21), 2] h 45. 

BLADE RUNNER (*} (A. v.o.) : Rivoli 
Beaubourg, 4 (2772-63-32), 22 b 15 + 
v.f. Opéra Nighr, 2 (296-62-56), 
19 h 20, 21 h 30. 

CASANOVA, UN ADOLESCENT À VE- 
NISE (I1, v.o.) : Rivoli Beauboure, 4 
(2732-63-32). 16 h 15. 

CLEMENTINE TANGO ({Fr.) : Châtelet 
Victoria. L# (508-94-14),22 h 15, 

LA DAME DE SHANGHAI (A. v.0-) : 
Otympic, 14 (542-67-42}, 18 b. 

DIALOGO DIE ROMA (Fr.) : Olvmpi 
14 (542-67-42), 18h Se du 

ELEPHANT MAN (A. v.0.) : Templiers, 
31 (272-94-56), 20 h 10. 

FLESH (A. v.0.) (**) : Action Christine, 
61 (5325-47-46), 22 h 25. 

HAMMETT (A. v.o.) : Studio Bertrand, 
7: (7783-64-66). 16 b, 22 h 30. 

GOT HIS GUN (A. ve.) : 
Châtelet Victoria, ler 1508-94-14}, 
20b1$. 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
€Fr.) : Olympic, 14 (542-6742), 18h 
MACADAM COW-BOY (A. v.o.} : Ca- 

lypso, 17* {380-30-11), 16 h 30. 

MAD MAX I (A. vo.) (**) : Rivoli 
Beaubourg, & (272-6332), 18 b 30, 

LA NCA Le DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS {A. v.0.) : Calypso, 17 
(380-39-11), 19 h 30. . 

LE MASQUE DE FU MANCHU (A. 
v.0.) : Olympic-Luxembourg (633- 
97-77),24b. 

MORT 4 VENISE {1L, v.f.) Templiers, > 
es kL a 
ORANGE M NIQUE {°°} (A., v.0.) 
Studio Galande, 5 (35472-71). 20 R15. 
Fe DE PARK (°"}) (A. 

UT, re uxembourg, 6: (633- 

LE PROCÈS (A. v.o.) : O ic Luxem- 
bourg, 6 (63397.77). 24 pre 

PE LE PPRTAUE COMMENCE 

 Y : er Victoria, }= 
94-14), 22 h. Dee, 

RÊVE DE SINGE, (IL, vo} : Chätelet 
Victoria, 1e (508-9414). 16h. 

TOUTE NUDITÉ SERA CHATIÉE 
(Bres.}) : Denfent, 14 1321-41-01). 18 b. 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
v.0.) : Calypso, 17° (380-30-11).21 b 

XICA DA SILVA (Brés. vo} : Denfent, 
14 (321-41-01), 22h 


UE Templiers (272-9456). mar. 


ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Den- 
“er, 14 (3321-41-01). 6h. 
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COMMUNICATION 


L'INFORMATION LOCALE A L'HEURE D'ÉTÉ 
Les «secrets» du «Télégramme de Brest » 


Morlaix (Finistère). — « Les pom- 
piers ont été appelés, hier. vers 
13 heures, chez M. Michel Bretèche, 
1, rue Edgar-Quinet, conducteur de 
travaux, pour éteindre un feu qui 
s'était déclaré dans une friteuse. 
Mais, à leur arrivée, tout dangar était 
déjà $carté, et les flammes n'avaient 
fe que noircir le plafond de Îa 
pièce. » La Télégramme de Brest et 
de l'Ouest, vendredi 12 août 1983, 
dix lignes parmi d'autres. 

Le bureau local du Télégramme se 
trouves au pied de cet acqueduc mo- 
numental qui entaille la ville d'une or- 
gueilleuse balafre, entre ts café de la 
Grande Terrasse — très rovival 
1900, avec juka-box au-dehors, — 
où se retrouvent les jeunes, et la p£- 
tisserie Martin, dont la façade a ce 
jene-sais-quoi d'élégance désuète 
propre aux commerces chics des 
sous-préfectures, en plein cantre de 
Morlaix, entre les glapissements da 
Jackie Quartz et la vitrine des bon- 
bons bretans. 

Un écho, des images qui n'ont rien 
d'original. Chacun — sauf ceux qui 
n'ont jamais quitté Paris — en a déjà 
vu de semblables dans l’une ou l'au- 
tre des deux mille villes de France. Le 
journal local ancré dans son patelin, 
on connañt. Alors 7 

D'autant qu'il y a cette espèce de 
gêne. Un exemple, le directeur à ses 
« Je vous 


nai (on ne dit pas « de province ») 
pendanr les vacances. » Pourquoi 
pas en effet ? Poignées de main, re- 
gards qui s’observent. L'affaire 
n'est-elle pas entendue d'avance ? 
Cartes, le directeur, Jean-Pierre Cou- 
durier n'est pas mécontent qu'un 
confrère national s'intéresse à fui ; 
dams, quand on ss bat tous les jours 
contre le « plus grand quotidien du 
pays », Ouest-France aux 
707 000 exemplaires vendus, il n'est 
femais mauvais de faire parler de soi. 
Mais l représentant de la € grande 
information » ne vient-l pas s'inté- 
resser à la manière dont on distille ia 
« petite » pour mieux lui administrer 
une leçon d'une condescendance 
toute paternelle ? En mal estival d'un 
sujet facile, le Parisien ? 

Au Télégramme, où l'on sait que 
l'on vaut mieux que de se faire taïiler 
un cliché, on affiche una assurance 
paisible, Et l’on devine bien que Îe 
confrère est plutôt venu chercher la 
réponse — qu'on lui donnera volon- 
tiers — non ssns fierté, à cette ques- 
tion : Comment peut bien faire un pe- 
tit quodidien sans aucun lien, ou 
appui de quiconque, POur progresser 
tous les ans de 3 000 à 4 000 
exemplaires, et particulièrement en 
été, quand l’ensemble de la presse 
quotidienne se porte de plus en plus 
mal ? Quels secrets de fabricatior 
expliquent cette réussite ? 

e C'est simple, on participe à {s 
via locale at on s'accroche au terrain, 
à trous les terrams 2. Simple en effet : 
mais qu'est-ce que Cala signifie ? 

« Cels veut dire que, lorsque l'or 
vit en vendant 172 000 exemplaires, 


pendant les mois d'été sous prétexte 
qu'ils partent en vacances », explige 
Rémy Théréné, responsable des 
ventes et de la promotion. Si l'actua- 
lité, elle aussi. a l'habitude de prerr- 
dre du bon temps — pes de conseils 
municipaux le plus souvent, les pro- 
blèmes économiques et sociaux en 
veilleuse, — les frais fixes demeurent 
incomprassibles ou presque. La seule 
solution, pour je Télégramme était de 


De notre envoyé spécial 


trouver des lecteurs de remplace- 
ment. !! ve donc les chercher là où iis 
sont. 

Bénodet. Avec Fouesnant, La loca- 
lité voisine, cette petite station du lit- 
toral sud-finistérien compte 
7 000 habitants en temps normal. 
L'été, sa population se multiplie par 
dix, quand ce n'est pas par quinze. 
Au beau milieu du remuse-ménage va- 
cencier, à un emplacement stratégi- 
que du centre-ville, {e Télégramme a 
installé une caravanne à ses cou 
leurs. C'est l'une de ses quatre ré- 
dactions de campagne estivale. 

+ Au début, raconte Albert Coquil, 
secrétaire général de rédaction en 
charge de l'actualité régionale, nous 
avons 3 cette formule pour la 
commodité des journalistes. Puis 
nous nous Sommes vite aperçus 
qu'une présence physique était un 
moyen important de se faire connsf- 
tre des vacanciers ». Anne Audrat, 
étudiante en journalisme à Rennes, y 
tient permanence. Entre deux visites 
de curieux ou de touristes en quête 
d'un renseignement, elle traite de 
l'actualité du mois d'août. € La 
consigne est de «couvrir » tout ce 
qui peut être utile aux gens en va- 
cances, explique-t-elle. Ça va des 
dangers de la mer aux productions 
artisansles locales, en passant par 
Les concerts rock et autres fest- 
noz. » 

« Les lecteurs ñne’se contentaient 


promenades, raconte Albert Coquil. 
La Bretagne a évolué, ces dernières 
années, d'un tourisme farnilial vers 
un tourisme de jeunes, beaucoup 
moins «popotes ». Îl nous fallait 
nous adapter. » Autre effort notable, 
la Publication de quatre suppléments 
d'été derni-format, ancartés dans le 
quotidien tous les quinze jours. ils 
remplacent les suppléments 
« femmes » et « télévision » habituels 
du Télégramme. 

c H! s'agit de ne rien négliger, ex- 
plique le responsable de Ia promo- 
ton. L'alimentation des points de 
vente est revue au peigne fin. Le pa- 
tronage de ménifestations locales, 
qui coûtent 2,2 millions de francs par 
an au journal, y rabattent la clientèle. 
Le bilan de ces efforts est largement 
positif, puisque Télégramme récu- 
père non seulement son manque à 
gagner, mais augmente encore 585 
ventes par rapport au reste de l'an- 
nés. de 7 000 à 10 OO0 lacteurs. 


Maillage serré 


Si jgs responsables du Télé- 
gramme ne sont pas mécontents de 
ces résultats, ils les évoquent sans 


jubilation particulière. Les efforts de’ 


l'été, il est vrai, ne sont qu'un des 
aspects d'une mobilisation perma- 
nente contre un COncCurrent puissant, 
de qualité, lui aussi en constante pro- 
gression [le Monde du 17 mai). Une 
mobilisation tous azimuts pour une 
begarre avec bec at ongles. 

Retour à Morlaix, dans la cave du 
quotidien. |l est 23 h 29. « Alors, qui 
a gagné ? » L'ouvrier rotativiste ap- 
porte à son collègue la plaque offset 
de la dernière page à caler sur ia ma- 
chine, la 4, celle qui donne le résultat 
de la course à le voile du Figaro. 
« Encore Péan, bien sûr.» D'une 
main leste, la plaque est calée sur 
son cylindre. Un voyant « embrayage 
groupe » s'allume : 23 h 30, l'heure 
du bouclage est respectés. 

La beile x bécane » 1 Elle vaut la 





DANS LES RADIOS LOCALES PARISIENNES 


Toujours l’effervescence 


Les refus d'autorisation, les 
saisies de matériel et Îles 
plaintes déposées contre di- 
verses radios privées locales 
de Paris et de la région pari- 
sienne continuent de provo- 
quer réactions et efferves- 
cencs. 


@ La fermeture de ja Voix du cè- 
dre a entraîné une réaction à Bey- 
routh des Forces libanaises (milices 
chrétiennes unifiées). M. Naoum Fa- 
rah, chef des relations extérieures, a 


multiples campagnes de désinforma- 
tron et de diffamation qu touchent à 
l'intérêt suprême du Liban s. On fait 
remarquer au secrétariat d'Etat fran- 
çais chargé des techniques de la 
communication que « l2 loi française 
s'applique en.France à tout le 


que la police a + saccagé ef mis à sac 
ses jocaux x. Le Cornmissariat 
conceme (vingtième arrondissement) 
anié « ces assertions ridicules ». 

e À Racio-Vocs, radio indépenden- 
üste antillaise, la pression semblait 
un peu descendus mardi matin. Les 
enmateurs ont fait disparaître les 


as qu'ils exhibaïent lundi après- 
m nu 


® Csrbone-14, la première radio 
saisie, a émis dimanche. soir sur 
Fréquence-Gaie, la radio des homco- 
sexuels, qui occupe désormais la fré- 
quante utilisée précédemment par 
Carbone-14. Des négociations sont 
en cours entre [es deux associations 
pour une collaboration plus durable. 


@ Un Mouvement des radios libres a 
vu le jour à l'instigation de l'Union 
des amis des radios libres, créée au 
début de 1983. Dans un € appel », 
ce mouvement critijue sevèrement la 
< riuit de 5 Saint-Sarthälemy » at 

«€ justification odieuse » du secrétaire 
d'Etat ; il « invite les parlementaires 
à prendre leurs responsabilités ». 
Adresse : 54 bis, avenue Mozart, 
75016 Paris. 


e M.Thierry Saussez, directeur 
d'Image et Stratégie (conseil en com- 
munication lié à l'opposition) et pré- 
sident da La radio interdita Mége- 
West à Rueil-Malmaison 
(Hauts-de-Seine), à écrit à Mme Mi 
chèle Cotta, présidente de la Haute 
Autorité de la communication audio- 
visugile. 1! {ui dernande notamment si 
le pluralisme est bian respocté, alors 





bagatelle ae 18 milions de francs. En 
quelques instants, la voilà déjà en 
route pour tirer ses 60 O0O exem- 
plaires à l'heure. Et en doubie 
« lèse » (largeur du rouleau de ps- 
pier}, s'il vous plaît | Mais pourquoi 
le Télégramme en a-t-il deux de ce 
type, en plus d’une ancenne qui 
« fait » 45 000 à l'heure ? 

Ce détour par le sous-s0l du quoti- 
dien vaut bien des discours. Car. à 
elle seule, l'nfrastructurs de produc- 
tion est une démonstration de puis- 
sance. Pour tirer 200 000 axem- 
plaires, un équipement blen plus 
modeste suffirait à la tâche, la viaille 
rotative servant de secours. La ré- 
ponse est simple. En doublant ses 
capacités de tirage, le Tslégramme a 
voulu retarder au maximum son 
heure de bouclage pour servir les 
nouvelles les plus fraîches possibles 
par rapport à son rival (Ouest- 
France}, à travers onze éditions très 
différentes les unes des autres. 

Pour coller le plus possible au ter- 
rain, le quotidien de cette Bretagne 
de granit du bout du monde a aussi 
tissé une fantastique toile sur son 
domaine, qui couvre tout le Finistère 
et une partie des Côtes-du-Nord et 
du Morbihan. L'orgenisation d'une 
distribution autonome fait appel à un 
vaste réseau de 1 000 dépositaires, 
exclusifs pour la plupart, ét de 
2 500 sous dépositaires. Au total, 
près de 4 000 personnes mobilisées, 
dont 400 porteurs, qui livrent à do- 
migle le journal à 80 000 avant 
7h30 le matin. 

Mais ce n'est pas tout Comme 
tous les régionaux, le Télégramme 
met à contribution, en plus de journa- 
listes professionnels, des correspon- 
dants qui ne le sont pes : institu- 

i mères 


teurs, employés municipaux, 
de famille ou retraités, qui ratissent 
leur commune et glanent mille et un 
patits riens qui font sa vie quoti- 
dienne. Au Télégramme, le maillage 
est particulièrement serré. Si la ré- 
daction {122 joumalistes) forme une 
masse salariale de quelque 1,5 mil- 
lion de francs, la rémunération des 
600 correspondants revient à 
4,5 millions de francs au journal. 
Lorsque l'on saït que le compte 
rendu d’une réunion de conseil muni- 
cipal est payé 90 francs (s'il est 
transrnis dans les douze heures, sr 
non 10 francs), que l'annonce d’une 
réunion vaut 6 francs, l'écho sportif 
25 francs ou le fah divers 30 francs, 
on imagine la messe de petites nou- 
velles dont le Télégramme est le vec- 
teur. Des informations dont certaines 
frisent l'indiscrétion. Mais les lec- 
teurs en sont friands — encore plus 
que des autres informations qui font 
un jounal régional ou pas, si l'on en 
croit les résultats du quotidien : un 
Chiffre d'affaires de 216 millions de 
francs en 1982, un bénéfice d'explot- 
tation de 13,5 millions et une marge 
brute d'autofinancement de près de 
11 millions de francs. 


ÉRIC ROHDE. 





@e Radio-Caroline, le pionnier 
des radios pirates de l'après-guerre, 
a repris ses émissions sur 319 m 
ondes moyennes à partir d'un chalu- 
tier ancré en mer du Nord, au ! 
des côtes anglaises Lancée en ] 1984 
sur une formule allian:s musique 
Pop et annonces publicitaires, 
Radio-Caroline avait interrompu 
ses émissions en janvier 1980 après 
le naufrage de son navire. Pour 1en- 
ter d'échapper à La loï britannique. 
sévère envers les radios pirates, le 
chalutier émerteur est ancré en de- 
hors des eaux territoriales, bat pa- 
villon panaméen et esi approvi- 
sionné à partir de l'Espagne. Le 
siège social de la nouvelle Radio- 
Caroline, qui bénéficie de capitaux 
américains, se trouve à Los Angeles. 


e Le Syndicat unifié de la radio 
ei de la télévision {(SURT- 
CF.D.T.), la plus importante des 
organisations syndicales de l’audio- 
visuel, juge sévèrement le projet de 
budget pour 1984 (/e Monde du 
23 août). « Les décisions prises sont 
négatives et cortredisemt les imen- 
rions de régionalisarion et de déve- 
loppemen: annoncées », déclare le 
syndicat, qui constate que + {a 
baisse des crédits d'équipement 
conduira à prendre encore du re- 
tard » ct que < le blocage des effec- 
tifs est en contradiction avec la cou- 
vérture de tous les salariés par la 
convention collective que nous négo- 
cions ». Le SURT-C.F.D.T. estime 
ia u'il est « zécessaire de repenser le 

pee de l'audiovisuel fran- 





e PRÉCISION. Après l'article 
dé Claude Régent sur Ja situation au 
Progrès de lé (le Monde dv 
16 août), et dans lequel étaient 
indiqués les chiffres de vente au 
numéro des trois quotidiens lyonnais 
sur Lyon-ville, le groupe Dauphiné 
libéré précise que « le Tourset 
Rhône-Alpes »_ a eu, en mai 1983, 
sur lg mème zone, 5 29} abonnés et 
. FraRmulin « 1 471. « Le 

quant à lui, en avait 
4 970. — ‘{Corresp. j. 





Mardi 23 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Mardivertissement: Gala consécration 
Midem 83. 

Avec Cheap Trick. Nicole, Girischoo!. 

h 35 Journal (et à 23 h 40). 

h 45 Championnats d'Europe de natation à 
Rome. 

h 55 Ciné soir : Deux hommes on fuite. 

Film anglais de J. Losey or avec KR. Shaw, 
M. McDowell, P. Brown, H. Woolf, A Bradford, 
De hommes, d différents, doivens fuir ensembi, 
Deux " e 
sur un long parcours. Ii so troqués par wa hélicoptère 


21 
21 


21 


et, dans re ns leurs reletions gg 
ambiguës, { comportement, conduisant Dr, 3 
sur les forces d'oppression du monde moderne 


apologue 
et la liberté individuelle. Losey rencontra beaucoup de 
Drm sournage : de ce fai, le film est 
cr or malgré quelques beaux moments de 
mise en scère 
23 h ©5 Un soir, une étoile. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Film : Ah ! tes boïes bacchantes ! 
Film français de J. Loge LED avec K. Dhéry, 
C. Brosset, R. Bussières, F. Luguet, J. Maillan, 
L. de Funès (Rediffusion). 

Un commissaire de police. une danseuse débutante, un 
DE Sr re répétition d'une 
mise en FRE 

. créé au 


h 10 En souvenir de Max-Pol Fouchet : Van 


LT 


à Paris, sa rencontre 
a Provence... 


h. 
ns de Vincent Van 
avec l'impressionnisme. Paris, 
23 h 10 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 La dernière séance. 
Emission d'E. Mitchell et G. Jourdhui. 
A 20 h 40, Dessin animé : Bugs Bunny ; à 22 h 45, Tex 
Avery et réclames de l'époque, 

20 h 50 Premier film : Marqué par la haine. 
Film américain de RE Wise (6). avec P. Newman, 
P. Angek, E. Sloane, E. Heckart, S. Mineo, H.-J. Stone 
CN. rediffusion). 


Un jeune homme d'origine italienne, né dans un quartier 

nu de NanVork, devient un boxeur célèbre après 

ace coms Lee puisons de rene ee 

PR RD De AP 

re sde boxe ape un 

he du se remarquablement décrit. La réalisation 

est à la mesure d'une vie dramatique et violente, et 
Paul Newman s'est passions pour 308 personnage. 





23 h 5 Journal. 
23 h 20 Deuxième film : SÉLS I Een 


B. Boetticher (1957), avec RE Scott, 
Archer. î 


FEU Ke Suocle, V. French, N. Berry. J. 
Un aventurier arrive dans une petite ville de l'Ouest, 
PONT ere important de la cité 
- quil re 
L'astion est conduite avec efficacité et Randolph Scott 
est étonnam dans un rôle sans manichéisme. Western, 
inédit en France, d'un réalisateur de série B qui su 
transformer les conventions et les archétypes du genre. 
‘6h 40 Prélude à la nuit. 
-_ Winterliebe, de R. Strauss, par Y. 
et D. Sclig, piano. 


FRANCE-CULTURE 


20 h, La chanson de l'oiseau : Etats-Unis, Inde, Népal, 
Australie. 

21 b, Les cinéastes du doctmmentaire: un Compagnon du 
tour de Françe, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert (omé le 7 noût 1983 an Grosses Fest 
de Salzbourg) : Symphonie ne 6; de Schubert, 
Stabat mater, de Rossini, par l'Orchestre philharmonique 
de. Vienne et les chœurs du Wiener Stastsoper, dir. R. 
Muti: soi : J. Norman. pren FE, Araize, ténor, 
- À Baïtse, mezzo, S. Estes, basse. 
22 b 15, Fréquence de nuit : Le tour du imoade où tréûte 
ciua rêves : quelques Afriques. 





Mercredi 24 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
12h Vision plus. 
12 h 30 Le bar de l'été. 
13h ‘Journal. 
13 h 35 Sloane, agent spécial. 
16 h 30 Croque vacances. 
18h Le rendez-vous. | 
18 h 10 Revoir : Histoire de l'aviation. : """" 
19 h 5 Météorologie. 
19 h 15 Emissions régionales. 
19 h 40 Jeu : Super-défi. 
19 h 45 jeu : Marions-les. 
19 h 53 Tirage du loto. 
20h Journal (et à 22 h 40). 
20 h 35 Vagabo 
Emission DR Creil et D. Sanders 
Avec Francis , Diurdjurs.. 
21 h 45 Autour de l'Opéra : Wozzeck. 


d'A. Berg, d'après G. Buchner, La musicale S. Cambre- 
ling, avec E. Grundheber, L. Pezzino, C. Feller, 
l'orchestre et les chœurs de l'Opéra national de Belgique, 


dir, HG. 

Enregistrée pendant toute la durée de la préparation de 

ha te rase org she belges bad 
des chanteurs, du metieur 

en scène, du chef d'orchestre, des musiciens. 

h 50 Championnats d'Europe de natation à 

Rome. ‘ 


miroir. 
L'avenir du cinéma PU français. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 ANTIOPE. 

12h Journal (et à 12h 45). 

12 h 10 Piatine 45. 

12 h 30 Les amours des années grises. 
13 h 30 Série : le Virgirden. 


14 h 45 Séries documentaire : Un monde différent. 
Plutôt mourir libre que vivre esclave. 


Journal. 
20 h 35 Téléfim : le Pic des Trois Seigneurs 


CR Te }. Réai. G. Guillaume ; avec D. Loo, 
P. Raynal, 

Trois selgneurs se disputaient la domination du pays. 
RE ce sous une 
avalanche de Quelques us fard, la 
légende vat-elle se renouveler ? Gérer Guillaume à 
tourné en Ariège une fable comme toujours à le limite 


du réel et de la ficrion, en contact étroit avec la a- 
tion, Un western - morol » sur le pouvoir, sur la xéno- 
phobie, doublé d'une étude de mœurs. 


22 h 15 Concert : Rachmaninov. 


Concerto x 3 pour l'Orchestre philharm- 
nique de News York dé. ren 


23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 
19 h 15 Emissions régionales. 


Dernier épisode des quatre cents coups de Léopold Pré. 


h 10 Caméra fantastique : Réflexions sur un 


: l'alphabet 


soit, Célèbre à Paris. 1 comquler l'Amérique du Su. 
De retour à Rome, i] fait ses adieux à la scène. 
h 35 Journal. 
A 55 Les merveilles de La mor. 
’art du camouflage,  Rossif.: 
La rascasse, Le scorpion, le crapaud de mer, les crabes : 
comment e! pourquoi se cachent-ils ? 
h 30 Film : le Souffle au cœur, 


21 
21 


Film de .L. Malle‘ 1970) Re 
français € x & É 


* B.'Ferreux; D. Gélin, M: 
M. Lonsdale, A. Ninchi Le 
En 1954, un adolescent, à ume famille bour- 

de Dijon, s'initie à la sexualiré Pendant une cure 
une SIation , L connait, avec sa mère. un: 
moment de bonheur 1rès particulier. Chronique de 

- mœurs où Louis Malle fustige la morale hypocrite d'un 


milieu qu'il connait bien. L'inceste, qui n'en est pas le. 


sujet essentiel, causa un scandale à l'époque où Le film 
Sortir. 

0h25 Prélude à la nuit. 
Open Lean, pal de Péile- 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Colportages. 

8 à, La vie aniraale en péril : les z00s. | 

8 h 32, Les matinées de France-Culture : :29h7, Destin 
des villes : Bruxelles : Rives. PR à 
10 h 15, Les piétons de Paris. 

11 L, à, Musique : Festival estival de Paris: Journée Stravinaki 

(14 14h, 18het22h). 


13 h 39, Feuilleton : je Mystère de chambre jeuve. 

15 b, Fiaubert au travail : Madame 

15 bk 30, Un saint devenu roi : la Dame de Pontoise. : 

16 L, Recherches et pensée contemporaines : la nature mul- 
tidimensionnelle de Finconscient. | 

17 h 2, Langue de vipères et autres serpents. 

18 h 39, Entretiens avec. Philippe Soupaujt. 

19 h 20, Agora : la Californie. 

19 h 50, La vallée aux loups : Germain Nouveau. 

20 à, La chanson de oiseau. : 

Z1 L, Les cinéastes dn documentaire : Passepantour. 

22 à, L'Elstoire du soldat, de Stravinski (donné le 22 août 
an Festival estival de Paris). 

23 h 30, New ware. 


FRANCE-MUSIQUE 

6k2, M et 5 Œuvres de 
} a 

6 h 30, Musiques du matin. 

8 k, Le journal de musique. 


18 h 30, Plages choisies. 

D Lines = (nd à Grues F pus de 
m : 

phillarmenique d'Israël, dir, Z. Melia ; FL: Que, 


30pTavQ. 
22 , Fréquesce de mit, filon : Wilholm Backhaus : 


2 h 30 Le wurde onde retrace mémeres ‘ 


de masques, tango et serpentin. ns : : 
TRIBUNES ET DÉBATS - 
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Ber 





— M. André 
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nor 1 
ire 1914-191 
chevaher de la Légion d'honnenr. 
survenu le 16 août 1983 dans sa quatre- 
Pr Rene 

obsèques ont eu lieu en l'église 
Saint-Pierre de Voiron, le 19 août 1983, 


— Le conseil d'administration 
Et J'ensemble du personnel du 
MU RE 
grande tristesse 5 
E aire part du 


leur président, 
le docteur Heuri DIRIART, 
nus 1 19 août 1983. 
cérémonie religieuse aura lien Le 
mercredi 24 août 1983, à 14 heures, en 
l'église Saim-Jacques de Pau, suivie de 
Pmhumation au vieux cimetière de Pau. 


Comité national de l'enfance, 
51, avenue F.-Rooseveh, 75008 Paris. 





ont la très grande douleur d'annoncer le 
décès de 


Elisabeth HUEL, 


surveou Le 19 août 1983 dans sa trente- 
quatrième année. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité le 23 aoû 1983. 


51, rue des Camélias, 

45160 Olivet. 

35, avenue Ferdinand-Buisson, 
75016 Paris. 


_- Mr Henri Jossermoz, 

Les familles parentes et amies ont La 
douleur de faire part du décès, le 
16 août 1983, de 


M. Henri JOSSERMOZ. 
ues ont eu keë le 18 août 


du décès 
subi, survenu à Reux (Calvados), le 
20 août 1983, dans sa soixante- 
neuvième année, de | 


M. Raymond SCHMIT, . 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre du Mérite 
de Nordstern, France, 
expert près les donanes. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 25 août, en l'église Saint-Pierre de 
D 
à Ne L 
L'inhumetion aura lieu au cimetière 

int-Ouen. 


18, boulevard Maillot, 

92200 Nevilly-sur-Seine. 

Eu D PR 
gemeine Versicherungs, A.G., Cologne, 

La direction pour ln France et son 
personnel ont la douleur de faire pari du 
décès de leur ancien directeur mands- 


risq 
survenu subitement le 20 août 1983, 
dans sa soxAmMEs-neuvième aunÉe. 

Les ues RNe0 en 
l'église Saint-Pi de N , 90, ave- 
nue du Roule, Neuilly-sur-Seine, le 
25 août 1983, à 15 b 30. 

Élles seront suivies de l'inhumaction 
au cimetière parisien de Saint-Ouen. 









Nas abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur des insertions du 
« Carnet du Monde ». sont pris 
de joindre à leur enruxi de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 







ROBLOT s. À 
522-27-22 


ORGANISATION D'OBSÉQUES 





CARNET 


— Le président et le bureau du Parle» 
ment européen font part avec tristesse 


du décès de 






FA son épouse ct à toute se famille, il 
leurs condoléances les plus 
- Au défunt ils garderont x fidèle sou- 
Luxembourg, le 22 soût 1983. 
— M Robert Sultan, 
Ain Nicoles et isabelle, 


ses enfants, 
Le docteur et Me Georges Sultan, 
ses 





Senné, 
M. et Mas Jacques Senné£, 
et leurs enfants, 
Toute la famille, ses amis, 
ont l'immense douleur de faire du 
décès accidentel, le 19 août 1983, de 
leur très cher 
._ Robert SULTAN, 
à l'Âge de quarante ans. 
Les seront célébrées le mer- 
os Les 
se réunira à l'entrée principale du 
cimetière Montparnasse, 3, boulevard 
Edgar -Quinet Paris (14°), à 14 h 15. 
4, parc de Diane, : 
78350 





— Mu Johan: Wang, née Bergh, 
M Nora Wang, 

ME Christiane Wang, 

Le docteur et Mes Yves Sicard, 


. Jean-Fran ergmaud, 
pérents et alliés ont la douleur de faire 
part du décès de 


M. WANG LENG-TS1AO, 
de l'Agence centrale de presse 
CCE e 
vernement Chinois 


du gou 
auprès de la S.D.N. (1931-1949) 
surveau le 17 août, à Nice, dans sa 
Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 
Cet avis tient lieu de faire part. 


CC-P. Paris 4207-23 


ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9mois 12 mois 


FRANCE 
1F SS4F 767F 980F 


ÉTRANGER 
{par messageries) 
L- LUXEMBOURG 


'AYS-BAS 
381F 634F 987F 1140F 
IL — SUISSE, TUNISIE 
454F 779F 1105F 1430F 
Par voie aérienne 
se Tarif sur demande. 
postal (trois volets) voudront ben 
Joindre ce chèque à leur demande. 
provisoires (deux semaines Où plus) ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine au moins 
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MÉTÉOROLOGIE 


probable da temps en France 
entre le mardi 23 août à 0 heure et le 
mercredi 24 août à nunuit. 


Les masses d'air humide et orageux 
ui circulent sur la moitié est es à 
avant du A nan ’aitude de la 

du Nord à Fr se déplacent 
lentement vers l’est. L'air est plus stable 
sur les régions de l'Ouest, mais une per- 
turbation atlantique (se frontalisant) 
par pi la Bratagne par son front 


Mercredi, du golfe du Lion aux Alpes 
et à l'Alsace, le temps sera très nuageux 
à couvert, avec pluies temporaires À 
caractère orageux. 

Dee des Le CHR EE à D Dire 

vers pagne et . 
De kb Bretagne à la Normandie, la nébu- 
losité sera forte, et quelques bruines 
pourront être observées le matin près 
des côtes de la Manche. 

Sur les antres régions, après une mati- 
née souvent brumeuse et nuageuse 
es prédonineront dons l'après midi, 
cies t Pa idi, 
Les températures maximales seront voi- 
sines de 21 °C à 27 °C du nord-onest au 
sud-est. 

Sens d'évolution : 

Marais barométrique légèrement 

ionnaire dans lequel évoluent des 
masses d'air encore humides. 

Prévisions pour Ia période du 25 as 
27 août. 

Jendi, vendredi et samedi : Le temps 
ser gris et humide sur les côtes de la 


.| Manche er La Bretagne. Des bruines sont 


possibles. Le temps restera très nuageux 
avec une tendance aux orages sur les 
Aipes et le Nord-Est, ce mauvais temps 
pouvant atteindre temporairement la 
Champegne et une partie du Bassin 
parisien. Sur les autres régions le 

sera brumeux et assez nuageux le matin, 
mais des éclaircies devraient se dévelop- 
per l'après-midi. Les 1empératures 
atteindront environ 26 € à 29 °C sur le 
Sud-Est et le Nord-En, 23°C à 25°C 
ailleurs, 


Pression setmosphérique réduite au 
niveau du la mer était à Paris le 23 août, 
à 8 heures: 1020,2 millibars soit 
765,2 millimètres de mercure. 

Températures {le premier chiffre 
mdique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 22 août: ie second le 
minimum de La nuit du 22 au 23 août) : 

Ajaccio, 28 et 19 degrés : Biarritz, 22 
et 18 : Bordeaux, 24 et 14: Bourges, 26 
et 17: Brest, 21 et 16: Caen. 23 et 15: 
Cherbourg, 19 et 12: Clermont- 
Ferrand, 24 et 16 ; Dijon, 28 et 18 : Gre- 
noble, 29 ei 16; Lille, 26 et 15: Lyon, 
29 et 17; Marseille-Marignane, 30 et 
21 ; Nancy, 28 et 14: Nantes, 24 et 15: 


Nice-Côte d'Azur, 28 et 21: Paris 


EN BREF 
MUSIQUE 


CONCOURS DE JAZZ EN BELGr 
QUE. — Un concours pour jeunes 
orchestres de jazz (l'âge des can- 
didats ne doit pas excéder 30 ans) 
est organisé les 17 et 18 septem- 
bre, à l'occasion du Ffestivail du 
raisin et du vin à Hoeilaart, en Bel- 
gique. 





Michiels, 25 Jezus 1999 
ne 


PUBLICATION 


« VOYAGER AU SEIZIÈME SIÈ- 
CLE ». — Qui voyage, comment ? 
Que voit-on, que cherche-t-on ? 
La découverte des découvarres 
n'est-elle pas, en fin de compte, 

. Plutôt que celle des Patagons ou 

des Lieux saints, la rencontre du 
prochain et la découverte de soi ? 
À ces questions et à bien d'autres 
répondra un volume d'actes du 
dernier colloque international 
d'études humanistes, organisé ré- 
comment à Tours par le Centre 
d'études supérieures de la Renais- 
sance sur je thème « Voyages et 
voyageurs à la Renaissance ». Pu- 
blication prévue fin 1984. 

* Me Gorgus, CESR. RP. 
1328, 37013 Tours Cedex. Tél : 
($7) 20-71-86. 

STAGES 

CONCORDIA ET LA GESTION DES 
DÉCHETS. — L'association 
d'échanges internationaux 
Concordia organise, du 10 au 
16 septembre, un stage sur le cy- 
cle des déchets : le devenir des or- 
dures ménagères solides, leurs 
nuisances sur l'environnement. À 
parür d'observations sur le terrain 
et de témoignages locaux, les par- 
tcipants, dont le nombre est l- 
mité à huit, prépareront une expo- 
sition. 

* Concordia: 27, rue du Pont- 
Neuf, 75001 Paris. Tél : 2353-42-10, 


























































































Le Bourget, 25 et 14; Pau, 22 et 17: 
PNR S nnm: 
Strasbourg. 28 e1 16: Tours. 24 et 15:. 
Re 22 et 16: Pointe-à-Pitre, 32 
et 27. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 31 et 23 degrés : Amsterdam, 25 
et 13; Achènes. 29 et 19: Berlin, 29 et 
19 : Bonn, 28 et 14: Bruxelles, 25 et 12: 
Le Caire, 33 et 24 : îles Canaries, 26 et 
21 ; Copenhague, 24 et 16 : Dakar, 30 et 


MODE 





de 


26 ; Djerba, 30 et 24 : Genève, 27 et 16: 
Jérusalem, 26 et 17: Lisbonne, 27 et 
18 ; Londres, 26 et 15 ; Luxembourg, 26 
et 16 : Madrid, 23 et 21 : Moscou. 18 ec 
8 ; Naïrobi, 23 et 15: New-York, 29 et 
23: Palma-de-Majorque, 32 et 22: 
Rome, 29 et 19: Stockholm, 25 et 14: 
Tozeur, 37 et 24 : Tunis, 31 et 25. 


avec le support technique spéri 
de la Mérécrologie LI. 





S'habiller par correspondance 


C'est l'effervescance dans 
neuf millions de foyers français : 
les catalogues de vente par cor- 

NOUVEAU Cru arri- 
vent. Dans les bureaux de poste 
et les kiosques, ils constituent un 
événement pour les consomms- 
trices, qui disposent en quelques 
pages du contenu d'un grand 
magasin, Les photos sont raison- 
nablement aguichantes, les expli- 
cations claires et informatives. 

Les couvertures de ces catalo- 
gues, à l'instar des revues fémi- 
nines, résument bien les ten- 
dances de la mode d'hiver, 
couleurs vives ou naturelles, du 
noir, Carrures confortables, su- 
perpositions, petites têtes aux 
coiffures dégageant le bas du vi- 
sage. Les enfants prennent des 
poses naturelles qu’on retrouve, 
musclées, chez les hommes. 
Pour tous, le sport est omnipré- 
sent en tenues de jog deux- 
pièces de molieton, les appareils 
de musculation complétant les 
efforts entrepris sur les stades ou . 
dans les salles de danse. Le bé- 
ret basque revient en force ainsi 
que celui des pares. Parmi les 
milliers d'articles offerts, la linge- 
rie représente 15 % des ventes. 
Aux formes sportives, citadines 
ou suggestives, brodée ou ornée 
de dentelles, elle permettre de 
s'habiller à tous les prix dans 
toutes les tailles. 

La Blanche Porte (348 pp., 
13 F) ajoute à ses classiques 
d'amusantes tenues d'adoles- 
centes en tricots de style géomé- 
tique à la Mondrian, à partir de 
149 F, avec jupettes ou panta- 
ions à plis dégageant la cheville. 
Le prix des chemises de jour in- 
crustées de dentelle commence à 
59F. 

La COOP (608 pp. 20 F) 
donne une placa très importante 
aux jouets, à commander tôt. La 
mode, en natte amélioration, 
propose des chemisiers brodss à 
plis, à partir de 119 F, jusqu'à la 
taille 52, comme les pantalons et 
jupes en maille à taille élastique, 
125 F et 89 F. La pelisse en 
chintz se vend 299 F, le loden 
français à 389 F. En tenues mas- 
culines, le blouson de faux cuir 
vieilh, 379 F, s'accompagne de 
chernises à carreaux, 99 F les 
deux, et d’un pantalon en flanslie 
extensible, 249 F, La Coop livre 
articles dans ses 6 000 ms- 
gasins. 

Damart (59086 Roubaix Ce- 
dex 2) jouit d'une notoriété spé- 
ciale depuis que la princesse 
Diana d'Angieterre a révélé le 
nom du fournisseur de ses des- 
sous. Du coup, les coupes de 





chemises, shps et culottes s'aff- 
nent, prennent des couleurs et 
s'oment de dentelles, à partir de 
69,50 F le modèle de jour. Les 
frileux se voient toujours propo- 
ser un bonnet de nuit à 21 F. 

Quelle (428 pp., 45048 Or- 
léans Cedex) se spécialise dans 
les premiers prix de vêtements 
aux aspects de cuir, de daim et 
da fausse fourrure. Ainsi la jupe 
noire en faux cuir se vend-elle 
168 F, la veste de guépard impri- 
mée 499 F. 

La Redoute (1036 pp.. 30 F) 
joue le créneau de la famille 
« branchée » en noir et couleurs 
vives : le blouson à carreaux, 
445 F; ke gros chandail à glis- 
sière, 139 F et l'indispensable iju- 
pette, également à glissière, en 
flanelle, 135 F. Bien profilées, les 
robes en Courtalle à manches 
chauve-souris sa resserrent au- 
dessus du genou, 179 F. Le 
blouson masculin en toile à bä- 
che bleus, verte ou ocre et dou- 
blure matelassée, col en mouton, 
est renforcé d'empiècements de 
cuir, 849 F. 

Les 3 Suisses (884 pp., 30 F) 
s'adressent à la jaune femme dé- 
lurée. Des stylistes en renom, as- 
surant à leurs modèles une im- 
mense diffusion, ont participé à 
ce catalogue. Agnès B., Alaïa, 
Deumas, Gaultier, Elizabeth de 
Senneville, Guy Paulin et Popy 
Moreni réalisent de séduisantes 
panoplies complètes de jour et 
da soir. On retrouve d'ailleurs 
Agnès B en mode masculine, aux 
côtés de Cacharel et de Tec La- 
pidus. La quatriëme page de cou- 
verture est consacrée à d'éton- 
nants bottillons de travail, danse 
et détente pour femmes et en- 
fants, à dessus de coton, oua- 
tinés comme des doudounes, 1e- 
nant au pied par trois bandes 
élastiques. Ils sont de surcroît La- 
vables en machine. A partir ds 
99 F. 


Cyrillus (B.P. 25, 91162 
Longiumeau} défend une mode 
plus classique. Le style « rentrée 
des classes » est appliqué mêmes 
aux parents. Les modälss, sou- 
vent importés d'Anglaterre ou 
d'Autriche, sont destinés aux fs- 
milles nombreuses. La qualité 
des tissus et des coupes, l'im- 
portance des ouriets, supposent 
des prix en conséquence. Le pan- 
talon d'aduite écossais à pinces 
est à 309 F (le 6 ans à 245 F) la 
roba chasuble portefeuille, en 
8 ans, à 271 F et le loden à par- 
tir de 582 F. : 


NATHALIE MONT-SERVAN. 





MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME N° 3521 


1234856789 





HORLZONTALEMENT 

E Une mise à l'ombre dépend sou- 
vent de ce qu'il peut mettre eu lu- 
mière. Devoir de louveteau. — 
IT. Dame de compagnie. Le noir se 
paie en monnaie verte. — III. Valeur 
peu cotée en portcieuille. Mode de 
transport pOur voyage cextra- 
terrestre. — IV. Force de frappe de 
certains défenseurs. — V. Ville de 
Hongrie. Agent de communication 
maritime. — VI. Ancien pays de 
. — VIl. Mauère 
plastique. Activité à différents 
stades. — VIII Caractère étriqué 
mais méticuleux. Alternative. — 
EX. Le palais aux cent langues. 
Homme de faction. — X. Evocation 
capillaire ou culinaire. Source 
très claire. — XI. Treize à table. Sol- 
licite le sourire d'une dame capri- 
cieuse. 


VERTICALEMENT 


1. ! lui faut beaucoup de lignes 
pour s'exprimer. — 2. Cas où le su- 
perflu réclame le secours du néces- 
saire, — 3. Auraït sensiblement aug- 
menté la rentabilité du « journal >. 
4 Alternative. Source intarissable 
mais non localisable. — 5. Fondateur 
du lettrisme. Préposition. Prend un 
accent grave. — 6. N'a aucune rai- 
son de se méfier de l'eau qui dort. 
Etres attachés. — 7. Prêta sa gorge à 
un buveur invétéré. Sur le court 
comme sur le ring. — 8. Coupe- 
jarret et vide-gousset. Ile du dernier 
sommeil pour l’auteur de l’Iliade. — 
9. Une section y constitue une unité 
et pres unités une division. Vo- 
cable intéressant Bacchus et Jupirer 
sous un aspect différent. 


Solution du problème n° 3520 
Horizontalement 


L. Naufragés. — IL. Envoûté, — 
III. Etres. (Aîres). — 1V. Talc. 
Rêve. — V. Ril:. 1re. — VI. Asiles. 
- VIL LE. Mutule, — VIÏL Impéra- 
tif. — IX. Ter. En. Mü. — X. Enée, 
Trot, — XIE. Pas. Na. 


Verticalement 
I. Neutralité. — 2. An. Aisément. 
- 3. Uvalli. Pré. — 4. Fô Calme. 
EP. — 5. Rue. Eure. — 6. Arttris 
tants. — 7. Gérer. Ut 8. Eve. Limon. 
— 9. Sise. Réfuta. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi et mardi 23 août : 





UN DÉCRET 


e Instituant dans les territoires 
d'outre-mer la commission 


n prévue 
au code électorale et relatif à l'élec- 
tion des sénateurs. 

DES ARRÊTÉS 


e Complétant la liste des subs- 
tances vénéneuses pouvant entrer 
dans ia composition des produits 
cosmétiques et des produits 
d'hygième corporelle et fixant les 
conditions d'emploi d'une substance 
vénéneuse nouvellement autorisée. 


e Du 20 juillet 1983 complétant 
la liste des substances nécessitant un 
avertissement devant figurer sur les 
récipients, emballages ou notices des 
produits cosmétiques et des produits 
d'hygiène 


PARIS EN VISITES - 


JEUDI 25 AOUT 


ue fees auour do Palais 
non , 2, place du Paiais- 


« Les berges de la Seine », 15 heures, 


gui Ce uileries, place de la 


pee DE PR 
mationale des monuments historiques) . 
Er di Je pr un Le rs 
« mb », en métro 
. Un ou à ni temps », 
ue og des mon ent frau- 
RAP », 11 heures, entrés (P-Y. 


« Rue dés Rosiers », 14 à mé 
nl (Paris un à fine 

« L'Ile Saint-Louis », 14 b 30, métro 
Saint Paul (Résurrection du pese 
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de 


Nous sommes une importante Société d'in 
appartenant au groupe C 


Chef des 
services comptables 


Nous recherchons un chef des services compiables de haut niveau, 
ADJOINT DU DIRECTEUR FINANCIER. 


Responsoble de l’ensemble des services comptables, vous ourez plus 


OFFRES D'EMPLOIS 


ingénierie 


Porc rene en charge : 


« Comptabilité générale : 


(Société mère et filiales). 


e Fiscalités étrangères : établissement et contrôle de 15 déclarations 


fiscales à l'étranger. 


« Gestion : responsabilité de la comptabilité analytique, de l'établis- 


sement des budgets, du contrôle de gestion. 


e Informatique : supervision de l'informatique de gestion. 


De plus, vous serez responsable de l'élaboration et de la mise en 


place des procédures comptables. 


Le poste requiert une formation supérieure HEC, ESSEC, complétée 
por une expertise comptable et une expérience de 5 à 8 ons dans un 


me Française 


établissement de 5 bilans en France 





OFFRES D'EM 


Cabinet d'Audit Anglo-saxon en qualité de Senior Assistant 
Monager - Bilingue anglais. 


Poste à pourvoir ou siège social de la Société, nombreux déplace- 


ments en France et à l'étranger. 


Veuillez adresser C.V., 

en précisant la ré 

Direction du Personnel SOGELERG 25, rue du Pont-des Halles 
CHEVILLY-LARUE - 94666 RUNGIS CEDEX France. 





Discrétion assurée, 





Recherchons pour chantier près Constantine, Algérie 


— DIRECTEUR ADMINISTRATIF, 
responsable de la gestion du personnel local et 
expatrié, de {8 trésorerie, de (a logistique et des 
relations avec les administrations locales. 


DIRECTEUR DES ACHATS, 
responsable de l’organisation at du fonctionnement 
du service des approvisionnements de matières 
premières et foumitures nécessaires à une usine de 


fabrication et de montage de 


d'air et 


de compacteurs. Expérience nécessaira dans 
lancement d'appels d'offres, sélection de 
fournisseurs et négociation de commandes. 
Préférence sera donnée à candidat syant 
technique de base dans ce domaine. 


Pour ces deux postes, une expérience en Algérie serait 
un avantage. La connaissance de l'Anglais est nétes- 


saire. Excellentes conditions d’héber, 


Adr. C.V., photo et 


sur place. 


prétent, sous chiffre R 18-115381, 


PUBLICITAS. CH 1211 Genève, qui transmettra. 


DIRECTEUR 
FINANCIER 





Association NORD racherche 


DIRECTEUR-TRICE 


FOYER D'HÉBERGÈMENT 
TES 


B.P. 690 


temment nô8s annon- 
ceurs d'avoir l'obH- 
geancse de répondre 
à toutes les lettres 


qu'ils reçoivent et de 
restituér aux inté- 
resses les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


lettre motivés + to 
à APEC, N° 12.921 /06 
13ULLE 








DIRECTEUR 


niveau licence en droit 
avec 


7 FOND AR 

L'ÉQUIPEMENT. Service 
Construction et Habitat, cité 

orne rative Bugeaud, 


Foyer 28 filles, 92 Sèvres 
FeCcrutS 


BIRECTEUR (TRICE) 


CG 1961, sp. “ NT. 
Ecrire ŒUVRE LIBÉRATRICE 
22. rve Boucry, 76018 Paris. 


emplois 


internationaux 





BRA DESIGNER 
AUSTRALIA 


À lisding fushion uncder- 
Wesr DMNHNACIUTEr rer 
quirez an axparienced 


tes, 473, 


ham Associsg 

Bourke Street, Mel” 
Dourns. Vic. Australia 
3000 or telsphone 103) 
678877 reverse charges. 


et prétentions 
rence M 81 à 








Fsa 
nationale 


Envoyer ©. 
bre à SAT 


emplois regionaux 


Renix 


Ces 


PLOIS 


: ANNONCES CLASSEES 


OFFRES D'’EMPLOIS 





BRANCHE DES E 


QUIPEMENTS 
DE THOMSON-CSF 


MEDICAUX 


. recherche 
pour sa DIRECTION APRES-VENTE 


INGENIEURS 


ELECTRONICIENS 
(ENSERSG - ENSEEIHT..) 


ASSOCIATION 
FORMATION 
ANIMATEURS 
recherche 


COMPTABLE 
QUALIFIE(E) 


Pour mission de 4 mais : 


comptabilités 
et régionales. 


Déplacements province 
envisager. 


Expérience 
milieu associatif nécessaire. 


hd égeto 


27. 
Chétsau-d' En ‘75010 PARIS. 


FILIALE DU GROUPE RENAULT 
ET DE BENDKX U.S.A 
ELECTRONIQUE  Socisté en EXPANSION RAPIDE 


spécialisée en Ekctronique Automobile installée depuis 
1979 à TOULOUSE recherche : 


UN TECHNICIEN ELECTRONICIEN 
SERVICE ÉTUDES 


DUT ou BTS électronique. 


3 ans rünimum d'expérience dans entreprise grande série. 
Programmation BASIC souhaitée. 
Bonnes connaissances en logique cäblée. 
Première expérience en microprocesseurs. 
Poste à pourvoir très rapidement. 


Libéré des O.M. 


UN AGENT TECHNIQUE 
RPANCES CEMENT- 


Formation BAC. BTE ordo. [ ou BTE ordo. 
Expérience 5 ans minimum dans entreprise production grande série. 
Utilisation de l' informatique indispensable. 

Poste à pourvoir immédiatement. 


EMENT 


Libéré des O.M. 


NB : CES POSTES SONT POSSIBLES 
POUR CERTAINS HANDICAPES 


Adresser C.V.. photo récente et prétentions 
REFERENCE 


EN PRECISANT BIEN LA 


E 


RENIX ELECTRONIQU 
BP 11-49. 31036 TOULOUSE Cédex. 
Îl sera répondu à toutes les candidatures. 


ANNECY 


Société spécialisée 


INF CSA MOCE n INDUSTRIELLE - 
recherche pour sa division Rhône-Alpes en 


création de postes : 


2 INGENIEURS 


1) UN INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 
Grande Ecole, 3 à 4 ans d'expérience dans le 


dévei de logiciels scientifiques et/ 
ou ques. 

2} UN INGÉNIEUR TEMPS RÉEL 
Grande Ecole, formation en calcul scientifi- 
que, expérience de 3 à 4 ans de systèmes 
temps recL 

Noces offrons : 

a  — ir dans une s0ciétE en 

eine expansion 


+ MS ntbrants an cn d'ne paie 
HE situé dans une région privr 


d'envoyer CV, PRE OU à 


EGIME - Disbion Rhône Alpe 
10, CRI FE - 74000 ANNECY 


- SEGIME 


MS 


photo ei 


Organisme public régional 
” recherche 


poste conviendrait à rit, (a) 
Dunes de 


vant fusufer d'u plate Dre 
Professionnelle dù dou: one on 
viron et libre rapidement. 
. C-V. et tire 
2/rv/8.689 le Monde 
ANNONCES 
5, r. des takons, 75009 Paris. 


prétentions à CGR - Service du Personnel, 3. rue 


pour assurer la maintenance et ke support technique au plus haut niveau de ses 

scanners. 

De nombreux déplacements sont à prévoir en France et à l'Etranger. 
postes pourront évoluer vers des responsabilités d'encadrement ou vers une 

spécialisation technique 

Merci d'adresser cu, 

d'Amiens, 93240 STAINS. 


HAYVAS CONTACT 





2 DIPLOMÉS 


(LICENCE OÙ MAITRISE) 


BE "BE SCIENCES 
ÉCONOMIQUES 


Doestinés à tre formés 
en informsetique. 
Si vous êtes intéressés 
envoyer C.V. à 


ALPHA INFORMATIQUE 
48, ru de Rome, Paris-S”. 


emplois régionaux 


Êe dites devra 


30 aos environ, D.E.CS. ou Diplôme E.S.C., anglais In et 


devra assurer k 
quotidienne d'un service comptable déjà largement 
informausé (saisie de données, reporting mensuel pour 


CES ENCADRÉES 


ANNON 
OFFRES D'EMPLOI ........ 
DEMANDES D'EMPLOI 


Jeune société 


se 40 31,47 
. 13,00 . 15.42 

. 33,60 39,85 
.. 33,60 "39,85 
.. 33,60 39,85 


OFFRES D'EMPLOIS 


Lemeæecl® Lesm/ig T.T£ 


en très rapide 


expansion recherche des 


recherchant une promotion sociale par 
le fait de son travail et de ses compétences. 
10 postes à pourvoir 
dans la région parisienne, exigeant 
un goût prononcé de la négociation, 
à tous les niveaux et l'esprit de compétition. 


1 stage de 8 Semaines, suivi d'une 
période probatoire de 6 mois, largement 
indemnisés aideront les candidats 
à donner leur pleine mesure avant 
leur affectation définitive (salaire moyen 
180.000F/an). : 

Ecrire BANCE Pub. 18, rue Léon 75018 Paris 
Par avance merci de préciser s/l'enveloppe la réf. 24883 





ité de la marche 


TPS LOT OUT 
































Adresser C.V., photo et prétentions sous n° T 041.723 M, 
AGIE PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 


PARIS. 




























830818 









Lande pr aug 
RECRAUTE : par concours sur 
épreuves paur son théâtre 


municipal : 
UN REGISSEUR 


Candidatures avec G.V, à 
adresser avant | septembre 


ENT 
M. te maire 
sorvice du Personnel 
28019 CHARTRES CEDEX. 





QUOTIDIEN DÉPARTEMENTAL 
cherche 


JOURNALISTES à 





PROFESSEUR DE TENNIS 


Classé avec diplôme moniteur d'éducation sation phyique pou pa 


régie m 


Adresser C.V. sous n° 270.118 M, 


es ddr muet EEE 


PARQLE PRESSE, 1 


65 bis, rue Réaurmur, POP 


SOCIÉTÉ TOULOUSAINE 
FILIALE 
GRAND GROUPE FRANÇAIS 


is F hmreme ere 
ans d'expérience souhaitée en purification 
et caractérisation des protéines. . 


Écrire sous n° T 041.727 M Répie-Presse, 


85 bis, rue Réaumur, 75002 





MINISTÈRE DE LA A DÉFENSE 
ETARLSSEMENT, TECHN 


ER 
Re 


skuls ds 
que du véhicule rerrestre). 


" Au soin d'une petits équipe cet 


en EU se 867 


Annonças D ds 
SR ee 75009 Porta. 


au déve. 


\ ! oppement ot à l'axplohtation de 


conaluoncez 
canique et en calcul nuwnéniQue. 


Adrasger lottre, c. V. et 


M. le directeur de l'ETAS. | 38, 
3 ANGERS CEDEX- 


BP. 4107, 48041 


'ARIS. 


Cébinet d'expertise 
comptable Mérseills rotwuta 
COLLABORATEUR 


Pour misglons de révision 
ayant ee 


première expérience de deux à 


trés ane 
Rémunération : 
120.000 F 


! 
r 
1 


Adresser 
. | avéé CV, 


.à.t 
Qu AR D 






DÉPARTEMENT 


_ DE TARNET-GARONNE 


CONSEIL GÉNÉRAL 


. recrute 
. sur titres at par contrat 


1-ATTACHÉ(E) 
DE PRESSE 


Expérience Professionnelles. 
Diplômas {Ecole Française 
des Attachés de Presse 
ou Ecole de Journalisms 
ou dipl : € 


équivatent). 


Adrestar candidature svant le 
10 SEPTEMBRE 1983. avec 
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établissent pubic à vocation 
Imérnationale. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


Un secteur en forte 


tnent 


SYSTÈMES RADARS 


au sol et en vol. 


Nous vous proposons de 


gr ere Mate n entente ne Meie cm En mmmte D ce ee num me me mcm mmm en of 


OFFRES D'EMPLOIS 





 THOMSON:-CSF 





INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 
DÉBUTANTS 


Département RCM de THOMSON-CSF nous concevons et réalisons des Radars et des équipements de Contre 


expansion, l'électronique de pointe, où de très importants moyens de recherche et développe- 
permettent à RCM d'occuper une place de premier plan. . 
Nous proposons à de jeunes ingénieurs des responsabilités à La Fois évolutives et variées dans les activités 


ÉLECTRONICIENS ÉTUDES 





de DÉFINITION et INTÉGRATION de SOUS — TRAITEMENT DU SIGNAL. 
SYS , — MICRO-ONDES, propagation, antennes: for- 
PRÉLTAONQUE De PUISE 
2 DE 
Æ ON DE CIRCUIES INTÉGRÉS. ÿ 
SATION D'ESSAIS MAGNÉTIQUE. sp ë 
(ne ou plusieurs de ces activités correspondent à vos compétences. groti ind $ 
rejoindre nos équipes à grande entreprise quant une activité 
trielle sophistiquée avec une très grande rigueur technique. Gé L 
THOMSON-CSF - DÉPARTEMENT RCM 
D 
\ BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTION 
ES RS RE 
E__i] Li DS RER SES 
es É  : ) RE Et) 
D | EEE. VD RE ES 
LL 1 D CB (AU UP ER 
BONES CNRS MES UP EE 
DRE NN" (CS T° RE 
DIVISION INSPECTION 
recherche jeunes diplômés 


- pour ses activités d'assistance technique 
sur les LOGICIELS utilisés par les clients de 





(femmes où hommes) 


MATHÉMATIQUES e INFORMATIQUE 


obligations du service national. 
Si vos connaissances, vos qualités de 


DOS grands et moyens contact, vos aspirations correspondent à notre 
Une formation approfondie sur nos produits. proposition, adressez lettre de candidature et 
est assurée dès l'accueil L'évolution rapide des CV. sous référence LMI - 24/8, Recrutement 
techniques de l'Informatique vous ouvre de Inspection - IBM France, 16 rue des Colonnes 
larges possibilités de earrière. du Trône, Paris. ä 
Les candidats devront être dé£agôs des à 
ASSOCIATION NATIONALE 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
° (650 personnes, C.A. 170 MF.) 
partsnaire d'un groupe indasti 
internationale . 


Dans Le cadre de notre stratégie d'expansion, 


nous offrons des postes 


d'INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


F: tion : Grandes Doctorat, D 
ormns us t, DEA, 


De 0 à 5 ans d' 
désirant exercer 
suivants : 


activité dans les domaines 


© SYSTEMES TEMPS REEL 
© INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
© LOGICIEL DE BASE 
© SYSTEMES DE GESTION : 
© SYSTÈMES DE COMMUNICATION 
© SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE: 
DONNEES 5 
Euvoryer lettre manascrite, C.V., et © 
tions s085 référence à : 
GROUPE SYSECA - Service du Personnel = 
$15 la Colline .. 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


INSTITUT 
NATIONAL DE LA 
CONSOMMATION 

FÉLEVISÉES 


ASSISTANT (E) 


Féossiare, nue 
Téléphone : 5687-38-89. 


INSTITUT NATIONAL 
AGRONOMIQUE 


recrute pour dépt Zoologie 


3 INGÉNIEURS 





VILLE DE MANTES-LA-JOLIE 
46.000 habitarris recrute . 


UN RESPONSABLE 


D'ÉCRSPEMENT rurez | % 


Adrocser candidature et C.V. à 
M. le maire adjoint des 
afistres 





CADRE 
POUR SECONDER 
SERVIGE 
LÉGISLATION 


Formation en droit du travail 
droit des associations, 
bénévoles et du personnel 


Aide 
_ Maïtries droit social. 


Adr. cv. PP 
ou DIRECTEUR - CÉNERT 
A.D.M.R., 

12, rue Jacquemont, Paris-17°. 


URGENT 
SA H.LM. 94 
recherche 


VENDEUR 
DE LOGEMENTS 


Expérience 
P.C. Tét. : 





P.MLE. diversifiés possédant 
3 usines en provinces 
recherche 


Pour son alège social parisien : 


Un contrôlear 


et fmancior. 
1) !l devra posséder le DECS 
ou uns maîtrise de gestion ou 

une . 
2) Avoir une expérience de ca- 
binet d'AUDIT niveau Senior ou 
de multinationale comme 


plusieurs ta: 
Ecr. sfr 8. ‘680 là Monde Pub. 


5, rue des Htañons, 75009 Paris, | 64. rue La 


indispensable vante 
social, prët P.A.P. et. 
7906-88-00, p. 408. 


SOCIETE INST FLMENTATFION 
SCIENTIFIQUE 
Filiale d'un grand groupe industriel 
"recherche 


INGENIEURS 


35 ans minimum 


Pour dre en charge le développement 
D'A REILS D'ANALYSE. 


be de quelques années souhaïtable. 
Bonne formation physique - métallurgie - 
Connaissance de l’anglais appréciée. 


Si ible notions d'électronique et 
d'informatique. 


Lieu de travail : proche banlieue SUD. 


dresser CV, photo et prétentions 
Érét. 75501 à Contesse Publicité 
20, av. Opéra - 75040 Paris cedex O1 
® qui transmettra. 





Banque internationale 
installée à PARIS-S° 
recherche pour 

Lo our 


UN GRADÉ QUALIFIÉ 


À ner des | 
Ayant une expérience En eur men opérations 


de l'organisation. 
Perspectives d'évolution pour candidat de valeur. 


En CV. lettre manuscrite et tions 
ie sous n° T 041 735 M, pr 


REGTE- 
85 bis, rne Réaumur, Paris-2e. 


SIDE FORMATION "centre d'asasis on vai 
recherohe pour le 
STTUT D'ENSCIGREMENT INGÉNIEUR 


grande école, orientation avic- 


INSTRUCTEURS | brcemas 2 rnbas ‘de 
EN INFORMATIQUE 


A temps partial 
et/ou à temps complet. 


ue incéspane. 

Adresser CV. et Prétemiens à 
SE FORMATION ass d'essais de Brétigny, 
Fontaine, , 81 220 Brétigny-aur-Orge. 


meaurs embarquée H 
ment, télémesure - micro= 


ét 
essociés, utilisés donc les 
esse vol. 


M à MR M me MORE MS OU M me CR non cn 





°°°LE MONDE — Mercredi 24 août 1983 


OFFRES D'EMPLOIS 


LNR.S. PARIS 


5 QUES 
ss INGÉNIEURS (diplômés 
d'Etat) dans discipinon 


1 ÉLECTRICIEN 
ÉLECTRONICIEN 
Free des rte de Dom 


x Re 


techniques de captage- 


4: ACOUSTIGIEN 


d ü 
maladies professionnelles 
comports : 
— un rôle de conssi ot 


d'études : 
. — fs rédaction d'articles et de 
brochures : 


"76880 PARIS CEDEX 14, 


propositions 
diverses es 


L'Etat offre das emplois 
à toutes et à tous avac 
ou sans 
Vos spécialiste PE 
} 
FEV0 CARRIÈRES (C 16) 
8.P. 402.09 PARIS. 
Les emplois offerts à 


sont 
et variés. Demandez une 
sur la revus 


MIGRATIONS 
{LM} 8.P. 291-09 PARIS. 


villégiature 


NICE Palxs, sole, Pronz An- 
Re PE 
mr Er EP necune 


niarmesess AL 08.86. | Jane, 


ee tt cft, sur rus 
snrsshr. à 276.000 F. 


© LERMS —— 
4° 3 
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STÉNODACTYLO 
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ee en sr 


Re 


RENE 


POSTE ST. 
DISPONISLE DES SEPTEMBRE. 
lettre MANUSETILe + St 4 see (ret} 
sous n° réf. ! 


17, rue des ecacuas, 75017 Pans 


Q Centre de Psychologe et d'Efficience 


EFITRA 
STÉNODAGTYLO 


Bonne présentation 


SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 


* | 50, av. Foch, 75116 PARIS, 


DEMANDES 
D'EMPLOI 


Dlerre de t. 4 pCes, 
130 mm, tt oft. 1.000.000 F. 
Téléphone : 5668-50-45. 


92 


NEUILLY-SUR-SEINE 
GD 5 PIÈCES TT CFT 


ImmMm. stdg, asc., box, kin, 
UAGENT 6834-13-18. 


BOULOGNE 


Prè£g bois, asc, chauf. 
Stucio 215.000 F. 
Luxueusement rastauré. 
Ca jour, 14 à 18 heures 
43, rue Moiken. 
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18°, & ou 7°. Tél. 5682-16-40. 
locations 
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demandes 
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L DIRECT A PARTIC. rech. pour 


INFORMATIQUE MULTE 
NATIONALE mondiglement 
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VILLAS, ers élavés nac- 


Région parisienne 
villes, peuill. ttes ban. 
geranti, 10.000 F, 2823-57-02. 
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Paris 
OFFICE INTERNATIONAL 
NTERNATIC 
eppartements de stand 
4 pièces et plus, 2098-11-08. 
ES 
Nas rech. meublé 


adultes jusqu'en 
vue été 4. Te 6851-53-30. 


 EMBASSY-SERVICE 


8. av. Messine, 75008 PARIS 
« di 
TELS PARTIC. 


LoaTon eu H62. Un 


Se_ prés. 
30, rus de Gramont, 76002 
Paris, le jeudi 25 aoûr au matin. 


SOCIÉTÉ SEVAME 
IMPORT-EXPORT 
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Tél. 5648-13-67, 





capitaux 
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CL RIT ÉMIS 


PRÊTS PERSONNELS 19 % 


ATRA (1261-91-07. 








automobiles 


BMW3-5-7 


75118 PARIS. 


Tél. {1} 5563-20-60, Me Troca- 
déro, du mardi 


au samedi, 
Pour la transaction de 


anciens : 
MAX MATHIEU 
JOALLIER Tél. (8) 337-36-31. 
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de Monde 


Poitou-Charentes 
Ré gagnera-t-elle à cesser d'être une île ? 


On ne peut relier une Île au continent sans chan- 
ger sa nature même et celle de ses habitants. Oléron, 
en 1966, et Noirmoutier, en 1971, ont fait cette ex- 
périence. Mais fa banalisation a-t-elle un avantage 


décisif sur l'issularité ? Telle est Ja 


La Rochelle. — Moins de quinze 
minutes après avoir quitté le por1i de 
La Pallice, le bac accoste en dou- 
ceur à l'ile de Ré. Bientôt, le pont 
aura peut-être relégué ce bâtiment 
veniru et nonchalant au rayon des 
antiquités. Lassés des files d'attente, 
des soirées rochelaises écourtées 
sous peine de manquer le dernier 
bac, la plupart des iliens s'en réjouis- 
sent. D’autres. insulaires de souche 
ou de cœur, doutent de la nécessité 
d'amarrer l’île au continent. ils crai- 
gnent que l'ouvrage, d'un coùt es- 
timé à 385 millions de francs, ne dé- 
figure ce joyau de 28 kifomètres de 
long. déjà soumis à la pression de 
l'agglomération rochelaise et de ses 
120 000 habitants. 


Aux objections des détracteurs du 
pont M. Jean-Marie Tasseel, direc- 
teur de cabinet du président du 
conseil général, oppose la volonté 
politique des élus de préserver 
l'identité de l'île par la maïtrise du 
marché immobilier et du réseau rou- 
tier. Une charte a été élaborée pour 
cela, à la demande du premier mi- 
nistre, et a été approuvée par neuf 
des dix maires de l'ile. 


Le document indique deux « prio- 
rités absolues » : la protection des 
espaces naturels non constructibles 
_- 80% du territoire — et le strict 
maintien de l'urbanisation dans les 
limites du plan d'occupation des sols 
{POS). Soucieux d'enrayer les ma- 
œuvres foncières, le département 
cherche à occuper le rerrain. Ainsi, 
avec l'aide du conseil général, le 
Conservatoire du littoral se propose 
d'acquérir les parcelles vulnérables, 
notamment les friches situées à l'est, 
puis de les rétrocéder aux cultiva- 


question posée 
De notre envoyé spécial 


teurs. - Le pont ? Un accélérateur 
de l'histoire -, conclut M. Jean- 
Marie Tasseel, « La liaison fixe, 
renchérit M. Roland Beix, député 
socialiste et administrateur du 
Conservatoire, précipite la prise de 
conscience d'un morcellement insi- 
dieux de Île Quanr aux *« anii- 
pont +, ils mènenr un combat 


arrière-garde. . 


1 250 véhicules à l'heure 


L'« arrière-garde » ne se rend pas. 
Auteur d’une brochure intitulée : 
Mise à mort d'une ile, M. Léon 
Gendre, maire gaulliste de La 
Flotte, brosse un inquiétant tableau 
de l'avenir proche : déferlement au- 
tomobile, flambée des prix du ter- 
rain, agriculture sacrifiée. Pour ce 
Rétais de toujours. adepte des 
formuiles-choc,, l'enquête publique 
tient de l’ « exercice de style », et la 
charte, du chiffon de papier» 
faute d'avoir force de loi : « Qu'es- 
pérer de maîtres d'œuvre, à la fois 
juge et partie ? La direction dépar- 
tementale de l'équipement instruil 
le dossier et profite des travaux ; les 
élus locaux servent les iniérèts ‘des 
propriétaires. Appprouver une dé- 
clararion d'intention ne coûte rien : 
qui empêéchere un maîre de modifier 
le POS quand bon lui semblera ? » 
- L'argent, confie-t-il, amer, a 
pourri l'identé réraise. » 


Dans l'étude d'impact sar l'envi- 
ronnement qui est obligatoire pour 
tous les grands projets, On a tenté 
d'évaluer les effets du pom à Fhori- 
zon 2000. L'ile compte aujourd’hui 
11400 résidents permanents. Ce 


L'île aux trésors cachés 


Quelques heures après le lever 
du soleil, une lumière diaphane et 
vibrante baigne encore la points 
du Martray. Du haut de (a digue 
qui borde la plage, le regard 
embrasse cet écrin de terre et de 
sable pasé sur l'océan. À drone, 
au-delà de la haie de tamaris 
ceressée par une brise marine 
que l'on déguste plus qu'on ne la 
respira, quelques rares sauniers 
arpentent l'étrorte lovée qui qua- 
drille les marais salants du fier 
d'Ars, lissant les eaux da leur 
rouable, simple planche de chêne 
au bout d'une longue perche de 
sapin. 

La mer roule das flots paisi- 
bles et vient lêcher une mince 
bande de sable fin. Un peu au 
large, derrière les plates des 
ostréicuiteurs, quelques piquets 
affleurent à la surface des 
vagues : les parcs à huîtres. Vers 
l'intérieur, l'église romane d'Ars- 
er-Ré painte son clocher vêtu de 
noir, l’amer qui permet aux 
marins de se situer. 


En quittant le littoral par une 
de ces routes étroites réservées 
aux cyclistes, on découvre la 
réserve omithologique de l'illeau 
des Niges. lci règne Edouard, un 
ancien pilote d'essais de Sud- 
Aviation. D'un coup d'csil il iden- 
tifie ses hôtes : ici, un héron cen- 
dré : là, une mOustte riguse, une 
aigrette ou un vanneau. Port 
d'escale des migrateurs, Îla 
e accusille chaque an 
un million d'oiseaux sur une can- 
taine d'hectares. Avec «une 
bande de copains », Edouard 
vient d'acquérir quelques marais 
à l'abandon, histoire de les sous- 
traire aux chasseurs et aux pro- 
priétaires fonciers. 

Méfiez-vous de cette fe aux 
trésors cachés. Rares sont ceux 
qui résistent à son pouvoir 
d' DR «Les Rétais de 

explique cette Parisienne 
installée à Saint-Martin depuis 
six ans, ont l'ile dans le sang, 
plus encore que les étais de 








régions 


DEVOIRS DE VACANCES 


depuis le 25 juillet aux gens de l'Île de Ré. Ils ont 
deux mois pour répondre : le temps de l'enquête pu- 
blique ouverte sur ke projet de construction d'un pont 
de 3 kilomètres qui doit enjamber ie chenal Les sépa- 
rant de La Rochelle. 


chiffre serait porté à 27 000. D'où la 
création projetée de trois C.ES. et 
d'un lycée, La population estivale, 
quant à elle, progresserait de moilié 
pour atteindre 200000 personnes. 
L'étude prévoit en outre la construc- 
tion de 19000 logements, dont 
6 000 résidences principales, le tri- 
plement de La fréquentation touristi- 
que à la journée et de la circulation 
routière en juillet-août Les bacs 
acheminent 260 véhicules à l'heure ; 
le pont porterait la capacité à 1 250, 
voire 2 300 voitures en période de 
pointe. 

« LTle couvre 8 UOG hectares ad- 
vitam æternam », dit M. Guy Bou- 
thillier, la quarantaine racée, direc- 
teur général d’une société de 
transport maritime et président des 
Amis de l'île de Ré.Z/ s'agit d'un es- 
pace limité, fragile, diversifié : in- 
concevable de le fondre dans le bi- 
duirie. » 


Les partisans du pont avancent 
trois arguments : Le déficit de La li- 
gne de bacs, l'attente imposée aux 
usagers, la sécurité. En 1982, la liai- 
son a coûté 12,7 millions de francs à 
la Régie départementale des pas- 
sages d'eau. Le pont à péage d'Olé- 
ron, géré lui aussi par la RD.PE., 
réglera l'ardaoise jusqu'en 1994. 
Mais après ? Aujourd'hui, les non- 
Rétais paient une soixantaine de 
francs pour la traversée avec une 
voiture, les îliens — 35 % de la clien- 
tèle — huit Fois moins. « Chague fois 
qu'un insulaire passe, commente le 
directeur de la Régie, je perds 
40 francs. » 


L'attente : en pleine saison, il faut 
parfois ronger son frein six Ou sept 
heures avant de rallier l'île. « Com 
bien de jours par an?, interroge 
M. Pierre Bellet, premier président 
honoraire de la Cour de cassation, 
amoureux fou de l'île. Une diraire 
au plus. De là à édifier un pont. + 
L'insécurité due à l'isolement ? Pour 
lui, l'hélicoptère permet d'amener 
sur le continent malade ou blessé 
grave. 

Les adversaires du pont jugent in- 
suffisants les garde-fous que détaille 
la charte. - Ce n'est qu'un bon cara- 
logue d'intentions ». disent-ls. En 
l'arrirmant solidement au continent, 
le poni va sceller le destin de l'ile de 
RE, au risque d'en faire une excrois- 
sance balnéaire de La Rochelle. Le 
mouvement à déjà commencé, Les 
vieux Rétaïs eux-mêmes l’admet- 
tent. M. André Chaigne, soixante- 
dix-neuf ans, ancien maire de 
Sainte-Marie, dit : - Jusqu'en 1965, 
je n'ai pas délivré un seul permis de 
construire. Ensuite, on en a accordé 
plusieurs centaines chaque année. 
Moraliré : la merialité n'a plus rien 
d'insulaire. » 


En principe, le pont sera construit 
avant la fin de la décennie. Résignés 
au séduits par sa commodité, les Ré- 
tais ont fini par l'admettre. En 
mesurent-ils toutes les consé- 
quences ? 





Mme res VINCENT HUGEUX. 
CORRESPONDANCES 


Air France, ses finances et son indépendance 


Bretagne 


A Sizun, la colo des enfants sahraouis 


Sizun, — Dans la salle à manger 
de la colonie de vacances Ar Falz. la 
bannière bretonne en noir et blanc 
voisine avec un drapeau jusqu'ici in- 
connu sur ces rivages : le croissant 
de l’islam éclate sur fond noir, blanc 
2 rouge. C'est celui du Front Polisa- 
uinze enfants Sahraouis ont 

nee semaines leurs 
bédouins pour séjourner 
Lea peine Bretagne bretonnante. 

Diffici ? Même pas. Comme dit 
Ali, l'accompagnateur des j pen Sa- 
res " ns a pas de c e plus 
facile au monde que de faire com- 
muniquer des enfanis +. 

Les gamins du désert ne sont pas 
venus en Bretagne par 


1978, durant les re 
le Maroc aux habitants de l'ex. 


Sahara 1, le Front Polisario 
avait fait prisonniers douze coopé- 

rants f] dont deux bretons. 
L'Union démocratique bretonne 
(U.D.B.), parti autonomiste et so- 


quinté 


De notre envoyée spéciale 


plique M. André Cornec, directeur 
de la colonie. Vos propre groupes 
étaient déjà constitués mais ils se 
sont iotalement refaits pour ac- 
cueillir les quince nouveaux Les 
petits Bretons mis au courant du 


contexte de violence dans lequel vi- 


valent ces gr étaient aux petits 
soins pour eux. Les gamins se sont 
rapidement compris gräce à 
gestes, des mimi 
au cours des veillées, les petits Sah- 
raouis chanient en breton et les pe- 
tits Bretons en arabe. » 

Bien que le a ms de la colo- 
nie de vacances, d de l'as- 
sociation Ar Falz, soit sr pd 
bretannant.,. le souci de communica- 
tion a toujours prévalu : «+ On se 
comprend Soit en français, soit en 
breton, soit en arabe, Soil en eSpa- 
gnol -,langue que parle Ali, le moni- 
teur sabraoui. Tout cela prouve, aux 


MirqneE And ‘hui, 


° vite que l'on jouait aux 


accueillir d'autres cultures 1our en 
défendant sa propre langue sans 
être accusé de passéisme ». Tout le 

s'y est mis, même la cuis 
niére qui a banni le porc de ses 
menus durant les trois Semaines de 
séjour des musulmans. 

Pour les peus Sahraouis. l'adap- 
tation n'a pas été trop difficile. 
Pourtant les conditions de vie sont 
différentes. Ils habitent toute l'an- 


née sous des tentes, des camps, 
‘à la frontière ni l'Algérie. Là-bas, 
seuls les bâtimen ecuifs sout en 


dur. Il fait très chaud l'été, très froid 
l'hiver. Le climat breton leur & paru 
DR Fos ee tn Mais pas 
accueil. Et l'on s'est à 1 très 

jeux. 


Les ra de la guérilla se as 
assagis. a ues jours 
chantaient des des MartlaAUx. Au- 
jourd'hui, comme tous les gosses du 
monde, ils racontent des histoires 
d'animaux... 





cialist tama des démarches au- 
di Front pour les faire libérer. yeux de M. Cornec, que l'« on peut . MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
afro avec le peuple sahraoui 
Ma Re ap po que ue les coo- 
rants eurent reläc 
En 100 ds fois Shoes BIBLIOGRAPHIE 
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remis en Cause par la nouvelle 
Re sur les trois cents enfants 
ouis envoyés cet été en Europe, 
Rene ne 
L'ex de Sizup est exem- 
laire à bien des égards. rds. Elle a tout 
‘abord prouvé que la frontière lin- 
ge ne constitue pes une bar- 
rière pour les enfants : + Les petits 
Sahraouïs sont arrivés avec vingt 
quatre heures de retard car ils 
avaient dû traverser des zones de 
combat avant de prendre l'avion. ex- 


« lle à v., 65 ha, 5 


« À vendre ile de la Manche, 
65 hectares, pas d'impôts, pas de 
lois, cinq habitants, 3 millions de 
livres sterling » (environ 40 mÿi- 
lions de francs). Ces lignes dis- 
crètes, parues dans le magazine 
anglais Country Life, concernent 
Brecquou, petite île anglo- 
normande située entre Guernesey 
et Sercq. 


Le propriétaire, Sir Leonard 
Martchan, n'est pes un MCONNU 
dans les milieux financiers inter- 
nationaux. issu d'une famille 
modeste, il 8 gravi méthodique- 
ment tous les échelons. Entré en 
1936 comme simple comptable 
dens l'entreprise de produits de 
beauté Max Factor, à davient rapi- 
dement président-directaur géné- 
ral de la firme pour toute l'Europe. 
H posséderait actuellement une 
centaine de sociétés au Royaume- 


Uni, dont une banque, une agenca- 


de tourisme, ainsi que trois hôtels 
à Jersey. 


Récifs artificiels sur la Côte d'Azur 


Après la publication, dans le 
Monde du 16 août, d'un article sur 
la situation financière d'Air France, 
nous avons reçu de M, Pierre- 
Donatien Cot. directeur général ho- 
noraire de la compagnie nationale, 
la feitre suivante : 

L'article a font justement souligné 
les différences de strucLures CoMpLa- 
bies et de méthodes financières exis- 
tant entre les compagnies aériennes. 

N est ua autre point sur lequel il 
convient d'attirer l'attention : ce 
sont les raisons du renouvellement 
tardif de la flotte d'Air France. Si la 
compagnie nationale à maintenu en 
activité un nombre important de Ca- 
ravelle et de Boeing-707 de type an- 
cien, c'est sous la pression des pou- 
voirs publics qui, au début des 
années 70, lui avaient interdit d'ac- 
croître Sa flotte de B-727, appareil 
qui, à l’époque, était le mieux 
adapté à son réseau à moyenne dis- 
tance, Cetse politique 1endait à évi- 
ter qu'Air France ne paraïsse — plu- 
sicurs années à l'avance — douter 
des qualités techniques et économi- 
qe de l’Aiïrbus, alors en cours de 

éveloppement avec son Concours. 

Indifférente aux problèmes de 
gestion d'une entreprise nationale. 
cene attitude rejoignait la consigne 
formelle de silence sur les estima- 
tons du coût de Concorde — inves- 
tissoment dont le poids a commencé 


de se faire sentir dans les comptes 
d'Air France dès 1974, Si l'État 
n'avait enfin son il y a quel- 
ques années, ä prendre en charge 
9 æ du déficit d'exploitation de 
Concorde — par ailleurs remarqua- 
bie réalisation technique, — celui 
d'Air France aurait été considéra- 
blement accru en 1982. 


LE CHESNAY : 
CIMETIÈRE À ÉTAGES 


Plutët que de déplacer le 
cimetière devenu trop petit, la 
municipalité du Chesnay 
(30000 habitants), dans les 
Yvelines, a choisi de construire 
une nécropole à étages de trois 
mille cinq cents plates et de 
forme pyremidele. Inauguration 


pour la Toussaint, 

L'édifice, qui a reçu l'assenti- 
ment des autorités roligieuses 
locales (catholiques et protes- 
tantes), comprendra 1rois ni- 
veaux, avec des caveaux de trois 


à dix places, des rampes accessi- 
bles aux handicapés et de nam- 
breux espacss verts. Néanmoins, 
les personnes hostiles aux inhu- 
mations «aériennes» aurom |9 
possibilité d'âtra inhuméss en 
pleine terre. 





Après notre article sur les projets 
d'immersion de récifs artificiels en 
Languedoc-Roussillon { le Monde 
du 6 août}, nous avons reçu de 
M. Pierre Costa, directeur des ser- 
vices départementaux à la préfec- 
ture des Alpes-Maritimes, les préci- 
sions suivantes : 


Dès 1976, le conseil général des 
Maritimes a mené de telles 


opérations à Golfe-Juan, Beaulieu et 
Roquebrune-Cap-Mariin (chacune 
de ces réserves étant de 50 ne) 


cn liaison avec les 
pêche compétentes, Ron 
Golfe-jnan.Villefranche-sur-Mer et 


Menton. 

Ces opérations s'accompagnent 
d'un suivi scientifique rigoureux et 
d'un programmé d'entretien. À ce 
jour, 4200 mètres cubes de récifs 
artificiels ont Eté immergés dans des 
zones détritiques côtières envasées, 
peu productives et non exploitables 
par les pêcheurs professionnels. 


Li s'agit de la première implanta- 
tion nocable et réussie de récifs arti- 
ficicls en Méditerranée. Cette 
opération-piiote sert aujourd’hui 
d'exemple notamment pour la région 
Languedoc-Roussillon, au proiët de 
PTS. vous avez consacré un long 
article. 


Le programme des Alpes- 
Maritimes s'intensifie et s'étend 
avec la création dés cette année 
d'une quatrième zone à Menton et 
d'une cinquième zone à l'ouest du 
département 1646000 francs lui 
seront consacrés au utre de l'an- 
née 1983 et il est prévu d'y affecter 
LP RE de francs entre 1984 et 
1988. 





ENVIRONNEMENT 


e Pollution pétrolière dans le 
golfe Persique : atermoïements. — 
Alors que les puits dé pétrole ira- 
nicns endo: par l'aviation ira- 
kienne continuent à couler en mer à 
raison de 4 500 barils par jour, .les 
pays riverains du Golfe n'arrivent 
pas à s'entendre sur un plan de lutte, 
Le prernier, élaboré en juin, pré- 
voyait une dépense de 10 millions de 
doilars, Seule l'Arsbie Saoudite a 
versé sa quote-part. Un second plan, 
d'un coût dix fois moindre, vient 
d'être Ï] prévoñ seulement 
la surveillance aérienne de la marée 
noire ct ie prélèvement d’échantil- 
lons, Encore Yaudra-1-i] oblenir 

l'accord de lIran. 


Ce fut tout d'abord le dépeupie- 
ment des campagnes au cours des 
années 20, l'urbanisation, l'appart 


tion du P:S. et du P.C. à Douarne- - 


nez, qui devint la ville 
communiste de France en 1921. Le 
déclin de l'Eglise n'empêche pas les 
conservateurs de dominer la région 


aux élections de 1936, tandis que le 
indépendan- 


Breiz Atao, mouvement i 
tiste, fait son apparition. 


Pr En . . _. 


Plus fier de son ascénsion 
sociale que des milliards accu- 
mulés durant ces années, il assure 
à qui veut l'entendre que sa pius 
grande fierté reste d'être maître, 
après Dieu. ds son bout de 
rocher, mais que, à soixante-seize 
ans, il est trop fatigué pour 
« régner ». 


Armateurs grecs 


s'abstenir 
Brecquou a échappé au bail 


lage exercé par Jersey at Guerne- 
say sur les sept îles qui forment 


l'archipel anglo-normand : Auri- . 


gny, Sercg. Jethou, Herm, 
las Roches-Douvres 


. . les 
Minquiers. Serca, le plus petit flot, 
bien qu'assujatti lui aussi à la cou- 
ronne britannique, bénéficie d'un 
statut spécial. En 1929, ta 
« darne de fer », Sybil Hathaway, 
châtelaine de Serca, vendit Brec- 
Quou à un particulier. Depuis, plu- 





AUTOMOBILE 


Depuis les années 70, la Bretagne 

est le cadre d'événements exem- 
— marées noires, refus de la 
fF — qui 


pornenent aux Bretons de prouver 
eur attachement à la région, même 
si les jeunes oublient les traditions 
de teurs aleux. 

M.-CR. 


* Skol Vreish : 6 rue Longue, 
29216 Morlaix (288 pages.) 


hab... » . 
sieurs propriétaires se sont Suc- 
cédé, et notre homme d'affaires : 
n'est que le quatrième. 

Sir Martchan règne sans Oppo- 


_Sition aucune sur 588 € VaSSaux 2, 
qui ne Sont jamais que s4 secré- 


" taire Susan Gross, son 


manager 
Pitt Bryan, un couple de jardiräers ” 


. äinsi qu'un factotum. || n'a de 


compte à rendre à personne. Maï- 
tre de l'île, il se -paie le luxe de ne 
rien réclamer à ces cinq « sujets ». 
Désintéressement ? !l en a les 
moyens. Narguant {a « perfide 
Albion », it lui arrive de livrer aux 
sujets de Sa Maissté certaines 
astuces en matière de gestion. 

Au terme de la loi, seuls les 
sujets britanniques ont le droit de 
devenir propriétaires de cet ïot 

- Pour cent vingt-cinq ans. Armne- 
teurs grecs et milliardaires améri- 
cains. s'abstenir. Aux demières 
nouvelles, une trentaine d’ache- 
teurs se sont présemés. Notre : 
homme n'en a retenu jusqu'à pré- 
sent que deux 

CH 


DU COTÉ DES GRANDES ROUTIÈRES 


Volvo 760 turbo à essence Le o 
puissance, puissance 


Une nouvelle version de la 
désormais ue sur 
le marché français. Îl s'agit d'une 
Do re Res que 
eu ligne de la marque suédoise, mo- 
En 
: 244 turbo, mais ici la.cylin- 
drée en a Été augmentée, mesure 
appropriée puisque le gabarit du vé- 
Désormais porté à 


Volvo 760 'est 


hieule a changé. 


litres 3 pour une puissance de 
5 chevaux au régime maximum, 
Fe à fourni un couple de 
à 3 400 tours-minnte. 


nAgé » avec Pour peu que le succomber aux de la 
conducteur lui en donne l'occasion, caisse, plus perceptibles évidem- 
A aucun moment la poussée n'ap- ment lorsque l'on est installé sur_jes 
paraît vraiment sensible, et seul l sièges arrière qu'à l'avant. C'est une 
en rome de Le tbe CO qu des Une Éamic C ed san à 
est une une façon très sim 
grandes valités de cette nouvelle lever le pied. a 


berline qui nous vient du nord et qui 


par par ailleurs au point de vue confart aussitôt également. 

d'a rien n'a envicr aux grosses cylin- ‘ 
drées allemandes ou américaines. mer 
Rien né manque au tableau de bord. k #.149 280 F (avec tous opus sauf 


le niveau sonore esi tout à fait 





convenable, même à très bantes “ . 
tesses sur les itinéraires prévus à cet 
Die eut bon la ee 


bine sent bon Le 
De même, il n'y a guère de repro- 


cbe à faire à la boit où à Le dec. 


tion, précise à souhait. 


Plus discutable, comme. i fallait 
s'y attendre avec un tel engin lourd 
et puissant, est, à haute allure, le 
comportement routier lorsque l'en- 
gin aborde les courbes et les lacets. 


a de ue l'ensemble «démé ait été durcie, ne manque pas de 
Ar 


cette luxueuse automobile s 'essagire : 
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SOCIAL 


UNE ÉTUDE DE L’UNEDIC 


Les cadres du secteur industriel ont été les premiers bénéficiaires 


Pour lutter contre le chômage, le gouverne- 
ment mettait en place, le 1= février 1982, une 
mesure exceptionnelle : les contrats de 


À l'origine, Piiée était simple. Il s'agissait i 
de proposer aux salariés âgés de cinquante- 


cinq à Cinquante-weaf ans, de démissionner de 


À cela, deux conditions : H faHait dune part 
Signe un Contrat de solidarité. 
avec PÉtat et qu'elle s'engage, en outre, à com-  quiétudes. 


que l'entreprise 


penser, par des embauches, le nombre des par- 


Entre le 1 février 1982 et le 
1 juin 1983, 180 C00 demandes ont 
été déposées auprès des ASSEDIC 
pour ir Fallocation conven- 
tionneile de solidarité. Demandes 
qui ont donné lieu, pour la même pé- 
node, au versement de 161 300 allo- 
cations. 


Dans l'absolu, ce résultat est im- 
pressionnant. Sur les 804 800 per- 
soanes qui, dans la population active 
salariée, avaient entre ve 

et cinquante-neuf ans, 21 % ont 
a choisi de partir en pré- 
retraite. C'est beaucoup, surtout si 
lon considère que ces emplois li- 
bérés par la démission de leurs titu- 
laires donnent lieu à des embauches 
équivalentes. On peut donc affirmer 
que les ne de solidarité- 
pré-retraite ont efficacement parti- 
cipé à la lutte contre le chômage. 

Mais il faut aussi relativiser cette 

ière impression : 90 & des sala- 
riés âgés de cinquante-cinq à 
cinquante-neuf ans, soit 
725 000 personnes, répondaient aux 
leur demande (un an de présence 


tants. Cetie mesure remporta un grand succès. 
Très rapidement aussi, il est apparu qu'une 


l'état, compte tenu de son coût élevée qui ve- 
mait alourdir les comptes de FUNEDIC déjà 
bien mal en point (2). Anssi, dans le cadre de 
nouvelles mesures d’économie pour 

6 le décret du 24 novembre 
1982 modifiait-il les conditions d” 


des contrats de solidarité-préretraite 


mois, être inté- 


quelques 
ressés par l’abaissement de l'âge de La retraite 
à soixante ans ? 

Malgré tout l'intérêt que suscita le contrat 
de solidarité, on ne savait pas, jusqu’à présent, 
qui et combien de gens avaient été touchés. On 
ne congaissait pas Pampleur réelle du phéno- 


pentes mains snntagemtes (5) mène : c’est maintenant le cas, grâce à mne 
Ce changement proroqua réactions et im- étude très complète que vient de publier 
Beancoup de salariés concernés par  lUNEDIC dans son dernier bulletin de liaison 

les mesures passèrent la fin de l'année 19822 (n° 89 de juin 1983). 
dans l’entreprise, dix ans de travail Entreprises qui employaient au total i préretraité 
antérieur) selon les estimations de 3 813 500 porsonnes. aoit 29 % des A qe to 
l'UNEDIC. Salariés du secteur privé. hommes et des femmes en bénéfi- 


Ainsi, ave majorité n'a pas choisi 
cette solution, ce qui correspondait 
PS DE are 

ue départ de toute une catégo- 
Shore mon 
que de déséquilibre dans les entre- 
prises. ‘ 


Certaines entreprises . 
seulement... 


On peut s'interroger sur les rai- 
sons du refus de ces salariés. La pre- 
mière, indépendante de leur volonté, 
vient des entreprises elles-mêmes. 
En période de crise, les employeurs 
essaient d'éviter les engagements so- 
ciaux trop contraignants à long 
terme, et le contrat de solidarité en 
est un, manifestement. 

A La fin avril, 26 720 entreprises 
(sans les collectivités locales) 
avaient signé un tel contrat, selon les 
indications du ministère des affaires 
sociales et de La solidarité nationale. 


Le robot contre ou pour l'emploi ? 


. Le robot dévoreur d'emplois ? 
Un mythe, selon une étude de 
l'O.C.D.E. à paraître (1). « Des 
estimations (…..) concernant les 


/ ï 
bles d'être affectés par l'intro- 
duction des robots jusqu'en 
1985 indiquent que la proportion 
ES SR An 
au Japon et en Suède, L 

en Allemagne et aux États-Unis 
et de moins de 0,2 % en France 


3 % au Japon et en Suëde, 
1,5 % en Allemagne, 1 % anx 
États-unis et 0,5 % en France et 
au Royaume-Uni. » Les raisons 
de ce faible impact itati 
sont muttiples, sslon l'O.C.D.E. 


D'abord, las robots sont en- 
core peu nombreux, même si leur 
population croît rapidement (de 
50 % en R.F.A., de 37 % au Ja- 
pon et de 20% en France en 
1982). Selon une +« définition 
étroite » des robots (programma- 
bles), leur nombre n'aurait ainsi 
atteint que 13 000 au Japon, 
4 500 aux États-Unis et 950 en 
France l’an passé. On ne comp 
tait en 1981 que 30 robots pour 
10 000 salariés en Suède, pays 
le plus automatisé. 

Certes, leur avenir s'annonce 
brillant avec les efforts déployés 
par les industriels pour an abais- 
ser le coût relatif. « Au .J2p0n, on 
a estimé que le rapport entre le 
coût annuel moyen de ls mair 
d'œuvre dans Îles industries ma- 
nufacturières at celui d’un robot 
à apprentissage est tombé de 1 
pour 10,5.en 1971 à 1 pour 3,4 
en 1979», signale l'O.C.-D.E. 
Certes encore, leur domaine 
d'application devrait s'étendre, 
Pour l'instant peintre ou soudeur, 
le robot devrait se faire 
assembleur-monteur et devenir 
concurrent potentiel des armées 
d'OS. 

Mais d’autres facteurs vont à 
l'encontre d'une diffusion mas- 
swe des robots dans l'industrie 
manufacturière. « L'intelligence 
coûte char z, note l'O.C.D.E., qui 
explique que les capteurs, les 
moyens optiques et les divers 
saires en font grimper le prix 
Voilà une observation déjà faite 
par plusieurs spécialistes, par la 
C.F.D.T. en France : plus une té- 
che apparaît simple à l'homme 
{prendre un styio bleu Parmi 
d'autres,par exemple),plus elle 
est délicate pour une machine et 
plus ses dispositifs doivent ëtre 
complexes et onéreux. Certains 
en tirent d'ailleurs la conclusion 
que le robot,loin de s'attaquer 
aux postes sans qualification, 
concurrencerg en priorité _au 
contraire les ouvriers profession 


nels… dont le nombre est plus 
faibla. Au total, en tenant 
compte das moteurs et des 
freins, le perce mondisl atteindra 
230 000 à 330 000 unités en 
1990.Pas de quoi s’alarmer. 

Le robot n'est pas toute l’au- 
tomatisation, même s'il la sym- 
bolise. L'étude de l'O.C.D.E., qui 
ne porte que sur les robots « au 
sens strict », & le mérite de dé- 
noncer les idées fausses du dan- 
ger de cette machine sur l'em- 
ploi. Reste sans doute le 
problème de l'automatisation en 
général, qui est d’une autra am- 
pleur, tant quantitative que quali- 
tative, et qui nécessitera — Île 
répète-t-0n assez ? — un effort 
sans précédent de formation et 
de recyclage. 

Mais l'automatisation inéluc- 
table en économie ouverts, ne 
serait-ce que pour des raisons de 

ivité intemationale, est 
paradoxalement la meilleure 
stratégie possible pour l'emploi. 
L’'INSEE !e rappelle à point 
nommé pour la France (8) à partir 
de différentes analyses éconc- 
métriques exécutées pour le 
compte du IX* Plan — 1984- 
1988 — en utilisant ls modèle 
D.M.S. Moderniser l'industrie (le 
modèle suppose des investisse- 
ments supplémentaires da 
28 milliards da francs en début 
de période) constitue la politique 
à l fois susceptible de réduire le 
déficit du commerce extérieur et 
la plus créatrice d'emplois. 

Le modèle O.M.S. conclut à 
une création entre 1983 et 1988 
de 450 000 à 95 000 emplois 
suivant les différentes hypo- 
thèses sur les revenus des mé- 
nages et les dépenses publiques 
et sociales. 

Selon l'INSÉE la modération 
du pouvoir d'achat des ménages 
apparaît beaucoup moins coù- 
teuse en emplois que la réduction 
des dépenses publiques et so- 
ciales, Même si le modèle ne 
prend pas en compte kes don- 
nées récentes, le principe appa- 
raît clair : faut mieux payer le 
modernisation industrielle par 
une baisse relative des salkaires 
ou par l'épargne forcée que par 
un freinage violent des dépenses 
publiques. Mais, que l'on choi- 
sisse l'un ou l'autre — Ou les 
deux, comme |e gouvernement, 
_ il faut investir massivement 
pour automatiser et. créer de 
l'emploi. 

E-L.B. 


(1) Robots industriels : leur 
rôle dans l'industrie manufactu- 
rennes 

er 
er statistique re 156. Juin 1983. 


L'engouement, du côté des em- 
ployeurs, a été relativement limité 
eL pour une part, a Crû avec La taille 
de l'entreprise. On découvre ainsi 
que les établissements de plus de 
deux cents salariés, qui représentent 
30 % des effectifs salariés, ont favo- 
risé le départ de 61 % des alloca- 
taires. En dessous de cinquante sala- 
riés, les entreprises n'ont < fourni » 
que 19 % des allocataires. 

Si 5 salariés en moyenne ont 
quitté chaque entreprise signataire 
(employant moyenne 143 sals- 
riés), le nombre des départs est éga- 
lement plus fort dans les grandes en- 
treprises. 


Enfin, on constate aussi que la 
proportion des contrats de solidarité 
varie Selon le type d'activité. Avec 
49,7 % des salariés, le secteur indus- 
triel représente 57 % des alloca- 
taires. Avec 50 % des salariés, le sec- 
teur tertiaire n'en représente que 
38.6 %. Des disparités existent, en 
outre, selon les branches : les indus- 
tries de biens d'équipement, qui em- 
ploient 13,1 % des salariés, ont laissé 
partir 22,7 % des préretraités, tandis 
que ke bâtiment et les travaux pu- 
blics (11,4 % des salariés) s'est sé- 
paré de 3,7 & seulement. 

Finalement on peut penser que ce 
sont les entreprises les plus assurées 
de leur avenir et les plus dynami- 
ques, bien placées dans les branches 
d'activité les moins sensibles à la 
crise, qui ont accepté de signer des 
contrats de solidarité. Cela est 
confirmé par ce que les spécialistes 
de l'UNEDIC appellent le + raux de 
prise en charge des allocations 
conventionnelles. D'après cet indice 
k construction aéronautique, Jjes 
machines de bureau et l'informati- 
que atteignent les résultats les plus 
élevés. À contrario, l'automobile, la 
sidérurgie et le textile, qui ont dé- 
graissé leurs effectifs avec des 
contrats F.N.E. ou des conventions 
de préretraites, se situent dans les 
taux de prise en charge les plus faj- 
bles. 


Au dernier moment 


Les salariés de niveau modeste 
ont sans aucun doute considéré que 
l’amputation de 30 % de leur revenu 
était un effort insoutenable : ce que, 
à l'inverse, pouvaient admettre plus 
facilement des salariés de haut ni- 
veau, par ailleurs engoissés par le 
spectre du chômage des cadres. 

C'est sans doute pourquoi aussi de 
sombreux allocataires ont fait leur 
choix au dernier moment, très cer- 
tainement invités à franchir Le pas 
avant que les modalités d'applica- 
tion ne soient revues en baisse. Là 
aussi, la crainte de laisser passer une 
occasion a pu être déterminante. 
L'hésitation a alors fait place à la 
précipitation. 

Sur ce point, les chiffres parient 
d'eux-mêmes : 2 000 dossiers par se- 
maine ont été reçus par les ASSE- 
PIC pendant le second semestre de 
1982, c’est-à-dire pendant la période 
de mise en place des contrats de soli- 
darité ; puis 5 700 par semaine l'ont 
été pendant les quatre premiers mois 
de 1983, avec une pointe jusqu'à 
9 700 dossiers, qui ont été traités 
dans la première semaine d'avril 
1983, soit juste à temps pour bénéfi- 
cier des taux antérieurs au décret du 
24 novembre 1982. Ainsi 94 300 al- 
locations nouvelles ont été. servies 
entre février et mai 1983. 

Ensuite le mouvement se calme. 
La vague des départs est maintenant 
apaisée, et l'UNEDIC retient d'ail 
leurs pour èse le chiffre de 
175 000 allocations à la fin de 1983, 
soit 24 Æ de la population active 
considérée. 

A l'heure du premier bilan, on re- 
marque que le contrat de solidarité a 
touché une proportion importante 


‘des salariés âgés et a rencontré plus 


de succès que toute autre formule (à 
titre d'exemple, 85 000 ct 
33 700 personnes ont été attirées 
respectivement par le contrat de s0- 
lidarité et la garantie de ressources, 
après une année de fonctionne- 
ment). 


cient dans des proportions équiva- 
lentes à ce que, pour cette catégorie 
d'âge, ils représentent dans la popu- 
lation active. 21,3 & se sont décidés 
avant d'avoir Cinquante-six ans, 
mais Jes plus de cinquante-neuf ans 
ont boudé la proposition. Souvent, 
les allocataires ont un niveau de 
qualification plus élevé que l'ensem- 
ble des chômeurs indemnisés : un 
sur Cinq est Cadre ou agent de mai- 
trise pour un sur dix demandeur 
d'emploi. Cela s'explique, certes, 
par le fait que les préretraités se 
trouvaient en fin de carrière, mais 
on constate toutefois que, à Age égal, 
la disparité demeure. 17,4 % des ai- 
locataires sont manœuvres où ou- 
vriers (23,3 % pour les chômeurs) et 
21,5 % sont cadres ou agents de maï- 
trise (16,5 % pour les chômeurs). 


Selon que vous serez 
riche ou pauvre 


Les hommes sont en outre plus 
qualifiés que les femmes, lesquelles 
ne sont majoritaires que parmi les 
employées non qualifiées. Si l'on 
ajoute à ce portrait la référence au 
lieu géographique de l'emploi quitté. 
les caractères se précisent. Plus de la 
moitié des contrats de solidarité pro- 
viennent de quatre régions — Île- 
de-France, Rhône-Alpes, Nord- 
RE Pays de . — qui 
ne figurent pes parmi les moins in- 
dustrialisées, La Corse, la Lorraine 
et la Basse-Normandie, qui sont très 
touchées par la crise de l'emploi, ont 
un taux de contrats de solidarité in- 
férieur à celui de l'indemnisation du 
chômage, pour le même äge. 

Touche par touche, en fonction de 
ces différents facteurs, le profil du 
bénéficiaire de l'allocation conven- 
tionnelle de solidarité apparaît très 
complexe. Nécessairement, il addi- 
tionne plusieurs éléments favora- 
bles, quand il ne les collectionne pas 
tous. I est relativement jeune, dis- 
posant d'un revenu élevé acquis 
grâce à une qualification de haut ni- 
veau dans un secteur d'activité mo- 
dérément optimiste et implanté dans 
une région dynamique. A l'inverse, 
une personne relativement plus 
âgée, sans réelle qualification et au 
revenu modeste, travaillant dans un 
secteur d'activité et une entreprise 
crise, implantée dans une région 
en récession, a fort peu de chances 
de devenir un préretraité sous 
contrat de solidarité. D'autant que, 
dans son cas, à son propre refus 
s'ajoutera celui de son employeur, 
trop soucieux de pouvoir licencier si 
cela s'avère nécessaire... 

Décidément, pour le contrat du 
même nom, la solidarité n'a pas Le 
même sens pour {OUS. 

ALAN LEBAUBE. 


préretraïté est indemnisé de la même fa- 
con jusqu'à l'âge effectif de ia retraite, 
par une mesure plus ancienne, la garan- 
tie de ressources. 

(2) Sur les 70 % du salaire antérieur 
qus représente l'allocation convention- 
nelle de solidarité, la part de l'UNEDIC 
est de 50 # et celle à La charge directe 
de l'Etat de 20 %. Le cofit total se serait 
élevé à 2,69 milliards de francs 
(1,92 milliard de francs pour 
l'UNEDIC, 0,77 millard pour l'Etat) 
entre le 1e février 1982 et la fin avril 
1983. Selon ses estimations, l'UNEDIC 
prévoit, pour sa seule contribution, une 
ur de 6 millisrds de francs pour 
1 : 


(3) Le décret du 24 novembre 1982 
modifie les conditions d'application de 
l'aïlocarijon conventionnelle de solidarité 
{le Monde des 26 novembre 1982 et 
LS janvier 1983) pour les salariés rele- 
vant de contrats de solidarilé signés 
avant le 31 décembre 1982, mais noti- 
fiant leur démission après le 
1e avril 1983, et pour les salariés rele- 
vani de contrais de solidarité signés 
après le 31 décembre 1982. Notamment 
ke revenu garanti était ramené à 65 % du 
salaire dans la limile du plafond de la 
sécurité sociale (7 870 F par mois au 
12 juillet 1983) et à S0 vpare part 
de salaire excédant ce plafond. La ga- 


nouveau taux dans ln mesure où le sala- 
rié ne pouvait justifier de cent civquente 
trirestres d'acuivité, 


AFFAIRES 





INAUGURÉ LE 28 JUILLET DERNIER 


Le marché parisien 
des sucres blancs converti en dollars 
connaît un certain succès 


Encore du nouveau à la Bourse de 
commerce de Paris. Grâce à la loi 
du 8 juillet 1983, le marché français 
des matières premières va pouvoir 
entreprendre maintenant une ré- 
forme en profondeur de ses struc- 
tures et de son fonctionnement (/e 
Monde du 15 juillet) sous les aus- 
pices de la furure Commission des 

és à terme de marchandises 
(C.O.M.T.), dont le président — 
nommé conseil des ministres, 
sans doute à la mi-se septembre, — se- 
rait probablement M. Louis Barbe, 
l'ancien directeur du commerce au 
ministère du commerce et de l'arti- 
sanat. 

Dans le même temps, les res 
sables de la rue de Vins res 
place le 28 juillet dernier un sys- 
tème de conversion qui permet aux 
seuls non-résidents {sans contreve- 
nir, donc, au contrôle des changes) 
de réaliser leurs opérations en francs 
f: is — comme c'était le cas 
jusqu'à présent, — puis de les 
convertir simultanément en 
américains et de les enregistrer sous 
cette même devise, l'essentiel du 
commerce international s'effectuant 
en « billets verts ». Cette importante 
innovation (pour la premiére fois, 
dans le monde, il est possible de 
convertir des opérations effectuées 
sur un marché à terme de marchan- 
dises dans une monnaie autre que 
celle dans laquelle s'effectue norma- 
lement la cotation) ne concerne 1ou- 
tefois que le marché à terme des su- 
cres blancs, le seul, à vrai dire, qui 
permette à Paris de se distinguer par 
rapport à Londres ou à New-York. 


Sans être véritablement menacé 
Jusqu'à présent, le marché parisien 
des sucres blancs subit maintenant 
une concurrence accrue. En effet, 
les Britanniques ont décidé de lui te- 
nir La dragée haute en ouvrant dans 
la City, successivement, un marché 
à terme du sucre roux, coté en dol- 
lers, le 1® juin dernier, puis, un mois 
après, un Contrat identique sur le su- 
cre blanc, également en dollars, tout 
en continuant à assurer, Comme à 
l'accoutumée, des cotations en sucre 
roux, exprimées en livres sterling. 

Si ce nouveau marché londonien 
du sucre roux, coté directement en 
dollars (et non pas à l'issue d'une 
conversion comme à Paris), connaît 
un relatif succès dans la mesure où il 
facilite les transactions — et, sur- 
tout, les arbitrages — avec New- 
York, il n'en va pes de même pour le 
sucre blanc en dollars. Après un 
mois et demi de fonctionnement, les 
« positions ouvertes » (1) représen- 
tent à peine un peu plus d'un millier 
de lots, d’après les professionnels, ce 
qui reste encore faible pour une 
place de l'importance de Londres. 

. Com tivement, le marché pa- 
risien des sucres blancs convertis en 
dollars a beaucoup mieux démarré, 
et d'après ces mêmes spécialistes, 
100 à 130 lots en m ont fait 
l'objet d'une conversion en dollars 


chaque jour depuis que cette possi- 
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NOUVELLE BAISSE 
DU DOLLAR 


Etats-Unis (les fonds fédéraux se sont 
négociés La veille à 9 1/4 %&) et après Les 
nouvelles encourageantes relatives à la 


lement poursuivie à Zurich : 21310 FS 
coutre 2,1410 FS la veille}. 

Le cours de l'once d'or est remonté 
aux alentours de 426 dollars tant à 


Londres qu'à Zurich alors le métal 
fin se traitait à 421,75 dollars an se- 
cond « fixing » le 22 août. 
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bilité est offerte à la chentèle étran- 
gère. Au total, les «positions ou- 
verlesS» SON un peu Supérieures à 
800 lois. Un résultat d'autant plus 
encourageant que sur les vingt-sept 
commissionnaires agréés que 
compte la bourse de commerce, 
seuls une demi-douzaine d'entre-eux 
manifestent de l'intéret pour cette 
formule, réclamée pourtant depuis 
plusieurs mois par les opérateurs les 
plus conscients de l'atout qu'elle 
peut nan pour « ouvrir » les 
marchés français aux professionnels 
et aux négociants anglo-saxons. 

Depuis la fin juillet, les Britanni- 
ques sont déjà intervenus à Paris, ne 
serait-ce que par arbitrages avec les 
nouveaux marchés de Londres, mais 
ce sont surtout les maisons de cour- 
tage et les négociants américains qui 
sont visés par Ce nouveau système de 
conversion en dollars. Pour que ces 
non-résidents d'outre-Atlantique 
s'intéressent au premier marché 
mondiaj des sucres blancs, il fallait 
leur permettre de suivre, à chaque 
instant, et dans les meilleures condi- 
tions financières, La variation du 
« billet vert »-. 

C'est ce service que rend gratuite- 
ment (aucune commission de 
change n'est perçue) la Banque cen- 
trale de compensation (B.B.C.), 
grâce à une table de change qui 
fonctionne à la corbeille depuis le 
28 juillet dernier et à la présence de 
trois cambistes de haut niveau — ou- 
tre trois applicateurs — mis au ser- 
vice de la Bourse de commerce 
le service changes du Crédit lyon- 
nais. En prise directe sur les grandes 
places internationales. ces cambistes 
s'attachent à suivre en temps réel les 
variations de Cours enregistrées sur 
les grands marchés avec une atten- 
tion toute particulière pour Genève 
et Bruxelles, où s'effectuent l'essen- 
Lel des transactions en eurofrancs 
(et non pas à Londres comme on 
pourrait le penser), cela afin d'offrir 
à la clientèle de la B.B.C. de meil- 
leures variations de change que 
celles que pourraient proposer leurs 
principaux rivaux : les établisse- 
ments anglo-saxons. 

Pour l'instanz, ces spécialistes ces- 
sent leurs interventions à 16 h 30, 
heure de clôture de La séance offi- 
cielle, ce que regrettent certains pro- 
fessionnèls en faisant valoir que les 
transactions Se poursuivent après 
séance sur les grandes places mon- 
diales, tant à Londres qu'à New- 
York. Mais un premier pas a été 
franchi, soulignent-ils, tout en ad- 
mettant que, pour l'heure, les cam- 
bistes de la B.B.C. - se placent très 
bien » par rapport à la concurrence. 
Il est vrai que cet avantage est lié en 
grande partie au fait que la Banque 
centrale de compensation ne perçoit 
pas de commission auprès de la 
clientèle des non-résidents pour 
avoir transformé ses francs en dol- 
lars. La différence peut paraître in- 
fime, mais c'est peut-être ce 
« moins » qui permettra au marché 
parisien des sucres blancs de rem- 
porter la bataille sur Londres, où 
l'échec cuisant subi par Tate and 
Lyle en 1978 n'a pas découragé les 
négociants britanniques de rivaliser 
un jour avec Paris sur le marché des 
sucres blancs. 


SERGE MARTI. 


(1) Les - positions ouvertes - sont 
des opérations d'achat ou de vente qui 
n'ont pas encore 1é compensées ct qu'il 
faudra dénouer plus ce qui const- 
tue un gage d'activité future pour un 
marché. 


Sidérurgie 


PHŒNIX STEEL 
VA POUVOIR POURSUIVRE 
SES ACTIVITÉS 
JUSQU'EN DÉCEMBRE 


Phœnix Steel Corp, filiale à 56 & 
de Creusot-Loire aux Etats-Unis, va 
Pouvoir poursuivre ses activités au 
veau actuel jusqu'en décembre. La 
société sidérurgique (mille trois 
cents personnes, 140 millions de 
francs de pertes en 1982), qui avait 
demandé à bénéficier de la loi amé- 
ricaine sur les faillites le 12 août 
après que Creusot-Loire eut décidé 
de ne plus la soutenir, va recevoir un 
prêt de 20 millions de dollars de la 
B.A. Commercial, filiale de la Bank 
of America. L'accord, approuvé par 
les juges, donne à la B.A. Commer- 
ciel un droit de priorité sur les 
autres créditeurs de Phœnix Steel 
(French American Bank, Crédit 
lyonnais, C.I.C.. Banque française 
du commerce extérieur...). En 
échange de son prët, B.A. Commer- 
cial a été remboursée de 8,5 millions 
de dollars que lui devait Phœnix 
Steel. Les banques françaises crédi- 
1ricés $C sont plaintes de cette procé- 
mt Qui les met en position défavo- 
râ E, 
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ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Ne 1339/DIV. 


L'Entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis 
d'appel d'offres international pour La fourniture de : 

PIÈCES DE RECHANGE POUR TOUR « DEMOOR » 

TYPE 922 AAH N° 10576 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de produc- 
tion, à l’exclusion des regroupeurs. représentants de firmes et autres 
intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi n° 78- 
02 du 11 février 1978 portant monopole de l'Etat sur le commerce 
extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l'adresse suivante : Entreprise natio- 
nale des 1ravaux aux puits, 2. rue du Capitaine-Azzoug Côte- 
Rouge, Hussein-Dey. Alger Algérie, département. Approvisionne- 
ments et transports, à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions, établies en cinq exemplaires, devront parve- 
nir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D.A-T. à l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure. strictement anonyme, sans en-tête, 
portera la mention + APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
Ne 1339 DIV. Confidentiel. Ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
8/10/1983. à 12 heures, délai de rigueur. 

Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 


ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
NATIONALE DE FORAGE 
« EFANOR » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


RESTREINT N° IN 83 23 


L'ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
« EFANOR > lance un avis d'appel d'offres international restreint 
pour Ja fourniture de : 

GROUPE DE FORCE EMD SR 12 EW 
TYPE 12-645 E1, POUR SONDE 

Cet appel d'offres s'adresse aux seuls constructeurs et 
distributeurs agréés à l'exclusion des regroupeurs, représentants de 
firmes et autres intermédiaires ce et, conformément aux 
dispositions de La loi n° 78-02 du 11 février 1978, portant monopole 
de l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à « EFANOR », DÉPARTEMENT 
ACHATS, 1, place Bir Hakeim, Et-Biar (Alger), à partir de la date 
de parution du présent avis. 

Les soumissions, établies en six exemplaires sous double pli 
cacheté et recommandé, l'enveloppe extérieure anonyme, sans 
ertête, sigle pou cachet du sousmissionnaire et ne comportant 
aucune inscription indiquant son origine, et portant seulement la 
mention «APPEL D'OFFRÉS INTERNATIONAL 

INT N° IN 83.23. CONFIDENTIEL. À NE PAS 
OUVRIR -— «à l'attention de M. le Chef du rtement 
Achats », devront parvenir au plus tard le 1“/10/1983, délai de 
rigueur. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejeté. 

Le délai d'option sera de 120 jours à compter de la date de 
clôture de l'appel d'offres. 


ENTREPRISE 
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ÉTRANGER 


Les difficultés financières 
des pays en développement 


{Suite de la première page.) 


Le cas du Brésil illustre les graves 
difficultés financières que connais- 
sent depuis l'été dernier de nom- 
breux pays en développement. Ainsi, 
selon des experts de la Banque mon- 
diale, les demandes de rééchelonne- 
ment d'emprunts extérieurs éma- 
nant de pays pauvres ont plus que 
quadruplé depuis le début de 1983 
par rapport à l'ensemble de 1982. 
Portant sur plus de 40 milliards de 
dollars contre 10 milliards, ces de- 
mandes ont été présentées par vingt- 
deux pays, dont les deux plus grands 
débiteurs du tiers-monde, le Brésil et 
le Mexique, et deux pays commu- 
nistes, la Pologne et la Roumanie. 

A ce jour, neuf accords de rééche- 
lonnement ont été conclus. En outre, 
selon une publication trimestrielle 
du F.M.L. et de la Banque mondigle, 
« plus de trente pays en développe- 
ment oni dû avoir recours au réé- 
chelonnement de leurs dettes, par- 
Jois deux à tros fois » depuis 1973. 
« Bien que les montants pie 
ne soient pas très substantiels au 
gard de l'ensemble des dettes exté- 
rieures, ils ont augmenté considéra- 
blement », ajoute l'étude, en 
rappelant que, de 1974 à 1981, les 
rééchelonnements ont porté annuel- 
lement sur des dettes s’élevant en 
moyenne à 2 milliards de dollars 
seulement. 


En Côte-d'Ivoire 


LA PRODUCTION DE CAFÉ 
SE SITUERAIT 
A UN NIVEAU « SATISFAISANT » 


Abidjan (AF.P.) — La production 
ivoirienne de café atteindra cette an- 
née un niveau jugé « satisfaisant » 
par les responsables de ce secteur, 
soit un peu plus de 300 000 tonnes. 
Elle serait alors sensiblement égale à 
La production de la précedente cam- 
pagne, malgré les aléas climatiques 
et les feux de brousse enregistrés au 
début de cette année qui ont détruit 
de nombreuses plantations. 

Le rendement a été excellent dans 
les régions à forte pluviométrie, 
celles de Man et San Pedro, dans 
l'ouest du pays, où par ailleurs a été 
pratiqué un rajeunissement des ex- 
ploitations. Les plus A e 
coltes ont 61€ enregistrées dans 
centre-est et l'est ivoirien. 

Commentant ces résultats, 
M. Denis Bra-Kanon, ministre ivoi- 
rien de l'agriculture, à souhaité qu'à 
court terme la productivité s'amé- 
liore, afin que les rendements ac- 
tuels, de l’ordre de 150 kilos à l'hec- 
tare, soient portés à au moins 
300 kilos dans les zones qui auront 
été choisies pour leur environnement 
propice. Le ministre a déploré le fait 
que, malgré les efforts de son pays 
pour produire davantage, « l'accord 
international de 1976, en réinsti- 
tuant le système des contingents de 
base, limite désormais les possibi- 
lîtés d'exportation de café de la 
Côte-d'Ivoire à environ 
4 135 000 sacs de 60 kilos ». 








RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


WILAYA DE SKIKDA 


SOCIÉTÉ DES TRAVAUX ROUTIERS - SKIKDA 


SOT. SKI 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Ne 001 /83 - AONI 





Un appel d'offres national et international est lancé en vue de l'acquisition du matériel travaux 


publics ci-après : 
Cinq duripers carrière {hors gabarit). 
— Capacité minimale 23 m3. 
— Puissance minimale 328 CV. 
Un rétro-chargeur. 
— Cenacité minimale godet avent 765 litres, 
_— Capacité minimale godet arrière 76/290 litres. 
_- Puissance minimale 61 CV. 
Un chargeur sur pneus. 
— Capacité minimale 2,50 ne. 
— Puissance minimale 170 CV. 
Une station de graïssage et lavage. 
_- Equipement complet. 


Une machine hydraulique à décoller, démonter st monter les pneus poids lourds et engins de travaux publics 


de 15 à 26 pouces. 
* Equipement topographique. 

— Deux tachéomètres à diagramme. 

— Deux mines tachéométniques à pied coulissant. 

— Quatre niveaux automatiques avec équipement complet. 
* Material laboratoire travaux publics, 

— Équipement pour le noir (enrobé). 

— Equipement pour le blanc {terrassement}. 


Les offres, accompagnées des pièces fiscales et réglementaires, doivent être adressées sous double 
enveloppe cachetée à Monsieur la Président du Comité des marchés SOT. SKI, zone industrielle, B.P. 96, 
Skikda, Algérie, la première portant la mention : appel d'offrés national et mternational, n° 001/83/AONI. 


« Ne pas ouvrir. » 


La date limite de dépôt des soumissions est fixée à trente jours à compter de la dete de la parution du 


présent avis. 


Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et producteurs, à l'exclusion des regroupeurs, 
er et autres mtermédiäirés Ge et, conformément aux dispositions de la loi n° 78-02 du 11 février 


8 portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 


Las saumissionnaires doivent joindre à leurs dossiers un certificat délivré par la chambre de commerce et de 
l'industrie de leur résidence, attestant qu'ils ont effectivement la qualité de fabricant et producteur. 
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant quatre-vingt-dix jours. 


Cependant le volume global des 
nouveaux prêts bancaires internatio- 
naux devrait baisser « nale- 
meni » Cetie année, après s'être 
«fortement contracté» en 1982, 
pour la première fois depuis 1977, 
estime le Fonds monétaire interna- 
nent pétroliers der 

ent non ers devraient 
être inférieurs à leur bas niveau de 
1982 et se situer entre 15 et 20 mil- 
liards de dollars. L'an dernier, ces 
ue 25 mi- 
1 Da 
en 1981. - Certe contraction, 
le F.M.E, signifie que la part Ddé 
Jicit des comptes courants de ces 
pee (déficit qui a été ramené de 

108 milliards de dollars en 198] à 
87 milliards en 1982) financée par 
des prêts bancaires est 10mbée de 
47 $ en 1981 à 29 % l'an dernier. » 
« Les perspectives en ce qui 
futurs prêts bancaires 
een dépendront, souligne 
l'étude du F.M.L, P divensage de la 
volonté du système bancaire de 


Pour sa part, le Fonds monétaire 
international doit s'en tenir à une po- 
litique de crédits rigoureuse, a dé- 
claré le 22 août à Francfort, le mi- 
nistre fédéral des finances, 
M. Gerhard Stoltenberg. Si cette 
politique n'est suivie, a-t-il 
pee té, les problèmes de paiement 

pays fortement endettés risquent 
d'être reportés dans le futur. 

L'étude d'une nouvelle attribution 
des droits de tirages spéciaux 
(D.T.S.), avant l'assemblée géné- 
rale annuelle du F.M.I., qui aura 
lieu fin septembre à Washington, ne 
lui semble pas d'actualité. Le minis- 
tre a également. Dé parenre 
d'un financement 
emprunts sur le marché Rte 
nal des capitaux, ce qui transforme- 
rait le F.M.L en une « Eurobank » 
et menacerait « sa mission véritable 
comme institution neutre de la coc- 
pération de la politique internatio- 
nale monétaire ». 


A l'inverse M. McNamara, an- 
cien président de la Banque mon- 
diale, a affirmé que les problèmes 
économiques auxquels étaient 
confrontés des comme le Brésil 
ou le Mexique « n'étaient en aucune 
façon us » et que le F.M.I. de- 
vait par conséquent disposer de 
moyens aCCrus pOur pouvoir renfor- 
cer s0n aide d'urgence. 





Près de 30 millions de personnes 
sont au chômage ou sous-employées 


Washington (A4.F.P.}. — La Ban- 
que interaméricaine de développe- 
ment (BID) n'attend pas de net re- 
dressement de ll” économie 
lati en 1933, la troi- 
sième année de «+ grave récession », 
indique la BID dans son rapport an- 
De nee 
gnes de reprise enregistrés en 1983 
dans les pays industrialisés soient 
« prometteurs pour l'avenir de 
l'Amérique latine », la BID révèle 
que, pour la première fois depuis 
qu'existent des statistiques fiables 
Ceait approximativement depuis La 
seconde guerre mondiale), le pro- 
duit national brut global de la région 
a diminué de 1,2 1982. Cette 
baisse correspond à un recul de plus 
de 3 % du produit intérieur brut par 
habitant. 

Selon le sous-directeur du dépar- 
tement du développement économi- 
que et social de la BID, M. Jorge 
Ruiz Lara, il faudrait, pour qu'un 
redressement ue se mani- 
feste en Amérique latine en 1983, 
que les pays industrialisés de 
l'O.C.D.E. connaissent un taux de 
croissance de 3 %. Il faudrait aussi 
que les taux d'intérët ne dépassent 
pas leurs niveaux de 1982 et qu'au- 
cun des grands pays endettés ne re- 
uonce officiellement à honorer ses 
engagements financiers. 

M. Ruiz Lara souligne 6gale- 
ment que les politiques d'ajustement 
adoptées par de nombreux pays 
lati icains en 1982 ne vi- 
saient qu'un rétablissement à court 
terme. D'après le rapport de la BID, 
un des résultats immédiatement ps 
ceptibles de ces politiques a la 
réduction des déficits publics, mais 
elles ont entraîné aussi une dange- 
reuse réduction des investissements. 

Le secteur industriel de la région 
a connu èn 1982 une baisse de 2,7 % 
de la valeur ajoutée, et la construc- 
tion une diminution de 4,5 %. Dans 
le secteur agricole, la valeur ajoutée 
est restée stable, alors qu'elle avait 
fortement progressé en 1981. 

La situation de l'emploi est <ca- 
tastrophique », indique {a BID : 


quelque 30 % de la population active : 


est au chômage on sous-employée, 
soit 27 millions de personnes, et 
celles qui ont encore un emploi 
connaissent des réductions de ‘5a- 
laires. La BID, à ce propos, met en 


FAITS ET CHIFFRES 





Affaires 


1983. — American Motors, filiale à 
46 % de la Régie Renault, pourrait 
redevenir bénéficiaire à partir du 
quatrième trimestre de 1983. C'est 
du moins c qu'affirme son vice- 
président chargé des affaires com- 
merciales, M. Joseph Cappy. 5 
1982, A.M.C. avait perdu 29 mi- 
lions de doilars au dernier trimestre 
et 153.5 millions de dollars sur l'en- 
semble de l’année. Le constructeur 
américain a déjà perdu . mil- 
lions de dollars au 
de 1983. La dernière année  bénéfl 
ciaire d'A.M.C. remonte à 1979, 


e Un démenti d'Ikea. — M. Ing- 
var Kamprad. propriétaire d’Ikea, a 
démenti, le 22 août, qu'il ferait don 
de la totalité de ses actions à une ins- 
titution calviniste néerlandaise (Le 
Monde du 23 août). Il aurait l’inter- 
tion de faire gérer les avoirs des trois 
holdings qui composent son groupe 
par une fondation déjà créée à 


La Haye. — (AF.P.} 
Etranger 
BELGIQUE 


@ Le nombre de chômeurs in- 
demnisés s'élevait au 15 août à 
514911, soit 12,4 % de la population 


active, indiquent les statistiques de 
l'Office national belge de l'emploi 
Depuis le début du mois d'août, le 
nombre de chômeurs «Complets » 
indemnisés s’est accru de presque 
0,8 ®, soit de quatre mille per- 
sonnes ; 54 % des chômeurs sont des 
femmes et 31 % des jeunes de moins 
de vingt-cinq ans. — (AFP. }. 


Social 


@ Les syndicats de Pentreprise 
Nicolas au ministère de l'emploi. — 
Une délégation TRE 
C.F.D.T. et C.G.T. de l'entreprise 
Nicolas de ne voie 
(Yonne) a été reçue, le ! août, au 
ministère de l'emploi. 


Au cours de cette entrevue, les re- 
présentants syndicaux ont pese 
contre les cent vingt-six licencie- 
ments économiques annoncés par la 
direction qui, par ailleurs, entend 
obtenir vingt-six licenciements de 
syndicalistes pour «faute grave». 
La C.F.D.T. et {a C.G.T. ont accusé 
la direction de chercher - à laminer 
complètement les deux véritables 
organisations syndicales ». 


CR NEnR t Que La situation éco- 


2omique l'entreprise « n'est pas 
si cat >», 2 délégation a 
proposé la signature d'un contrat de 


lidarité permettant la réduction 
du Dr cr et la mise en 
place d’un plan de formation. 
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garde les gouvernements locaux 
contre les risques de regain de ten- 
sion sociale s'ils ne répartissent pas 
plus en le poids des ajus- 
nous 


Les réserves es globales 
de la région ont diminué en 1982 de 
plus de 12.8 milliards de dollars, soit 
31 % de leur montant de fin 1971, 
chute sans semer depuis qua- 
rante ans. La récession mondiale a 
affecté les exportations, qui ont 
baissé de 9,8 % en 1982. Toutefois, 
la balance commerciale, déficitaire 
de 2 milliards de dollars en 1982, a 


ment grâce à une chute de 19,4 % 
‘des importations due à la rigueur 
des politiques économiques. | 

Les prix moyens des 

ont en outre de 
10 % en 1982. cu raison de la forte 
chute des prix des produits de base, 
notamment le sucre (revenu de 632 
à 130 dollars la tonne métrique au 
cours des deux dernières années), le 
cacao, Îe soja et le cuivre. La reprise 
de l'activité dans les pays industria- 
lisés devrait toutefois raffermir les 
cours, estime la banque. 

Enfin, ta BID n'est guère opti- 
miste sur les perspectives de finan- 
cement extérieur de la région. De 
1981 ä 1982, relève-t-elle, les flux 
nets de capitaux sont revenus de 
45,9 à 30 milliards de dollars, ce qui 
reflète principalement la défiance 
croissante des banques privées inter- 
nationales. 

Malgré la généralisation des poli- 
tiques ajustement la plupart des 
pays latino-américains ont dû réé- 
chelonner leur dette extérieure, et, 
en.mats 1983, seize d’entre eux 
avaient passé un accord avec le 
Fonds monétaire international pour 
ns dde 

Co t je 
üoes du F.M.L Selon la BID, le ser- 
vice de la dette continuera de 
s’alourdir d'ici à La fin de l'année, en 
raison de la réduction de la durée 
moyenne des prêts et de l'accumula- 


-tion des remboursements des prêts 


contractés en 1975-1980. 


e Les pays d'Amérique centrale 
vont solticiter conjointement auprès 
de la Banque interaméricaine de dé- 
veloppement (BID) un programme 
de coopération d'un montant. de 
1 milliard de dollars, a-t-on annoncé 
de source officielle le 20 août à San- 





| José 


Les présidents des banques cen- 
trales de la région, réunis dans la ca- 
pitale du Costa-Rica, ont mis au 
pou les derniers détails de cette re- 
er et désigné M. Carlos Manuel 

tillo (Costa-Rica) pour les re- 
présenter à la réunion du groupe 
consultatif de la BID, qui se tiendra 
en Belgique au milieu du mois de 
septembre. Cette aide est destinée à 

« raffermir le système régional de 
paiement et nforue les fonds de la 
Banque centroméricaine d'intégre- 
tion économique {B.C.I.E.] -. Elle 
visera également à’financer les pro- 
grammes « destinés au réajusiement 
structurel de l'économie de l'Améri- 
que centrale » au cours des 
Chaines années. — (AF.P.) 
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MARCHÉS FINANCIERS BOURSE DE PARIS  Comptant 


PARIS 


22 août 


Nouvelle hausse 


Pour cette séance de réponse des 
primes qui précède les opérations de 
liquidation, la Bourse de Paris ne s'est 
Pas départie de sa bonne humeur, et la 
den Ur 
1 Progression des valeurs 
françaises en un mois. 


Aprés un coup d'arrêt à la hausse, 
c'est la baisse qui semble l'emporter à 
présent en termes de variations moné- 
taires aux États-Unis {la masse M-] a 
baissé de 500 millions de dollars au 
vue des dernières statisriques). Ce fac- 
Leur est jugé très encourageant à Paris 
où l'on ne doute pas de voir, bientôt, 
pe Sireet repartir ir de l'avant au vue 

une croissance économique qui a 
More ide ns 
Per ie le deuxième trimestre 
198 


Le processus de baisse du « billet 
vert » est également accueilli avec 
satisfartion autour de la corbeille, 
mais le dollartitre s'est négocié aux 
alentours de 10,95 F lundi, soit une 

de 38 % entre la devise- 
titre es le dollar sur le marché des 
changes. 





De nombreux titres enregistrent des 
hausses sensibles, tels C.G.I_P. 
(+ 11 %}), Nobek-Bozel (+9 %), 
Creusoi-Loire {+ 9 %}, Lafayette 
{+ 7 %}, Générale de fonderie, DMC, 
Viniprix et Eurafrance {+ 6 % envt- 
ron), voire Mara (+ 4%) qui avait un 

peu perdu l'habitude de figurer dans ce 
sé de palräréi. 
, les replis sont 


Comparativement 
beaucoup moins nombreux et réduits 
en ampleur, les plus significatifs 
(—4 %] concernant Jeumont, -Kali, 
Routière Colas et Ciments Français. 


A 421.25 dollars l'once, l'or est en 
progrès sur vendredi midi (419,10) et 
de lingot gagne 900 F à Paris, à 
107 900 F, tandis que le napoléon cède 
6F,.à691F. 


NEW-YORK 
Au-dessus de 1 200 


L'ammonce d'une contraction de la masse 
monétaire à eu lundi, comme escompté, un 
effet dopant sur Wall Street, mais un effet 
QU EDR Qu eu aDS on Partie où 
fil de la séance. 


En hausse dès l'ouverture, sous la direc- 
tion des pétrolières, jes cours ont ensuite 
rapidement progressé evant de plafonner 
puis de régresser agsez sensiblement. En 
clôture, l'indicateur s’inscrivait à : 203,14, 
soit à 8,94 points au-dessus de son niveau 
précédent, mais il était loin de sa plus haute 
cote de la journée (1 216,26). Le bilan de 
la session est révélateur de ce tassement. 
Sur 1 927 valeurs traitées, 800 ont monté, 
709 ont baissé et 418 n'ont pas varié. 


et surtout FA gas les décisions de La com- 
mission du marché monétaire. Pour l'ins- 
tant, les taux ont baissé sur les bons du Tré- 
sor et le marché hypothécaire. Des 
analystes estiment que Wall Strest est, de 
tonte façon, sorti de sa phase d'hésitation et 
qu'une vigoureuse reprise est probable. 
D'autres n'en sont pas 
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ape Hoechst . ASF. dr 
concurrents, le groupe 
sen fait état d'une amélioration de ses 
résultats pour le premier semestre. 

Au D] son bénéfice mondial avant 
impôts hard a 860 millions de DM, 


de 19,1 % 

rapport tà ni de 
l’année précédente, pour un chiffre 
Pr accru de 1,5 % à 18,5 milliserds 


un résultat 
de DM (+ 20,1 %). La direction du 
groupe impute cette amélioration aux 
mesures de rationalisation ‘prises pour 


Les affaires ont & en R.F.A., où Les 
ventes out augmenté de 5,9 % globale- 


mais surtout durant le deuxième tri Feet | 


ment, 
mestre (+ 8,3 %). Les 


exportations se 

RE es ni Cabet 

teurs d'activité ont participé à l'améliora- 

tion des résultats. CF 
Or 


directoire, prévoit un accroissement 
cousitérable der reverus pour là seconés 
gr ge mme qu mirage 


des Etats-Unis, du Canads, du Japon et 
| du Royaume-Uni 


or is ue chez Hoechst et BASF. les 

sont restés muets sur ce 

point, F, Je professeur Grünewald a laissé 

espérer une majoralion du dividende 
4 DM pour 1982 contre 7 DM). 
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19 soût 22 août 


Valeurs françaises ....... 1375 1388 
Valeurs étrangères . ...... 1585 169,3 
Ce DES PONT S DE CHANGE 


Indice général .--......- 135 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 


Effets privés du 23 août ........ 12 5/16 % 


COURS DU PR À TOKYO 
33 août 


1 dollar (en yeus) . …[.. #4 2424 


dont le chiffre 


étape dans la ee de diversification JCALP 


engagée par 


» Créer 
d'affaires est poar l'exercice qui PA 


prendre fi fn. PT 31 octobre prochain, à 
420 riliions de francs. IL est réalisé à. 
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La Chambre syndicala a décidé de prolonger, après la ciéture, le cotation des valeurs ayent 
été exceptionnelement l'objet de transactions outre 14 I 15 et 14 h 30, Pour cum 
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Te Wonde 





UN JOUR 


En Tunisie 


DANS LE MONDE | Des dirigeants du parti de la libération islamique 
traduits devant un tribunal militaire 


De notre correspondant 





IDÉES 


2. LA GUERRE AU TCHAD : «Peut-on 
faire un bon usage des paras ?», par 
Bernard Ravenel : « Les deux 
confits», par Michel Vallet: «Ka 
dhefñ, le Tchad et nouss, par Max 


Dersinville. 
— LU: Hongkong, Macao, Canton, un 
numéro spécial d'Autrement. 
ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 
La guerre au Tchad. 
— Les élections générales à Maurice. 
3. DIPLOMATIE 


4. ASIE 
- INDE : la servitude pour dette frappe 
au moins cinq millions de personnes. 
—  PHILIPPINES : l'archipel resta la bass 
là plus sûre des Etats-Unis en 
Extrême-Ori 


5, OCÉANIE 
— Voyage au cœur du Pacifique. 
56. EUROPE 








des arrestations. 

— TURQUE : ke contrôle des candhde- 
tures aux élections de novembre per 
tes mitaires imite la classe politique. 

6. PROCHE-URIENT 
6. AMERIQUES 


SOCIËTÉ 


7. «ie défi da l'immigration maghré- 
bine» {Il}, par Michel Tbon-Comillot. 
8. DÉFENSE. 





— MÉDECINE. 
— SPORTS. 
LE MONDE 
DES SCIENCES 


ET DES 
TECHNIQUES 


9. L'explosion du Krekatos en 1883 : 
deux jours d” 

— Dix ans d'enquéts astronomique. 
pour percer le secret de Geminga. 


CULTURE 


10. SOIRÉES : la romance de Louncor. 

— CINÉMA : à la Cinémathèque fran- 
çaïse, l'artiste et le travailleur vus per 
le documentariste Klaus Wüdenhahn. 





quedrilles et pots-pourris. 

12. COMMUNICATION : les secrets du 
Télégramme de Brest ou l'information 
locale à l'heure d'été. 

RÉGIONS 

16. POITOU-CHARENTES : fé gagnera- 
t-elie à cesser d'être une le ? 

— BRETAGNE : à Sun, la cokb des en- 
fants sahraouis. 
ÉCONOMIE 


17. SOCIAL : seion une étude de l'UNE- 
CPR 








lidari 

18. ETRANGER : en Amérique lstine, près 
de 30 mifions de personnes sont au 
chômage ou sous-employées. 


RADIO-TÉLÉVISION (12) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (13): 
La mode; «Journal offi- 
ciel: Météorologie; Mots 
Annonces classées (14 et 
15); Carnet (13): Programmes 
des spectacles (11): Marchés 
financiers (19). 


OUVERT EN AOÛT 


BE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


avec la garantie 
d'un grand maïtre taïlleur 


PANTALONS 

A pertir de 500 F 
ET COSTUMES 
MESURE 


A partir de 1.450 F 


3.000 tissus 
Luxueusss draperiss anglaises 
Fabrication traditionnelle 


Boutique Femme 


TALLEBRS et JUPES 
sur MESURE 


Téléphone : 742-70-51. 


Du lundi au vandredi 
de 10 heures à 18 heures 


A BCD F G H 





Tunis. — Trente dirigeants et 
membres de la section tunisienne du 
Parti de la libération islamique com- 
paraîtront, à partir du jeudi 25 août, 
devant le tribunal militaire de Tunis 
et auront à répondre d'appartenance 
à une association illégale à caractère 
politique. Le choix de cette juridic- 
tion s'explique du fait que dix-neuf 
militaires {un capitaine, deux lieute- 
nants dont un en fuite et seize sous- 
officiers), sont impliqués avec onze 
civils, pour la plupart des ensei- 
gnanits et des techniciens. 

C'est la première fois depuis que 
fut découvert, en 1962, un complot 
visant à assassiner le président Bour- 
guiba, que des militaires tunisiens 
sont poursuivis pour raisons politi- 
ques. {i n'est pas impossible que les 
récents changements, survenus à la 
direction de l'état-major, soient en 
rapport avec la découverte, au début 
de l'été, de cette affaire. 

Le Parti de la libération islami- 
que, dont l'organisation demeure se- 
crête, a été créé en Jordanie en 1952 
per le cheikh Takieddine Nabhani. 

ignore où se trouve le siège de 
son commandement politique, 
l'identité de ses membres et l'origine 
de ses ressources financières. 

La direction + opérationnelle - 
tout aussi mystérieuse serait prinCr- 
palement implantée en Europe où 
elle recruterait parmi les intellec- 
tuels musulmans immigrés appelés à 
regagner leur pays et susceptibles 
d'y créer des sections du parti. Plu- 
sieurs membres du groupe tunisien 
sont rentrés d'Allemagne depuis 
quelques années et l'adhésion d'un 


MANIFESTATION PACIFISTE 
A PARIS 


Près de quatre-vingts pacifistes, 
membres des collectifs de soutien au 
« Jefine international pour la vie et 
pour le gel des armements nu- 
cléaires » ont manifesté silencieuse- 
ment, à Paris, toute la journée du 
lundi 22 août Après s'être rendus 
successivement devant les ambas- 
sades d'U.R.S.S., de Chine, des 
Etats-Unis et du Royaume-Uni, les 
manifestants ont achevé leur mar- 
che 4 proximité du palais de l'Ely- 
sée 


Venus de plusieurs villes de 
France, les pacifistes entendaient 
apporter leur soutien aux treize per- 
sonnes qui, en France et dans d'au- 
tres pays, Ont commencé le 6 août 
un jeûne illimité pour obtenir des 
cinq puissances nucléaires le gel im- 
médiat de tous les armements nu- 
cléaires {{e Monde du 10 août). La 
manifestation a débuté vers 
10 heures, boulevard Lannes, devant 
les grilles de l'ambassade d'U.R.SS. 
qui sont restées closes. Les pacifistes 
ont dü se contenter de déposer par 
terre le dossier de leurs revendica- 
tions. Le même accueil leur a été ré- 
servé avenue Gabriel, à l'ambassade 
des Etats-Unis. 

Une délégation de quelques per- 
sonnes a pu toutefois pénétrer dans 
le hall des ambassades de Chine et 
de Grande-Bretagne. Le cortège 
s'est ensuite rendu avenue Marigny, 
près des Champs-Elysées, tandis 

u'une délégation de quatre mani- 
estants ÉLait autorisée à entrer dans 
la loge de la présidence de la Répu- 
blique. Après une vaine attente, ils 
ont refusé de quitter les lieux. Les 
forces de l'ordre les ont alors portés 
dans un car de police et emmenés au 
commissariat du buitième arrondis- 
sement. Ils ont été libérés quelques 
minutes plus tard. 
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des officiers impliqués aurait eu lieu 
lors d'un stage qu'il effectuait en 
Grèce. Le but officiellement pro- 
clamé de ce parti est de substituer 
aux régimes en place dans les pays 
arabes et islamiques des pouvoirs se 
réclamant du système de gouverne- 
ment califal tel qu'il a é1é exercé sur 
l'ensemble de la communauté isla- 
mique de la mort du prophète Ma- 
homet à la chute de l’Empire otto- 
man. Le programme d'action des 
sections nationales comprendrait 
trois phases : le regroupement des 
cadres et des militants, la propa- 
gande, notamment au sein des insti- 
tutions de l'Etat et l’exécution, c'est- 
ä-dire le remplacement de l'ordre 
établi par la rise en place du pou- 
voir religieux, 

Selon l'hebdomadaire tunisien 

Maghreb, \e plupart des inculpés 
qui comparaïtront devant le tribunal 
militaire revendiquent leur apparte- 
nance à la section tunisienne du 
parti constituée, au mois de janvier. 
Mais ils affirment que leur activité 
était purement idéologique : « Un 
“sravail de sensibilisation pacifique 
devant aboutir à une société homo- 
gène réinsiaurant spontanément 
l'état du califat islamique. -. 


MICHEL DEURÉ. 


MODIFICATIONS DANS LE 
SYSTEME DE PROTECTION 
SOCIALE DES ARTISANS, 
COMMERÇANTS ET MEM- 
BRES DE PROFESSIONS LI 
BERALES. 

Trois modifications dans les ré- 
gimes de protection sociale des arti- 
sans, commerçants et membres de 
professions libérales ont été appor- 
tées par un décret passé au Journal 
afficiel du 20 août rappelle un com- 
muniqué de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie et maternité 
des travailleurs non salariés des pro- 
fessions non agricoles (CANAM). 

1} Allocarion-maternité. — De- 
puis le 1® juillet, les allocations ma- 
ternité (aux assurées et aux femmes 
d'assurés) ont été revalorisées en 
même temps que le SMIC. L'alloca- 
tion de repos maternel est fixée for- 
faitairement à 3 720 francs 
(1 860 francs cas d'adoption). 
L'indemnitée de remplacement de 
l'assurée par un travailleur tempo- 
raire est égale au coût de ce rempla- 
cement, le plafond étant de 
3 720 francs (1 86Q francs en cas 
d'adoption) et de 5 580 francs en 
cas d'état pathologique causé par la 
grossesse ou par des naissances mul- 
tipies. 

2) Maladie de longue durée. — 
Depuis le 12 juillet, le taux de rem- 
boursement majoré (entre 80 et 
100%) appliqué aux assurés at- 
teints d’une maladie de longue durée 
concerne non seulement les frais de 
traitement de cette affection, mais 
aussi les soins rendus nécessaires par 
d'autres maladies, 

3) Cotisations d'assurance- 
maladie pour les retraités — À 
compter du 1+ octobre, le plafond 
annuel de ressources, au-dessous du- 
quel les retraités sont exonérés de 
cotisations d'assurance-maladie pas- 
séra à 42 000 F pour un assuré seul 
et 50 400 F pour un assuré marié, 
d’autres retraités peuvent bénéficier 
d'une diminution de leurs Ps 


lorsque leurs ressources annue 
varient entre 42 00] F et 52 400 F. 


Le auméro du « Monde » 
daté 23 août 1983 
a été tiré à 462 668 exemplaires 


En U.R.S.S. 
Condamnation d'un citoyen soviétique 
pour espionnage au profit de la C.LA. 


Moscou (AF.P.. UP.E, A.P.)j. — 
Un certain « A Jvanov - citoyen 5o- 
VER a “e condamné à -ure 
ongue peine e prison » «<e2s- 
plomage ». à emoncé uni 22 août, 
sans autre ision, l'agence offi- 


cielle Tass. elle, l'instruction a 
prouvé que «<piusieurs fonction- 
naires de { sade des Etats- 


Unis à Moscou étaieni mélés à cette 
re {…) Des instructions de la 
LA concernant la collecte de ren- 
seignements et l'entretien des 
moyens secrets de ions, 
ainsi que d'autre matériel destiné à 
l'esplonnage, ont été saisis sur Iva- 
nov au momery de son arresiæiion ». 
L'ambassade américaine a refusé 
de commenter ce communiqué. Au 
mois de mars dernier, M. Richard 
Osborne, premier secrétaire des ser- 
vices économiques de l'ambassade, 
avait été expulsé d'U.RS-S. Le 
communiqué officiel .sur l'affaire 
Osborne laissait entendre qu'il avait 
été pris sur le fait au moment où il 
était en train d'expliquer à 
quelqu'un le fonctionnement d’un 
ap clandestin de transmission. 
Puis, en juin, les autorités soviéti- 
ques avaient expulsé M. Louis 
Thomas, chargé de l’administration 
des services de sécurité de J'ambas- 
sade. Le communiqué indiquait uni- 
quement qu'il avait été pris en fla- 
grant délit d'espionnage On ignore 


FIN DU CONFLIT 
A LA BOULANGERIE 
INDUSTRIELLE HÉDÉ 


Le conflit de ia boulangerie indus- 
trielle Hédé à Ivry-sur-Seine (Val 
de-Marne), qui avait commencé en 
septembre 1982, vient de se termi- 


posta, eut blessé légèrement d'un 
coup de carabine à plomb un délé- 
gué de la C.G.T. Celui-ci avait dé- 
posé peu de temps auparavant une 
pétition du personnel réclamant des 


- améliorations des conditions de tra- 


Ml (le Monde daté 12-13 décembre 
1982). 
M. Dellaposta avait abandonné 


‘aux grévistes l'usine d'Ivry, licen- 


pour « enfraves à la 
liberté du travail : il s'était installé 
dans de nouveaux locaux à Saint- 
Denis (Seine-Saint-Denis). La si- 
tuation était restée bloquée de longs 
mois entre la boulangerie « offi- 
cielle » de Saint-Denis et celle occu- 
pée d'Ivry. En mai 1983, M. Della- 
posta déposait son bilan. 

La reprise de l'activité et la fin du 
conflit ont été possibles grâce à l'in- 
tervention d'un médiateur, M. Gé- 
rard Adam, un universitaire. Une 
nouvelle société, La société d'exploi- 
tation Hédé, détenue par des cadres 
de l'entreprise et des partenaires ex- 
térieurs, reprend les usines de Saint- 
Denis, (90 salariés) et CE 
(50 personnes) ; la firme sera diri 
gée par M. Claude Dellaposta, fils 
de l'ancien P.-D.G. 


moitié d'entre eux seront rembau- 
chés le ]= septembre, les licencie- 
ments pour faute professionnelle 
ainsi que toutes les sanctions étant 
annulés. 

@ Un Californien de 


quarante- 
deux ans devenu aveugle, Hank 


Dekker, parti de San Francisco le 
27 juillet (le Monde daté 31 juillet- 
1e août), est arrivé le 19 août à 
Honolulu après vingt-trois jours de 
navigation en solitaire sur un sloop 
de 7,50 mètres. Pour sa navigation, 
il disposait d'un système électroni- 
que lui permettant de Capter des 
signaux sonores en provenance de 
Hawaï, d'une horloge parlante, de 
compas et de cartes en braille. 
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si la condamnation du « cifoyen s0- 
viétique À. Jvanov - est liée à l'une 
de ces affaires. Le fait qu'il n'ait pas 
été condamné à mort, comme c'est 
la coutume dans de tels cas en 
URSS. indiqueraït qu’il a pleine- 
ment Coopéré avec les autorités. 

En septembre 1981, les autorités 

iétiques avaient annoncé l'arres- 


guém Kapoustne. Depuis, aucune 
information n'a été fournie sur un 
éventuel procès. 

D'autre part, un pacifiste aéerlan- 
dais, dont on ignore l'identité mais 

ui appartient au Conseil inter- 
Églises des Pays-Bas, et quatre 
membres du groupe soviétique nou 
officiel « Pour l'instauration de la 
confiance entre les Etats-Unis et 
FU.R-SS. » ont été emmenés par la 
police lundi 22 août, alors qu'ils 
s'entretenaient dans une rue de Mos- 
cou. Les miliciens ont prétendu que 
le groupe était en train de consom- 
mer de l'alcool. 

Parmi les Soviétiques arrêtés f- 
gure M. Serge Rosenauer, l'un des 
fondateurs, en juin 1982, de ce mou- 
vement pacifiste non officiel qui ré- 
clame le désarmement des deux 
super-puissances. Depuis un an, ses 
principaux animateurs ont été ar- 
rêtés, placés en résidence surveillée 
ou ont été autorisés à émigrer. 


MANIFESTATION 
DE SALARIES 
DE LA CHAPELLE-DARBLAY 


A l'occasion d'une réunion du co- 
mité central d'entreprise, deux cents 
à trois cents salariés de La Chapelle- 
Darblay, dernier producteur fran- 
çais de papier journal, où mille cinq 
cents emplois sont menacés d’être 
supprimés d'ici cinq ans, sont 
montés à Paris le 22 août. Afin de 
protester contre la présence massive 
des forces de l'ordre devant le siège 
de la société, sur les Champs- 
Elysées, les délégués syndicaux 
C.G.T., CF.D.T. et C.G.C. ont re- 
es de siéger = comité CR 

’entreprise qui devait discuter 
ace sociales de la reprise 
de la société par la firme néerlan- 
daise Parenco. Un premier train de 
cinq cent quatre-vingts SLLDPressions 
d'emploi, dont ii el 
deux cents mises en ite, 
vait être annoncé. 

« Nous ne sommes pas des ouis- 
titis. nous n'allons pas discuter der- 
rière les grilles », à déclaré M. Phi- 
lippe Belloncle, secrétaire général 
du comité d'entreprise. Des salariés 
de l'entreprise se sont ensuite rendus 
au siège du P.S., où une délégation 
de la C.G.T. a été reçue pendant 
plus d’une heure par des responsa- 
bles du parti, dont M. Jean Poperen. 
Quelques slogans contre les socia- 
Listes et le ministre de l’industrie, 
M. Fabius, ont été entendus. M. Po- 
peren a insisté sur le poids du passé 
dans l'affaire, mais a indiqué qu'il 


allait effectuer rapidement un cer.. 


tain nombre d'interventions. Selon 
la C.G-T., une nouvelle rencontre 
avec le PS. est prévue le 26 août. 


meubles 








repris dans la matinée du 23 août au 
Liban, rapporte Radio-Beyrouth, 
qui précise que trois obus ont frappé 
Le port de Joumieb et que trois autres 
sont tombés sur Mairouba, à l’inté- 
rieur des terres. Un blessé a été si- 
gnalé à Mairouba. La radio des pha- 


langes chrétiennes, qui contrôlent 
Jounieh et Mairouba, indique pour 
sa part que les tirs d'artillerie prove- 
paient positions syriennes. À 

 diri ï Éba- 


nais ont menacé de recommencer à . 


bombarder l'aéroport international] 
de Beyrouth, fermé récemment pen- 
dant six jours, mais le trafic aérien 
était normalement assuré mardi ma- 
tin — (AP. Reuter.) | 


NOUVELLES BRÈVES 


@ Le prochain marché internario- 
nai des programmes de télévision 
(MIP-T.V.), qui a lieu depuis vingt 
ans à Cannes, pourrait Etre transféré 
à Nice. C'est ce qu'a déclaré son 
Chevry, lors d’une visite au palais 
des expositions de cette ville. Le 
conflit oppose l'organisation du 
MIP-T.V. à M=. Anne-Marie Du- 
puy. maire de Cannes, qui veut recu- 
ler les dates de la manifestation pour 
avancer celles du Festival internatio- 
nal du film (le Monde du 31 juil 
Jet). M. Bernard Chevry a 
contre la ville de Cannes une procé- 
dure judiciaire pour rupture de 


‘contrat, mais ne prendra une 


sion définitive qu'au début Qu mois 
de septembre. — {Corresp. } 


© M. Jacques Durand (P.S], 
RER du conseil général dn 

arn, succédera, en sa qualité de 
suppléant, comme sénateur du 
département, à Georges Spénale, 
décédé dans la nuit du 19 au 
20 août. | 

[N6 le 18 février 1939 à Monzieys- 
Teulet, instituteur depuis 1956, M. Jac-- 
ques Durand, qui était professeur de let- 
tres 4 Puylaurens en 1965, à été nommé 
an C.E.G. de. Réalmont en 1972. La 


depuis 1979, M. Durand est ï 
de Le cie à Re à 
Tarn depuis 1973. [l est présideut du 


conseil général du Tarn depuis le mois 
de mars 1982] " 


e -M. Jacques Baumel, député 
(RPR) des Hauts-de-Seine, es- 
time qu'un + consensus nafional est 
souhaitable en ce qui concerne le 
Tchad. Quand la France, dans des 
conditions difficiles, s'efforce de le- 
nir ses engagements internationtix 
et de défendre l'indépendance d'uh 
pays africain, ami et menacé, if fait 
ne rien faire qui puisse affaibli 
l'autorité 'de notre pays à l'ecté- 
rieur, ni gêner l'action et le. moral 


de nas soldats, souligne<+-il. « C'et | 
dans les circonstances graves qu'uf - 


consensus national es1 toujours so 
hoïtable », déclare M. Baume}, 
ajoutant que « notre intervention 44 
Tchad ne pouvait être différée sous 
peine de perdre toute crédibilité en 
Afrique. » . 

De son côté, M. Jacques God- 
fram, député (R.P.R) de l'Avey- 
Ton, a souhai i 
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